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L'Eglise 

; selon Jean-Paul II 

Üb synode pour rien ? 

- L'assemblée mondiale «les ëvê- 
i. qnes qm fient de s’achever à 

s 1 Rome peut donner cette impres- 

- ■ sion. Apparemment, le synode 
j n’a fait que réaffirmer les 

grandes orientations dn coutil* 

. ; Vatican IL H n’a été m une 
' • entreprise de «restauration» 

: comme certams le craignaient 

• dm oeuvre très audacieuse 
pour nnenx adapter PEglhe à 

- son temps. 

% Le manque de préparation 
(dix mois) et la durée limité* de 
rassemblée expliquent en partie 
v ces modestes résultats. II notait 

• pas question de foire an Vati- 
? can m en deux semaines. Jeaa- 
i Pan) H rodait snaplenrent cor- 
f figer la trajectoire de l’Eglise 

post conciUaire sar certains 
;•} points» comme HBnstreat les , 
rl deux décisions les plns- 
•j concrètes dn synode : misé en 
Lj chantier «Tim catéchisme rari- 

Ï ; verse! et réexameu «les relations 
; entre Rome et les Eglises 
j locales. 

Ce synode a été» es tout cas 
I ira utile contrôle, de santé pom 
| l’Egtise catholique, après raie 
y période d'incertitudes. 0. a 
® affirmé unanime ment qu'au 
g point de uon-retora était atteint 
§ par rapport à Vatican IL 0e 
n quoi décourager définitivement 
.les tentatives de Mgr Lefebvre 
Setdesesanfc m tégristes. 
jâ Personne ne soupçonnait 
■ | sérieusement rattachement de 
^Jean-Paul D an concile» dont 9 
gavait été fini des pins ardents 
4- avocats, à Rome etâ Qaeosie» 
ÈMais Ér BOôre&ssdyle «Faute-, 

: trite an cours ér ras sept juif*.-- 
'mieres aimées de pontificat, 
accent mis constamment snrja 
4 présence dePEgfise, Tiatrana- 
Tgeancesm les quêtions doctri- 
1 sales et morales, h mise an pas 
ï;de théologiens «Tavaut-ganle et 
|le ralentissement des mtiatires 
^œcuméniques avaient été mter- 
^ prêtes comme traduisant une 
1 volonté de recentrage. A un 
1 homme dé doutes succédait un 
1 pape de certitndes. Paul VI 
1 posait des questions, Jean- 
Paul Il dôme les réponses : des 
attitudes très differentes qui 
teniot sans doute an tempéra- 
ment personnel de ces «tenx 
papes, nnus surtout à l 'environ- 
nement, qui avait changé. 

L’Erse catholique n’est plus 
divisée, comme dans les aimées 
60 et 70, entre conservateurs et 
: progressistes, mais entre opti- 
mistes et pessimistes. L’indiffé- 
rence refigiense, qui n’est pas 
{imitée à l’Occident, Fexplosion 
des intégrismes et des sectes, la 
- menace nucléaire, le terrorisme 
..aveugle, la ténacité des mala- 
:dies et des fom mes, ont seoô- 
■: Mentent transformé, à vingt ans 
. de distance, h représentation 
. que la Méntrchîe catholique se 
; liait «ta monde. Le mot «irise» 
ne figurait pas dans la constitu- 


tion conciliaire «Gaudinm et 
Spes » votée es 1965. Dans le 
message final «in synode revie»- . 
r neuf sans arrêt les termes , 
« douleurs », « drames », « tris- ; 
tesse», «angoisse », etc. . 

Jeun-Pan) H et avec lai ben»-' 
coup d’évêques estiment que le 
saint ne viendra pas de la «fibi- 
tion d’une identité chrétienne 
dans la société mais «Tune pois- 
sante réaffirmation de FEgfise 
fondée sur m renouveau spiri- 
tuel et une fermeté doctrinale. 
Le synode s’est donc gardé de 
brosser un tableau trop noir de 
la situation, allant même 
jusqu’à foire réécrire le projet 
de message final dans un sens 
plus tonique. Une manière de 
rappeler que le pessimisme 
n’interdit pas l’espérance et 
que, après l'excès «PoptHHisme 
des années 60, tes chrétiens 
n’ont aucune raison de poser 
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delà 
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M. Mitterrand fait preuve d’une activité 
débordante. Après le sommet de Luxent 
bourg, son entretien avec le général Jaru- 
zèlskiy Son voyage aux Antilles, il devait 
répondre , ce lundi 9 décembre, dans l'émis- 
sion « Découvertes » sur Europe J, aux 
questions de Jean-Pierre Elkabbach, avant 
de i participer, à partir de mercredi, au 
sommet franco-africain. 


L'incident Mitterrand-Fabius est clos , 
dit-on officiellement , mais la cassure est 
réelle, et les dissonances apparues entre 
l’Elysée et Matignon renforcent les adver- 
saires de ta cohabitation. Elles permettent 
aux « barristes » de justifier leurs analyses 
et poussent le- RPR à développer une 
conception plus limitée des prérogatives 
du chef de l’Etat 


M. Mitterrand n’a pas une 
minute à hû. Il est partout et 


de sa tâche les prérog a tives dont Q 
dispose et qu’il entend exercer 


s’occupe de tout, marquant ainsi après mais 1986, quelle que soit 
dans ^accomplissement ordinaire l’issue du scrutin. La d&nonstrq- 
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tkm vaut d’être tentée au moment 
où l'opposition — toujours aussi 
assurée de sa victoire — utilise & 
l’cnvi le conflit né entre 
M. Fabius et M. Mitterrand à 
propos de la visite du général 
Jaruzelski & Paris. Ce conflit est 
clos si l’on en croit les déclara- 
tions officiel] es des «leux princi- 
paux intéressés, aussitôt relayés 
par les membres du gouverne- 
ment. 

Le chef de rEtat et son premier 
ministre ont fait assaut pendant le 
week-end «le grâces et de poli- 
tesses. Selon M. Mitterrand, 
M. Fabius est un « bon premier 
ministre», dont S n’est pas ques- 
tion de priver la France, d’autant 
que, entre les deux hommes, une 
harmonie de pensée s’exerce 
• pratiquement » sur tous les ter- 
rains. ML Fabius préféré parler de 
« communion étroite » avec 
M. Mitterrand. 

JEAN-YVES IHOMEAU. 

(Lire la suite page 10.) 


ATTENTATS DANS LES GRANDS MAGASINS A PARIS 

.La terreur aveugle 

’■ -i-' .vif— ■. ‘. -I;. ; • ■ 


• Afimo w widiffififlii t rM i.' 

' Me «Vmftd las deux attentais 
• coumrê,lesaaaed»7 décembre, à 
Paris, au Printemps et an 
Galeries Lafoÿette (treate- 
cfoqUâMês, doat douze graves). 
Les enquêteurs privilégient 
Tbypqtbèse fm acte isolé, 
« wm c d'au dément os geste de 
- vengeance. Os soulignent le 
caractère très artisanal des 
engfos raffinés. Incendiaires et 
: ae comportant pas d*exp{o^ 

Peu importe, après tout, qu’on 
finisse, par. coup de chance ou à 
force d'enquête, par trouver, un 
jour, un. sens, aux attentats 
commis samedi en fin d’après- . 
trmH dans deux des grands maga- 
sins parisiens. Une logique de 
mtnre terroriste, la motivation 
«Ton fou, une vengeance indivi- 
duelle ou une affaire de rackets ' 
L’explication demeurera tour 
jours secondaire. Les policiers, les 
pompiers, qui s’affairaient auprès 
des grands brûlés jetés à terre par 
la flamme d’engins incendiaires, 
d’bbord au premier sous-sol des 
Galeries Laf&yette peu après 
17 h 30, pois, vingt minutes plus 
tard an rayon parfum erie- 
maroquinerie au rez-de-chaussée 
du Printemps, exprimaient un 
même sentiment d’horreur : « on» 
avait voulu happer dans l’un des 
lieux de plus grande coocentrar 


txm humaine an mètre carré que 
puisse compte une capitale' 
moderne. ' 

- Les enquêteurs de plusieurs 
pays — les Britanniques pendant 
les fêtes de fis d’année en 1984, à 
Londres — savent que l'idée mons- 
trueuse d’attaquer les grands 
magasins à l’heure de la plus 
grande affluence, quelques 
semaines avant NoSÛ peut désor- 
mais germer dans dré esprits ^ri- 
minels. La fameuse «trêve des 
confiseurs», que respectent la vie 
politique et parfois les guerres, 
tend à devenir la saison privilé- 
giée de la terreur aveugle, les pré- 
paratifs des fêtes, les achats de la 
joie, sa cible de choix. 

Le quartier des grands maga- 
sins, le long dn boulevard Hauss- 
mann, devait bien rassembler près 
de cent mille personnes vers 
18 heures^stimait samedi soir un 
responsable de la sécurité du Prit»' 
temps. Rien qu’aux Galeries 
LaTayette, c’est près de huit à dix 
maie clients qu’il a fallu évacuer 
'en quelques minutes après 4e pre- 
mier attentat du rayon des porce- 
laines. 

En' arrivant sur les Genx, les 
premiers spécialistes des secours 
d’urgence et les artificiels de la 
police judiciaire mit vite compris 
que l’engin des Galeries Lafayette 


n’était ions doute pas nne bombe 
au sens 'propre^ mais un système 
incendiaire de fabrication artisa- 
nale et «le puissance relativement 
faible. De véritables explosifs 
auraient ttié vraisemblablement 
plusieurs dizaines des visiteurs 
des Galeries Lafayette entre le 
rayon des fleurs, celui des articles 
ménagers et celui de la vaisselle. 

Le sac qui devait contenir, 
selon le laboratoire de la préfec- 
ture de police, un bidon de plasti- 
que rempli d’essence, un pétard 
détonateur et un réveil d’horloge- 
rie, a blessé vingt-sept personnes 
par brûlures, dont douze griève- 
ment. 

- Vingt minutes plus tard, une 
autre véritable bombe aurait, à 
son tour, plus mortellement tou- 
ché- les clients du Printemps. 
Prévenus par un appel anonyme, 
ou alertés par une vendeuse, le 
pompier et les deux membres de 
la sécurité qui s’étaient approchés 
d’un paquet suspect au rayon par- 
fumerie, ont été les plus atteints 
d’une autre douzaine «le blessés. 
A cet instant, dans ce second lieu 
encore, plusieurs centaines de per- 
sonnes déambulaient dans les 
allées du rez-de-chaussée et sur le 
trottoir du Printemps. 

PHftJPPE BOGGIÛ. 

(Lire ta suite page 13.) 


O PE P : la production 
avant les prix 

Réunie à Genève depuis le samedi 7 décembre, F Organi- 
sation des pays exportateurs de pétrole a décidé de chan- 
ger sa stratégie. Depuis quatre ans, elle avait choisi - 
fidèle à ses statuts - de défendre les prix du pétrole au 
sacrifice de sa production. Désormais les treize Etats 
membres privilégieront la défense de leur part du mar- 
ché pétrolier. Une manière de recormmtre la réalité (tout 
le monde offrait des rabais) et J obliger les pays pro- 
ducteurs non membres à prendre leur part du fardeau. 
Avec pour conséquence possible une guerre des prix. 

PAGE 39 

Chypre : victoire de M. Kyprianou 

En votant largement pour sa formation, le Parti démocrati- 
que, les électeurs ont approuvé la fermeté du chef de fEtat 
dans ses négociations avec la communauté turque. 

PAGE 3 

M. Cerezo, président du Guatemala 

Le dirigeant démocrate-chrétien disposera, à la tête de 
J Etat, d’une marge de manœuvre étroite. 

PAGE 6 

Les grands prix nationaux 
des arts et des lettres 

De la chanson (Eddy Mitchell) aux lettres (André 
Pieyre de Mandiargues ) et du cirque (Annie FratelM) 
à la sculpture (Fol Buryj, le palmarès dé 1985. , 

PAGE 20 

Confusion dans les téiécomrmmications 

Les négociations sur le projet $ accord entre la Compa- 
gnie générale d électricité et le géant américain ATT ma 
lieu dans un climat exécrable. 

PAGE 40 

ÉCONOMIE 

Les Espagnols comme partenaires 
Les notes de lecture d’Alfred Sanvy 


(Pages 35 à 38) 

Débats : Francophonie (2) O Etranger 13 à 6) • Politique 17 à 11) 
• Société (13 à 16) • Sports (17 et 18) • Culture 120) 

• Communication (22) • Economie (39 à 43) 

Programmes des spectacles (21) • Radto-télévision (22) 9 Infor- 
mations services : Météorologie, Mots croisés. Loto (18) 

• Carnet (19) 9 Annonces classées (23 à 34) 


SEPT PAYS D'ASIE DU SUD S'ASSOCIENT 

La communauté des pauvres 


au jour «Thaï un regard tragique «i^ankais Jaycwardene, 
et impuissant sur rbomme ; «t le- général-président, Moteu 


(Lire nos infonnarioitrpage)4.-y 


De notre envoyé spécial 

Dacca. - Un nouveau bloc «Je 
nations est né, je week-end dernier, 
en Asie du Sud. Un bloc pauvre en 
ressourcés, mais friche en potentia- 
lités et en hommes. A eux tous, les 
sept pays membres - Inde,- Pakis- 
tan, Népal, B hou t a n , . Maldives. 
Sri- Lanka et Bangladesh — repré- 
sentent un bon cinquième de 
rbumanké. fis sont voisins et, pour 
la première fois dans {"histoire de 
la région,' leurs dirigeants se sont 
réunis les 7 et 8 décembre autour 
«Tune mëme-taUe. 

ZI y avril là JSajnr Gandhi, le 
* poids lourd » du groupe, le 
général-président Zia U1 Haq, le 
roi Bireôdradu Népal, ^président 
sri-lankais Jaycwardene, Un autre 
général-président, Mohamed Hus- 
sein Ershad, chef d’Etat du Ban- 
gladesh, pays-hôte, et S.M. Jïgmc ' 


Singyc Wangcbuk, roi du Bbou-' 
tan. Objectif de ce sommet histori- 
que : rinstitntiaonalis&tion de la 
S A ARC, l’ Association sud- 
asiatique decoopération régionale, 
née d’un concept voisin «je celui «le 
la CEE pour l'Europe «Je l'Ouest 
on de I’aSEAN pour !e Sud-Est 
asiatiqne. 

Dacca, pour roocarion. avait 
reçu un coup de peinture' bien 
mérité, et .des milliers de grir- 
landes électriques ornaient lesjdus 
beaux bâtiments de la cité. Coût 
estimé «te l’opération pour le mai- 
gre trésor public bangladeshi ■ 
environ 80 mOlions de trias, soit 
3 millions de francs. 

Inutile de dire que les syndicats 
et les partis d'opposition à la dicta- 
ture militaire locale ont renâclé. 

.PATRICE CLAUDE. ^ ■-*. 
- - f Lire la suite paged.-) — - - - 


PRIX INTERALLIE 


Vladimir Roubaïev 

Un roman de 

Serge Lentz 


Le meilleur romen de la rentrée. 'Et je pèse mes mots ! i?ronço.s scr.-s :/ francs 

ROBERT LAFFONT 
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FRANCOPHONIE 

Le Haut Conseil international de la francophonie se réunit 


a Paris les 9 et 10 décembre sous .la présidence de 
M. Mitterrand ’ Pierre Bercis se demande si la colonisation 
américaine par la langue et le dollar n’est pas arrivée au point 
où un phénomène de rejet va se produire. C’est sur la 
réhabilitation de trois langues «régionales» que Pierre Vassal, 
de son côté, attire l’attention. 



hors des frontières ! 


Remettre à V honneur le franco-normand, le franco-provençal et le wallon 

par PIERRE VASSAL <*) 


j 


Les Âmers-looks 


Le droit de vivre dans sa propre culture 
est un droit de l’homme. Il prévaut sur celui de l’argent 

par PIERRE BERCIS {*) 


I L est trois catégories de 
citoyens. Ceux qui défendent 
leur culture (dont la langue 
est une des composantes) parce 
qu'elle fait partie du patrimoine ; 
ceux qui sont prêts à la vendre, 
comme du fromage ou des cra- 
vates ; et la grande masse des 
indifférents, qui comprendront 
quand 3 sera trop tard, lorsqu'ils 
seront colonisés de' manière irré- 
versible. 

Le sort dévolu à la langue fran- 
çaise est tout à fait significatif à 
cet égard. Comme est signifïca- 
tive philosophiquement ou politi- 
quement l’appartenance de ceux 
qui ont déridé de réagir contre 
son abaissement Ce .sont, & peu 
de chose près» ceux qui avaient 
choisi ou auraient choisi la Résis- 
tance : gaullis tes authentiques, 
socialistes convaincus, commu- 
nistes... Pour les- antres, tel 
DorioC, Os prétendent qu’on ne 
peut rien faire et qu’il vaut mieux 
« passer aux barbares » et en reti- 
rer le maximum de profits tandis 
que la masse, die, dans le même 
temps, applaudit Pétain, puis de 
Gaulle, persuadée que chacun a 
raison h son heure. 

Exagération? Voire. D n’y a 
aucune différence hormis le fait 
que l’invasion, cette fois, au lieu 
de reposer sur la force, repose sur 
le pouvoir de fargent- 
Que nul ne voie dans ces mots 
un anti-américanisme primaire. 
La culture américaine est haute- 
ment respectable ; le peuple amé- 
ricain, un grand peuple. Mais cela 
né justifie en rien le nouveau des- 
tin de Peaux-Rouges qu’il réserve 
aux autres peuples par 1 e biais du 
bületvert. 

Naturellement, comme pour la 
traite des Noirs autrefois par les 
Européens, les Américains en 
cette affaire ne sont pas seuls cou- 
pables. Ce sont souvent les nôtres 
qui livrent notre culture, comme 
les roitelets africains livraient les 
futurs esclaves. Les pouvoirs 
publics vont-ils accepter passive- 
ment que l’on bafoue ce qui est un 
véritable droit de l’homme, le 
droit 2 vivre daxxs sa propre 
culture ? Qu’est-cc qui doit préva- 
loir : les droits de l'homme ou les 
droits de l’argent ? Il faut répon- 
dre clairement. 

Regardez-les, ces marchands 
du temple, ces chefs de pub, des 
médias, du commerce, qui nous 
écoulent la verroterie américaine 
(«Dallas», le jogging, 1e cuir 
shop, l’ usine center et autres . 
timings.-). 

Et qui plus est. Us seau fiers, 
nos Amers-looks. Fiers et arro- 
gants, malgré leur absence totale 
de personnalité Car ils se croient 
modernes, jeunes. Selon eux, ceux 


qui luttent pour la dignité sont des 
ringards, des archéos, OK ? Ce 
qu’ils ignorent, cependant, inver- 
tébrés qu’ils sont, c'est que le 
droit & vivre dans sa culture, loin 
d’être la chose du passé est, au 
contraire, celle de demain, nn 
droit nouveau pour l’homme, au 
même titre que le droit 2 l'envi- 
ronnement... L’avenir, ce n’est pas 
eux. Ce sont ceux qui luttent pour 
le pluralisme, la diversité, donc 
pour le maintien de ]a richesse lin- 
guistique, et par conséquent intel- 
lectuelle du monde de demain ; de 
même que la France possède un 
prestige inégalé, grâce aux multi- 
ples facettes de son patrimoine 
culturel. 


Laconptia 


appartements de notre langue 
(spectacle, sciences,, sport, com- 
merce.^). Un phénomène de satu- 
ration est en train de naître ; phé- 
nomène qu’3 faut encourager en 
chaque occasion, que l’on appar- 
tienne a a mili eu politique, média- 
tique, scientifique, ou enseignant. 
Ce n’est que par des remarques^ 
au coup par coup, devant le grand 
public que l'on fera prendre 
conscience du mal 2 la masse de 
nos concitoyens. : Passé ce cap 
décisif, une fois encore, comme ai 
1944, ce n’est plus Pétain que l’on 
applaudira mai» de Gaulle. Dès 
Ion, messieurs les Amers-looks, 
pour rester chébtans 3 va vous 
falloir changer, 2 moins que vous 
n’émigriez aux Etats-Unis puis- 
que vous ne rêvez que d’être amé- 
ricains. Rassurerons, on ne vous 
retiendra pas. 


”AJ été étonné, au sens éty- 
mologique du t erme, c’est-à- 
dire ébranlé avec une im- 
pression de «nihiwi, de ne pas voir 
figurer parmi tes langues « régio- 
nales » destinées 1 faire l’objet 
d*un enseignement -et 2 être en 
quelque sorte réhabilitées trois 
langues ayant joué, au cou» de 
Hristoire, un rôle politique ou reli- 
gieux important et ayant contri- 
bué 2 enrichir notre vocabulaire 
et notre littérature. 

I. Lé franco-normand, langue 
de la c our d’Angleterre jusqu’au 
wiîKmi du quatorzième siècle et 

mfcr» plus tard, . 8H- , 

jounFhni encore langue officielle, 
judiciaire et administrative des 
îles - anglo-normandes. En 1880, 
tes Etats de Jersey repoussaient, & 
la q muMimi nroiit é des VÎDÎX, UH 
projet tendant 2 substituer l’an- 
glais, au français comme, langue . 
officielle. AujourtThm encore, le 
bailli, les jurais, le vicomte, l’en- 
registreur public, le hületier, le ti- 
reur d’actes, les avocats, tes écri- 
vains et les dix prévôts qui 
constituent la cour royale de Jer- 
sey se servent presque exclusive? 
ment du fiançais dûs nuage de 
levs fonctions. 

Cest à la faculté de droit de 
Caen qu’ils allaient, naguère en- 
core, suivre les cours de droit nor- 
mand et d’bïstoïre du. droit. Patois 
2 Coutances ou 2 Granville et lan- 
gue officielle 2 Jersey ou 2 Guer- 


nesey sont très voisins. Le nor- 
mand a donné 2 la langue anglaise 
une grande partie de son vocabu- 
laire ' 


2. Le franco-provençal est au- - 
joutfhui encore la langue « sa- 
crée » des communautés vau- 
dou es, puisque c’est dans cet 
idiome que la Bible a été traduite 
pour la première fois dans une 
langue vulgaire romane .par le 
■ marchan d lyonnais Petrus Yaldo 
(en français Pierre de Vaux, du 
nom de sa ville natale) , qui 
constituait, dès 1136, la confrérie 
des Pauvres de Lyon. On sait le 
destin souvent tragique de ces 
communautés, qui se réfugièrent 
dans les Alpes, furent persécutées . 
par Louis XIV, trouvèrent asfle 
sur le versant halîm où elles habi- 
tent esçore.le.Val-Pdfice, siège de ' 
leur synode annuel et aussi ber- ■ 
ceau de la famflte Agnelii, de Tu- 
rin, nww qui ont Hary 

toute l’Italie, en Autriche, en 
Amérique du Sud : Brésil, Argen- 
tine, Uruguay, sous formé de 
groupes bilingues, pratiquant le 
français comme l’italien et carac- 
térisées par nne haute culture. 


Après la guerre de Trente Ans, 
certaines communautés vandoises 
allèrent s'installer en Allemagne 


(*) Professeur àrEcolcd'unhropoJo- 
gjfido Paria. 


Sus aux snobs, qui se préten- 
dent modernes, sus à la nouvelle 
gauche «californienne», 2 ceux 
qui singent les Américains ! Or la 
gauche, n’est-ce pas, d’abord, le 
respect de soi-même et des 
autres? N’est-ce pas la lutte 
contre le pouvoir de P argent, 
après avoir été, et être encore, la 
lutte contre le pouvoir de la 
force ? Il faut agir.- et sévir. 

Contrairement à ce que pense 
le gouvernement, persuader ne 
suffit plus. Le degré de corruption 
-par la recherche du profit facile 
est telle qu’il ne parviendra 
jamais 2 amena la cinquième 
colonne 2 la raison autrement que 
par des sanctions exemplaires, 
autant que sévères. La timidité 
gouvernementale, en outre, est 
étrange puisqu’il y a consensus 
dans la représentation nationale 
sur ce sujet, et qu’il ne fait 
qu’affaiblir son image, déjà floue. 

Inutile d’être Persan pour 
observa tes dégâts, fruits pourris 
d’un comportement collectif suici- 
daire - pas un Tnagac in peiif «ik 
enseigne en anglais, nulle possibi- 
lité d’acheta aux enfants des 
vêtements avec des formules 
autres qu’en anglais ; la moitié 
des films de l’année écoulée 
(fussent-ils français) avec des 
titres anglais ; peu de radio ou l’on 
ne nous matraque de la musique 
américaine (comme ri les Fran- 
çais, les Africains, les Latino- 
Américains, étaient nwigntfinnfec 
sur ce plan). 

Mais où vit-on ? Qui est majori- 
taire dans ce pays ? Combien de 
temps cette insulte permanente 2 
un peuple par quelques vaniteux 
va-t-elle dora ? 

Pour l’heure, c’est la montée de 
la colère 2 l’égard de la vente par 



■ «France» 
it se dit pas 
France ea chinois 


Suite h la lettre de AL Pierre Cke- 
nard, de l*umvcraité du- Caire {te 
Monde du 9 novembre), au sujet de 
l'emploi du terme «mahemetan»,' 
je ne vois pas ce que ce mot formé 
sur Mahomet — c omm e y chrétien » 
sur Christ ou «bouddhiste» sur 
Bouddha - peut avoir de déplacé 
même si le Robert 1e juge « vieilli ». 
La presse arabe en français act u elle, 
2 Beyrouth-Ouest (musulman) uti- 
lise souvent « mahoenétan », y com- 
pris sous des plumes islamiques . 

D’autre part, contrairement 2 ce 
qu’écrit votre lecteur, la ma borné- 
tans ne se nomment pas, en arabe, 
musliman mais moslem et de. toute 
façon aucune règle, dans la langue 
f ra nçaise, n’oblige 2 nomma tes 
étrangers par 1 e nom qu’ils se don- 
nait eux-mêmes. Ce serait absurde 
les Chinois appellent la France Fa- 
geo, fàut-û les inviter 2 prononça 


nba appellent 
tes chrétiens narrant (nazaréens) cm 
messial (mesriem). Faut-il tes pria 
denous-appda « chrétiens »,en la-' 
tin naturdlement, pour contenter, 
tout le monde?— 

Le respect de Tautre commence 
par te respect de soi-même et donc 
de a propre langue, meaémbte-trtL. 

DENISE GAVAUDY 
■ ,• f Grenoble). 


Je voudrais 'mettre une annonce 
dans le journal hôtelier, impossible, 
je n’ai pas de fric. Que faut-il foire, 
' suicida en hissant une lettre 


-pour que ça serve d’exemple?— Je 
ne sais plus où j'en suis, Je veux tra- 


vailler . pour pouvoir Gaver mon 


.. . CSRISnANEGEMON. 
(Arles, Bouches-du-Rhône}. 


«le yeux trmilkr_. » 


D faut que je huile tellement je 
suis dam h merde, et je ne peux te 
faire qu’en écrivant. La crise, c’est 
bien beau, mais moi je veux travaü- 
ter, j’en ai archtmarre. Je mis seule 
avec un enfant de trois ans, et ici le 
Midi est mort, plus de travail. . 

Un endroit où 3 y a encore dn tra- 
vail : Paris, mais & impossible d’être 
hébergé ri on ne travaille pas et pour 
moi impossible de chercha du tra- 
vail ri mon fils et moi-même ne 
somma pas hébergés. 


Demandes •* 
et repensa 


Entendant dire que 1e 
Mitterrand avait reçu M. 

2 h demande de ce dernier, M. Ray- 
mond Barre a fait observer a 
Antenne 2 qu'on n’était par obligé 
de faire tout ce qn’on vous demande. 
- Très juste, mais quand on a 
demandé 2 l’ancien premia ministre 
pourquoi 3 avait reçn M. Le Pen, 3 
a répondu : « M. le Pen a démandé 
à me voir :* 

JEAN GÉRARD . 

(Paris). 


du Sud, dans des régions dévas- 
tées du Pays de Bade, de Hesse et 
du Wurtcmbeig. Les souverains 
locaux leur avaient donné des 
terres 2 la condition qu'elles conti- 
nueraient d’utiliser le français 
comme langue officielle et langue 
religieuse et que leurs habitations 
seraient „ construites en pierre, 
pour évfta d’éprouver le désir de 
les abandonna. 

Pendant plusieurs siècles, ces 
paroisses franco-provençales fi- 
rent donc appel 2 des pasteurs de 
'Suisse romande ou formés par tes 
facultés de théologie protestante 
du xnkfi de la France. En 1870, 3 
y avait encore, dans les armées 
frartofog ct wurtcmbergecnse, des 
soldats qui ne savaient que 1 e 
français. Ce qui eut le don de 
mettre Bismarck, pourtant des- 
cendant de huguenots, dans une 
- vive colère. 

Ayant partag ea France le des- 
tin des Eglises réformées et ob-. 
tenu eu Italie, depuis 1955. une 
entière liberté religieuse, la Vau- 
dois sont animés par une nette 
teuiance 2 l'oecuménisme et font 
de notables efforts dans le sens de 
la -compré h ension 2 l'égard de 
l’Eglise catholique. 

- 3_ Le wallon, parié en France 
dans la cantons de Fumay et de 
Grvet de la célèbre pointe du dé- 
partement des Ardennes, repré- 
sente en Belgique une langue po- 
pulaire bien vivante, même ri sa 
. dialectes sont nombreux et sa 
forma linguistiques fluctuantes 
parce que non codifiées : wallon 
de Namur, de Huy, de Contrai, 

. de Çharieroi, de Liège. Elle est 1e 
suppôt d’une littérature très ri- 
che à laquelle tes journaux de 
Wallonie font une place journa- 
lière de même que tes émetteurs 
de radiodiffusion. La diction- 
naires françaîs-üégeoû et liégeois- 
français du professeur Jean Haust 
con s t i t uen t des ouvrages rndopen- 
. sables à qui veut pénétra le trésor 
"tipgnistiqtie wulbm sans paria du 
travail considérable accompli par 
..des écrivains çt des chercheurs 
cpmme. Félix Rousseau, Guy Ga- 
land, André Wauthkx et 'Maurice 
Bologne (travaux de l’Institut 
Julès-Destrée 2 GiDy, près Ôbar- 
leroï)- 

An total, da sources capitales 
du trésor linguistique et littéraire 
français qui méritent d’être 
connues du grand public, prati- 
quées et, pourquoi pas, ensei- 
gnées, bien sûr, dans da instituts 
de philologie romane, aussi 
aux enfants des écoles. 


(*) Président de Droits «x-wlicr» de 
l'homme. 




« LE PROCHAIN MONDE » 
d’Albert Bressand et Catherine Distler 


« Réseaupolis » 


L 'APPROCHE de Tan 2000 
fait sa Hiver. Quinze ans — 
une misère - et tous les 
chiffres du compteur vont en- 
quêter en même temps. Cette 
perspective aDmante le flot des 
travaux de... prospective. 
Dépêchons-nous de Isa te Pro- 
chain Monde, d'Albert Bressand 
et Catherine Distler, avant qu'il 
soit submergé par d'autres. 
Dépêchons-nous n'est peut-être 
pas la bonne expression, car cet 
ouvrage n'est pas de ceux qui 
se lisent vite. Les auteurs, 
nourris d'une grande culture, 
aiment aller au fond des choses 
«t d'une manière agréablement 
déroutante. 

Vers quel Nouveau Mondé 
nous mènent e les caravelles 
technologiques a? Les portu- 
lans dont nous disposons sont 
très sommaires mais, selon nos 
observateurs, nous allons en 
tout cas vers des c royaumes du 
sur-mesure ». depuis les maté- 
riaux de plus en plus compo- 
sites jusqu'aux gènes et’ 
enzymes en passant par les 
logiciels, qui nous fourn is s e nt 
de plus en plus des produits 
d'information 2 la demande. 

.Nous nous dirigeons aussi — 
et Jè nous sommes au cœur de 
la recherche à J& longue-vue - 
vers un paysage de réseaux où 
les fores, les ondes, tes câbles 
et les satellites innerveront 

notre existance. Mieux, dans 
cette < Réseaupolis », l'intégra- 
tion de ces réseaux sera aisée. 
Nous arriverons à un « réseau 
de réseaux » (R 2 ). à da réso- 


nances entre une cfiverrité crote- 
saote d'espaces distincts mais 
enchevêtrés. 

Cela condiât-ê à 1a dictature 
télématique ou à la démocrat» 
conviviale ? C'est lè toute te 
question. II faudrait réfléchir à 
une nouvelle charte de citoyen- 
neté où trois droits devraient 
être défendus : droit i te protec- 
tion de la vie privée, déjà bien 
amorcé ; droit à l'accès aux 
réseaux, et cette transparence 
est affaire de culture autant que 
de normes techniques ; droit de 
ramification, c'est-à-dire res- 
pect du pouvoir de cr éa tion, (f 
e arborescence ». L'ère des 
réseaux impliquera en tout cas 
te renforcement des pouvoirs 
souples, l'avènement de ce que 
nos auteurs appellent te softpo- 
wer. « un pouvoir au second 
degré, un pouvoir sur le dépfoh- 

ment des pouvoirs si ■ 

Y aure-t-a, dans la décen- 
nie 90, un c choc information - 
ne/ ? » comme 3 y eut un c choc 
pétrolier » ? Peut-être chez 
c eux d ont la stratégie suppose 
impStitoment la dteponbilrté à 
bas coût de l'information. 

- Albert Bressand et Catherine 
Distter n'ont pas choisi la voie la 
phjs farite pour noua Mrs réflé- 
chir au t nos lendemains, mats 
leur essai c o mptera parmi tes 
synthèses fortes de ces der- 
nières années. 


PERRE DROUIN. 
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EUROPE 


LARGE VICTOIRE DU PARTI DÉMOCRATIQUE A CHYPRE 


ACCUEILLI EN GRANDE POMPE A VARSOVIE PAR LE GÉNÉRAL JARUZEISKI 


Les électeurs ont approuvé la fermeté de M. Kyprianou M. Willy Brandt plaide pour une « Pologne stable » 

dans ses négociations avec ta communauté turque ! De notre envoyé spécial offert. UngéRéralJaruzelski que tes pagMgg à Paris du chef de l'Etat 


Nicosie.. — Des étecfiba» tipstadres anticipées 1 
se sont Soldées fe dtmaache 8 décembre à . Chypre, 
sans aneu indde&LLes riadtib définftifii dwritàt 
être connus hni en fta (Taprès-ajJdL Ntianobs, les. 
résultats partiels portant sur la moitié des suffrages 
exprimés douent nue ssser bonne idée de la cet»- , 
dance générale do sentis. LePerti démocratique, la' 
formation dn piûidat de Spiros 

Kyprâooa, progresse (Mu 30% des suffrages» 
passant de 19,5 % àplat de 28 %. Le Parti comnm- 
uiste(AKEL}snWtinisérieax revers en perdant eotf- 
ron 5% de ses suffrages, laissant la première place 


an RüssenA kme nt dé moCTrtiqn e de M. Glafcos Qe- 
_üdès qui progresse lé gèr e m en t et obtient entirou 
33 % des tôix. Le Parti socialiste proche du PASOK 
grec progresse également en obtenant plus de 11 % 
des voix» alors qu'il n’en avait recueSH que 8 % en 
1981. Cesserions législatives anticipées avaient été 
.décidées pour orancher le différend opposant les deux 
principaux partis d’opposfâou, TAKEX. et le Raseem- 
Uemest démocratique, an président Kypriaaoo sur 
rattfCode à adopter dans les discussions avec les diri- 
geants delà comoNuanté chypriote turc. 


De notre envoyé spécial ' 

Au vu des premiers résultats, les' 
électeurs chypriotes grecs ont tiré te 
président de la République,' 
M. Kyprianmv d’une situation bien 
inconfortable. En effet, députe- ta 
rupture en janvier .dernier de. 
l'accord qui le liait an Parti coausn^ 
zztete AXEL, son assise parlemen- 
taire se réduisait au soutien des 
membres de sa propre formation iê 
Parti démocratique (19,5 % des 
voix) et A celui, 4 éclipses, du petit 
Parti socialiste de M. Lyssaridès. . 

En procédant & des élections légiik 
latives anticipées. • M. Kyprianou 
prenait un risque : celui de voir la . 
conjonction des deux principaux 
partis d'opposition obtenir dans la 
nouvelle Chambre une majorité des 
deux tiers qui aurait pu exiger son 
départ delà présidence. 

B n’en a rien été. et M. Kyprianou 
peut aujourd'hui, légitimement, s» 
prévaloir de là considérable prennes- 
son de son parti, qui gagne pris de 
10 %-des suffrages, n peut voir là 
une forme d'approbation populaire à 
la ligne intransigeante qu*3 a adop- 
tée an cotas des négociations avec 
les représentants de la communauté 
chypriote turque se déroulant sous 
régide. du . secrétaire général de 
rONUJd. Perczde Coûter.- - , 

La progression du Parti socialiste, 
qui passe de' 8 % à 11 % dés suf- 
frages, témoigne également de ce 
raidissement de PopiniQsi 'pubtique 
chypriote et de l'écho rencontré ici 
par les récents propos du premier 
ministre grec, M. Papandréon. 
Celui-ci s’est comporté en. véritable 
agent électoral du parti frère chy- 
priote. qui demande le retrait incon- 
ditionnel des troupes turques de nie. 


RFA 

• Echange rT espions. — La RFA 
et la RDA ont échangé ces derniers 
jouis, dans lè plus grand secret, 
deux espions ayant travaillé pour 
Bonn contre un agent de Berlin-Est, 
affirme ce hindi 9 décembre te quo- 
tidien Bild ZettuKg. citant un haut . 
fonctionnaire ouest-aUemand qui à* 
requis l'anonymat- Selon ce haut 
fonctionnaire, ce ne opération ne se- 
rait que le début d’un « vaste 
échange d'espion* en préparation 
entre l'Est et-FOuest ». Deux Alle- 
mands de l'Est - un homme et une 
femme condamnés à la prison à vie 
en RDA pour espionnage - cm été 
expulsés vers la RFA, rapporte le 
Bild Zettung, tandis qu'un agent de 
la RD A. condamné à sept ans de pri- 
son en République fédérale a été re- 
conduit à la frontière est-allemande. 
- (AFP.) ' T 


avant toute formation d'un gouver- 
nement provisoire,, et se prononce 
même pc*ir une présence des troupes 
grecques à Chypre. 

-‘■M. Kyprianou» de son côté; a 
bénéficié de l’action efficace- de 
deux agents électoraux' d'impor- 
tance. Celle, tout d'abord, - de 
l’archevêque Chrysostromos, ce qui 
•U’cst pas négligeable dans. im : pays, 
qui se souvient encore avec nostalgie 
de l'époque où Mgr Makaho» prési- 
dait aux destinées de la nation. Mais 
M. Kyprianou a également tiré pro- 
fit des propos extrêmement violents 
-tenus à sca encontre *par le chef de 
la’ communauté chypriote turc, 
.M- 'Râuf Denktash. En -désignant le 
président de la Répabtiqfra. comme 
son- ennemi privilégié. M. Denktash 
a notablement desservi ses concur- 
rents de gauche comme de droite. 


Dilemme 

H- reste quei 'maintenant, s’il dis- 
pose d'un smsis jusqu'aux Sections 
présidentielles de 1988, M. Kypria- 
jxhi devra Uea retourner à la table 
de négociations pour tenter de trou- 
ver une solution, avec I’* antre 
côté*. Celui-ci, rappelons4e, occupe 
près de 40 % dir terriunre .de Chy- 
pre, soutenu par la présence d’envi- 
ron trente mille soldats turcs. La 
Ceàmnwamé chypriote grecque se 


trouve maintenant face à un 
dOemme. Si elle maintient, par la 
voix de son président, une position 
dure, elle risque de voir se perpétuer 
la division de l'Qe et de sa capitale, 
Nicosie. D'an antre côté, le main- 
tien de la présence des troupes 
d’Ankara dans le nord de Chypre hii 
semble, à toit ou à raison, un pré- 
lude b l'occupation totale de 131e par 
les Turcs. ■ 

Le secrétaire général de rONU, 
M. Ferez de CneUar, qui suit le dos- 
sier depuis maintenant plus de dix 
ans, devra, une fois de pias, sur 1e 
métier remettre sou ouvrage et 
s’armer de patience et de diploma- 
tie. Pour l'heure, les gouvernants de 
Nicosie s’attachent à faire avancer 
un autre dossier, vital pour Técono- 
mie de lTk 1e traité d’union doua- 
nière avec la Communauté économi- 
que .européenne. Celui-ci, 
actuellement en discussion à 
Bruxelles, devrait être prêt pour la 
prochaine visite à Nicosie de 
M. - Claude Cheyssotx, commissaire 
européen, le 23 décembre. Ce traité 
a. d'ores et déjà, été dénoncé par 
M. Denktash, qui voit là une preuve 
de pluxdu rattachement rampant de 
la partie sud de Chypre à la Grèce, 
elle-même membre à part entière de 
la CEE. AIor que te Ihrqtrie, eDe, 
n'en fait pas partie. - 

me ROSENZWEJG. 


De notre envoyé spécial 

Varsovie. - Venu célébrer le 
quinzième anniversaire du traité de 
Varsovie gui avait marqué est 1970 
la normalisation des relations entre 
ia Pologne et la RFA, l’ancien chan- 
celier ouest-allemand Willy Brandi 
s’est entretenu à deux reprises 
samedi 7 et lundi 9 décembre dans 
la capitale polonaise avec le général 
Jaruzelslü. L’atmosphère des 
conversations a été qualifiée 
cF« ouverte et amicale ». • 

Le père de rOstpolxtik, qui devait 
être reçu également lundi par le car- 
dinal Glemp, primat de Pologne, a 
profilé de son séjour à Varsovie pour 
appeler tes Européens à prendre 
l'initiative, après le sommet de 
Gcvève, pour assurer le succès d’une 
seconde phase de la détente, « sans 
attendre les miettes qui tombent de 
la table des Grands ». El il s’est féli- 
cité que « la voix irremplaçable de 
la Pologne [se fasse] à nouveau 
entendre plus fort dans le concert 
imereuropéen ». 

Quelques jours à peine après la 
réception du général Jaruzelsld à 
Paris par le président Mitterrand, 
l'opposition polonaise s’inquiète de 
ces signes de bonne vo tenté à Fégard 
du régime polonais. L'un des princi- 
paax conseillers de Loch waiesa. 
M. Geremek, a estimé dimanche à 
Varsovie que ce serait une erreur de 
croire qu'on peut contourner la réa- 
lité de la société polonaise pour par- 
venir & régler les problèmes de 
l'Europe. 

En accueillant samedi Willy 
Brandi au siège du comité central 
du parti commumsie polonais, le 
général Jaruzeîski jubflût encore 
après sa visite surprise à Paris : 
• Cela a été une grosse sensation », 
a-t-fl assuré d’emblée à sou interlo- 
cuteur. La visite de l’ex-chancelier 
constituait un utile prolongement. 
Ce dernier s’est vu dérouter 1e tapis 
rouge. Le général Jaruzeîski a 
poussé la prévenance jusqu’à déri- 
der au dentier moment d’accompa- 
gner en personne son hôte, dimanche 
m»Hn l pour visiter la «naiwn natale 
de Frédéric Chopin et de prendre 


L'agence Tass et le « patient exemplaire » Àndrei Sakharov 


' L’agence soviétique Tara a publié 
samedi 7 décembre «me dépêche qui 
se veut rassurante , à propos de la 
santé duphyriefea Andrea Sakharov. 
et a dénoocé par la même occasion 

- les « spéculations, politiques » aux- 
quelles, se livrerait, .à propos de 
Sakharov,.. la presse occidentale. 
Cette -dépêche, de toute évidence à 
usage exclusiveme nt extérieur, n’a 
été reprise dhnanriréjnr «"«’n quo- 
tidien soviétique. 

C’est la première fris depuis juin 
1984 ,quç I’agence soviétique offi- 
cielle dorme des nouveHes du dissi- 
dent. L’agence était intervenue à 
l'époque pour démentir des informa- 
tions faisant état d’une grève de la 
faim desépoux Sakharov et affirmer 
qu’ils étaient en bonne santé. On sait 
que Sakharov avait rien entrepris 
' alors une première grève de la £ûn^ 
interrompue lorsqu’il fut nourri de 
force àTUpitaJ rte Gorki. Les autres 
«documents» d’origine soviétique 
rendus pabhes entre-temps en Déri- 
dent (il s’agissait en général de filins 
vidéo vendus par l’intermédiaire du 

- « journaliste * Victor Louis) présen- 
taient eux aussi une version tout à 
fût rassurante de la tiroatiaa. A ce 
propos, M“ Elena Brimer, qui est 
arrivée samedi aux Etats-Unis en 
prove na nce rte Rome, et a visionné 
les eu question, s'est déclarée 
indignée'. Selon son gendre 
(M* Brimer elle-même évite les 


contacts avec la presse), les films 
ont été falsifiés, et elle s'est montrée 
particulièrement choquée de consta- 
ter que les médecins avaient accepté 
de se prêter au tournage. 

M°» Bonner, qui essaie toujours 
sans succès de jcàudre par téléphone 
son mari resté à Gorki, est •très 
Inquiète » pour la santé du prix 
Nobel de la paix, et . considère 
comme un mauvais signe le fait qu'il 
ne soit pas possible d'entrer en 
contact avec lui. Elle-même devrait 
en principe subir aux Etats-Unis une 
opération chirurgicale — un pontage 
coronarien. ' 

• . La dépêche de l'agence Tass, inti- 
tulée « A propos de la santé de 
Sakharov », affirme qu’Andrri Sak- 
harov a subi « récemment » à la cli- 
nique Sematchko de Gorki des exa- 
mens médicaux qui n’ont, fait 
apparaître « aucune évolution néga- 
tive ». Cependant, tes • spécialistes 
hautement qualifiés du ministère de 
la santé de l’URSS » ont constaté 
» des écarts par rapport à la nor- 
male. provoqués par des change- 
ments liés à l’Age de l’académi- 
cien » (fl a soixante-quatre ans). 
Tass ajoute que le physicien suit un 
traitement médicamenteux et pro- 
phylactique, et qu'il n’est pas hospi- 
talisé (l’agence ne précise cepen- 
dant pas où se trouve le dissident). 
Toujours selon l'agence, Sakharov 


est • un patient exemplaire , » qui 
« prend grand soin de sa santé et 
observe strictement » les prescrip- 
tions des médecins. A aucun 
moment l’agence officie lie ne fait 
mention des trois grèves de la faim 
observées depuis l'année dernière 
par te prix Nobel de la paix et qui, 
selon se femme, ont laissé de 
sérieuses séquelles. 

• Une lettre de W" Bogoraz à 
M. Mitterrand. — M« Larissa 
Bogoraz, épouse du dissident soviéti- 
que Anatoli Martcbenko, qui purge 
actuellement une peine de dix ans de 
camp à régime sévère, plus cinq ans 
de rélégation, a envoyé une lettre 
ouverte au président Mitterrand 
pour loi demander de « faire quel- 
que chose » pour sauver son mari. 
M“ Bogoraz rappelle qu’elle s’était 
déjà adressée au chef de l'Etat fran- 
çais, il y a quatre ans, alors que son 
mari était en prison, en attente de 
son jugement, et qu’on lui avait alors 
fait savoir que M. Mitterrand avait 
T- intention d'agir concrètement 
pour alléger le sort de Mart- 
chtnko ». • On assassine peu à peu 
tut homme parce qu’il tente d'ëire 
libre dans son pays, écrit M 1 * Bogo- 
raz. J’ignore ce que vous pouvez 
faire pour le sauver. Je ne peux que 
demander, au nom de la solidarité 
entre les êtres humains : Fûtes quel- 
que chose 1» 


part an déjeuner qui fui était ensuite 
offert. Un général Jaruzeîski que les 
membres de la délégation social- 
démocrate présentaient comme 
beaucoup moins rébarbatif en privé 
que te personnage que Tou connaît 
habituellement, capable même de 
rire. 

M- Brandt lui-même a indiqué 
qu*fl avût été étonné de ia franchise 
avec laquelle le chef du PC polonais 
avût répondu sur les questions de 
démocratie et de droits de l'homme. 
Il a précisé avoir évoqué le cas des 
prisonniers politiques, qui devait 
être à nouveau abordé au cours des 
derniers entretiens de lundi matin 
entre les délégations du Parti com- 
muniste polonais et du SPD. Le 
communiqué commun publié lundi 
ne fait toutefois qu’une allusion 
brève aux droits de l'homme, assu- 
rant seulement que « les cas huma- 
nitaires devaient être réglés dans un 
esprit de bonne coopération ». 

M. Brandt, qui avait refusé d’aller 
rencontrer Lech Waiesa à Gdansk, 
n’a guère paru s'émouvoir des atta- 
ques dont sa visite avait été précé- 
dée de la part de plusieurs personna- 
lités proches de l’ex-syndicat 
Solidarité. « Chaque chose en son 
temps ». a-t-il répondu, dimanche, à 
une question sur l’absence de liens 

entre te SPD et l'opposition polo- 
naise. M. Brandt, qui a estimé que 
ses deux interlocuteurs naturels 
étaient 1e gouvernement et l’Eglise, 
a ajouté : • En tant que Parti social- 
démocrate allemand, en tant 
qu' Allemand tout court, nous ne 
pouvons rien faire qui conduirait à 
une déstabilisation de la Pologne. » 
Citant une remarque de M. Jaru- 
zelslti, le. président du SPD avût 
souligné samedi, lors d'un discours 
au château royal de Varsovie, que 
• la paix nécessite une Pologne sta- 
ble ». 

Dans son discours, M. Brandt a 
réaffirmé avec force l'mtangibilité 
des frontières de l’après-guerre entre 
la Pologne et l'Allemagne (de 
l’Est). Et il a surtout insisté sur la 
nécessité de partir de la « situation 
réelle » pour promouvoir sécurité et 
coopération en Europe. 


Manifestement soulagés par la 
passage à Paris du chef de l’Etat 
polonais, qui était tombée fort à 
propos pour eux. tes membres de la 
délégation social-démocrate se sont 
donc bornés, pour faire bonne 
figure, à recevoir dimanche soir à 
Varsovie des personnalités dn club 
des intellectuels catholiques, parmi 
lesquelles figurait M- Mazowtecki. 
ancien rédacteur en chef de l'hebdo- 
madaire de Solidarité. 

Amertume dans l'opposition 

Les représentants de l'opposition 
polonaise qui ont dû faire face ces 
dernières semaines à un nouveau 
durcissement du régime, notamment 
dans les universités, laissent percer 
leur amertume. - Je comprends la 
conception de MM. Mitterrand a 
Brandi. Ce qui leur importe, c’est 
leurs relations avec Moscou, leur 
souhait de briser le monopole du 
dialogue entre l Union soviétique et 
les Etats-Unis. Ce que je déplore, 
c'est que la question polonaise soit 
utilisée à cette fin comme un instru- 
ment ». a estimé par exemple 
M. Geremek. 

Le conseiller de M. Waiesa consi- 
dère que, en termes de réalisme poli- 
tique pur, - le raisonnement de 
M. Brandt prouve une profonde 
méconnaissance » du système polo- 
nais. ■ Si la Pologne est un élément 
de l’équilibre européen, elle ne peut 
jouer son rôle que s'il y a un dialo- 
gue réel entre la société et te pou- 
voir. Beaucoup ■ de raisons font pen- 
ser que Solidarité est une force 
permettant un tel dialogue sans 
remettre en cause l'équilibre 
Interne, et que, sans Solidarité, on 
risque d'aboutir à une situation 
d’explosion possible. » 

« Le raisonnement de beaucoup 
de dirigeants allemands se limite à 
leurs propres intérêts, pas à ceux de 
l'Europe ». a-t-il ajouté, en regret- 
tant la précipitation avec laquelle les 
Français ont repris 1e contact avec 1e 
régime de Varsovie après le sommet 
de Genève. 

HENRI DE BRE8S0N. 


Norvège 

Un Nobel 
au goût amer 


Les ambassadeurs des Etats- 
Unis, de Grande-Bretagne et 
d’Allemagne fédérale n'assiste- 
ront pas. martS 10 déce m bre, à 
ia cérémonie de remise du prix 
Nobel de la paix 1985 à l'Inter- 
nationale des médecins pour la 
prévention de la guerre nucléaire. 
Officiellement « en consulta- 
tions » ou en vacances, ces trois 
ambassadeurs seront repré- 
sentés par des chargés 
d'affaires. 

Un prix 
caitematif» 

L’attribution du Nobel de la 
paix A une organisation où figu- 
rant en bonne place des méde- 
cins soviétiques qui ont toujours 
défendu les positions officielles 
de Moscou, notamment à propos 
des internements psychiatriques 
dont sont victimes certains dissi- 
dents. a suscité de nombreuses 
protestations dans le monde. 


Le chancelier ouest-allemand 
Helmut Kohl et l'Union des partis 
chrétiens-démocrates européens, 
ainsi qu'un certain nombre de 
personnalités médicales fran- 
çaises ont, entre autres, critiqué 
le choix des parlementaires 
d'Oslo. 

Un médecin britannique. 
M. Allan Wynn, qui mène par ail- 
leurs campagne en faveur de 
F académicien dissident Andraï 
Sakharov. est venu à Oslo pour 
attribuer symboliquement un 
c Nobel alternatif » à un psychia- 
tre soviétique, Anatoli Koria- 
guine, condamné à sept ans de 
camp pour avoir dénoncé les 
internements psychiatriques 
«politiques». 

Quant au docteur Evgueni 
Tchazov, cofondateur soviétique 
de l’organisation lauréate du prix 
officiel, fl est arrivé à Oslo pour 
assister & ia cérémonie. Le der- 
nier lauréat soviétique du Nobel 
de la paix était Andreî Sakharov, 
et il n'avait évidemment pas été 
autorisé à faire lé voyage. 
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A TRAVERS LE MONDE 

IRLANDE DU NORD 
Deux policiers tués par HRA 

Belfast. — Deux poBciers ont été tués at trois autres blessés dans. 
l’attaque d’un commissariat de poüce par un commando de l'IRA 
(Armée républicaine irlandaise), samedi-soir 7 décembre à BaMygawiey 
(comté déTyrone), dans le. centre de l'Irlande du Nord. 

Dons un coéninuniqué revendiquant f attentat et publié à Dublin, 
TIRA indique que cette action avait pour objectif de * dômoraüser tes 

forces de la couronna britarmiQiJB ». - 

« U est faux, affirmé en revanche pRÂ, de prodatner que de te/tes 
attaques ont pour but dé détruira l'accord anglo-irlandais de Hütebo- 
rough Casda. » L'IRA a plusieurs fus Indiqué que Cet accord, qui 
donne pour te première IW» un droit de regardé Dublin sur tes affaires 
de l'Irlande du Nord, ne là conduirait pas à augmenter ses actions ter- 
roristes contre les forces de sécurité en Utoer. - IAFP.) ... 

PHILIPPINES 

Présktentielte : ropposhionefivisée 

Manffie. - Sauf retournement de dernière heure jugé ici improba- 
ble, c’est, une fois déplus, divisée que f opposition au prudent FerxS- 
nanti Marcos aborde la campagne pow l’éle^on prèsrdentieHe de 
février prochain. En effet. KL Salvador Laurel, chef de Se des conser-_ 
vataurs, a annoncé; «manche B décembre, sa cantfdature après 
r échec de négociations menées avec W* €ora*on vue de 

présenter un c tickets présidentiel unique-.M- Laurel a rejeté i offre de 


M** Aqtano — candidate d’une partie de l’opposition à la présidence — 
de briguer à ses côtés la vice-préskJence. Il justifie ce refus pas le fait 
que M“* Aquino ne veut pas se présenter sous r étiquette du front 
conservateur. 

Cet échec constitue une surprise et. sans doute, une déception 
pour des millions d'électeurs. En effet, un tandem Aquino-Laurel aurait 
permis à l'opposition d’asseoir sa crédibilité et, éventuellement, de 
mettre un terme à vingt années de pouvoir de M. Marcos. Dès diman- 
che, tes partisans du président ne se sont pas privés d'ironiser sur tes 
divisions de leurs adversaires, - {AFP, Router.) 

YOUGOSLAVIE 

Cinquante «natkmaSstesïafcanaBairStés 

- Cinquante personnes présumées membres d'une organisation 
■ nationaliste albanaise « hostile à le. Yougoslavie » ont été arrêtées 
: récemment dans plusieurs vêles de la province du Kosovo, de Macé- 
doine et du Monténégro, ont annoncé samedi tes autorités yougos- 
laves, citées par l’agence Tanjug. 

Plusieurs personnes arrêtées ont été trouvé» an possession 
d’armes à feu et deux d’entre elles en ont fait usage tors de leur arres- 
tation. blessant légèrement un policier, indique Tanjug. 

Selon tes premiers résultats de r enquêta, cette organisation. 
« dotée d'un statut et d’un programme {faction ». agissait contre 
* r ordre constitutionnel yougoslave sur b base de positions nationa- 
tistes albanaises. ». L’organisation imprimait et diffusait du matériel de 
propagande, organisait des filières pour assurer te passage clandestin 
des frontières yougoslaves et possédait des passeports falsifiés, 
affirme Tanjug. — {AFP.) 
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DIPLOMATIE 


FRANCOPHONIE 


M. Mitterrand réunit 
pour la seconde fois le Haut Conseil 


Le Haut Conseil de la francopho- 
nie se réunit à Paris, lundi 9 et 
mardi 20 déce mb re , sous la prési- 
dence du chef de l’Etat. Une séance 
de travail est prévue ce h indi , & 
l’Elysée. Quatre autres réunions 
auront lieu, ces deux jouis, à la 
Maison de la chimie, h Paris. 
L’enseignement du français et 
l'enseignement en français, dans le 
nxxxie, seront au centre des débats. 
M. Jean-Pierre' Chevènement, 
ministre de F éducation nationale, 
devait, ce lundi, recevoir les partici- 
pants ft déjeuner. ' . 


pouvoir avait d’abord eu ridée de 
poussa: M. Michel- Jobert, militant 
s*3 en est de la langue française 
(le Monde du 21 juin). Mais 
Fappareü socialiste a rapidement 
fait valoir qu’il fallût trouver un 
empka pour M. Fühoad, dont le 
«an n’a pas été retenu sur ks listes 
électorales de mars 1986. 


Créé en 1984 par la France, pour 
être un peu la « conscience interna- 
tionale de la francophonie », le 
Haut Conseil comprend une tren- 
taine de personnalités des cinq 
continents. Son président est 
M. Léopold Scnghor (Sénégal), et 
son secrétaire général M. Stclio 
Faraud ji* (France). Les premières 
assises du Haut Conseil s’étaient 
déroulées à Paris, en mars 1985. 


La deuxième conférence inau- 
gure une série de rencontres franco- 
phones, sur divers registres : som- 
met franco-africain (Paris, 
11 déc em br e ), réunion minbtérieUe 
des trente-neuf membres de 
l’Agence de coopération culturelle 
et technique (Dakar, 16-18 décem- 
bre), et enfin, en principe en février 
à Paris, le premier sommet des 
chefs d*Etat et de gou v er n ements 
des pays utiEsantle français. 


H ne déplaît pas à M. Mitter- 
rand, à qui on 'sait qué le thème de 
la francophonie est cher, d’apparaî- 
tre devant les Français, surtout en 
période électorale,- an □rifieud’nn 
parterre d’écriv ain s, d’artistes et 
d’hommes d’Etat d’une quarantaine 
de nations diverses et en bons 
t erme s avec la France. 


Q y a {dus grave : le nerf de la 
guerre fait plus que jamais défaut. 
La part de la diffusion culturelle 
dans le budget du Quai d'Orsay, 
qui r eprés enta it 50% du total en 
1981, est tombée à 34% en 1985. 
Depuis quatre ans, le nombre des 
agents de la politique linguistique à 
Fétranger est passé de 752 à 562. 

Diminution sans précédent, 
semble-t-il, dans un service de 
FEtai an cours de cette période. 
Une nouvelle diminution des crédits 
dans plusieurs domaines de Faction 
culturelle extérieure est program- 
mée pour 1986. 

Enfin, la Commissariat général 
de~ la langne française, fondé par 
M. Mi tt er r an d croyait-on pour ani- 
mer urtd et orbi te, politique franco- 
phone, a vu ses crédits réels (qui 
comprennent aussi ceux des associa- 
tions-francophones subventionnées) 
tomber de 16 & 14 millions de 
francs entre 1984 et 1985. Compte 
tenu -de l'inflation, les fonds 
affectés à la promotion de la langue 
française, par le «m«i du Commis- 
sariat général on de l’instance qui le 
précédait, ont diminué de plus de 
35% en quatre ans, et la tendance 
ne va pas changer en 1986. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(Voir notre page débats.) 


Lundi soir, à la Maison des 
cultures du monde, à Paris, doit se 
dérouler une grande soirée enhn- 
refle francophone, animée par le 
chanteur camerounais Francis 
Bebey, hû-mème membre du Haut 
Conscfl. Mardi sur, à 21 heures, la 
séance de clôture de la conférence, 
à ramphrthéatre Xouia-üaid, en. 
Sorbonne, sera publique. Les 
anciens présidents Scnghor-, et 
Charles Hékw (Liban),, notam- 
ment, répondrdDi ékfàpidüa&dô 


DEUX NOUVEAUX 
AMBASSADEURS 
A PARS 


Deux nouveaux ambassadeurs 
étrangers à Paris ont présenté leurs 
lettres de créance à M. Mitterrand. 
Il s’agit de MM. Luis Gaspar 
da Silva (Portugal) et Youssef Ali 
Boomn- (Jordanie)..-. 


Au-delà de Tédaf que -peinent 
jeter sur la France et son pré s ident 
ces réunions potitico-cnlturéltes, on 
ne peut que constater fat minceur du 
bilan de l’équipe socialiste en 
matière francophone. M- Fabius 
fera, bien l'effort, mardi, de recevoir 
à déjeuner les membres du Haut 
Conseil. Maïs que leur répandra-t- 
il, le cas échéant, à propos du blo- 
cage du projet de kn, pourtant bien 
pondéré, relatif à l’empkn de la lan- 
gue. française (le Monde du 
7 mars) ? 


PORTUGAL: M. Lût Gaspar 

«tSBv*.. •" ; 

: ïl# arl928. Mi Gaspar daSBvaetf 
licencié en droit. Entré dans la carrière 
dbkxnatiqoe en 1956. Q a notamment 


» en poste i Karachi, Madrid, Tanana- 
we, Montréal et Paris (1974 à 1976). 


rive, Montréal et Paris (1974 à 1976). 
A l'administration centrale, Q a dirigé la 


section des Nations unies et le service de 
incsse. Nommé ambassadeur en 1976. il 
a représenté son pays à New-Delhi, Kafr 
mandas, Dacca et Colombo, avant 
d’être nommé, en 198% directeur géné- 
ral de la coopération. H a, ea outre, par- 
ticipé à de très nombreuses con fé renc es 
internationales avant d’être nommé se- 
crétaire d’Etat à la coopération en 
1983.1 


JORDANIE: M. Yoosscf AB 


Baisse des crédits 


Que dire ansri'de'la récent e idée 
des sodafistea de susciter là candi- 
dature dc M. Georges Fülioud, 
secrétaire d’Etat' aux t e c hni ques de 
la «xnm miTTÎ * , « riin,t t an secrétariat 
général, de r Agence de coopéra- 
tien ? Four relancer 'le forum fran- 
cophone, qui eû a Mœ besoin, le 


(Né en 1933, M. Ali Bouran est éga- 
lement accrédité comme âfiégné per- 
manent de son pays auprès de 
nJNESCO. Auparavant, ce haut Cono- 
tkxmaire avait tait toute sa carrière à 
Amman. Dipifimé de Fumversité du 
Caire et de runivexsxté américaine de 
Beyrouth. M. Bouran a n o t amm en t oc- 
cupé ka fonctions de chef de caHnet du 
p ren n er ministre (1962-1970), avant 
d'être vkxHxéridest de la compagnie 
aérienne Aüa, puis secrétaire général du 
palais rtn*!, et directeur de cabinet dn 
prince héritier Hassan.] 



U V.vre 

d%ves Lacoste 
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I nt bombe. Pascal Btuckncr. L'txpcc $> 

■ Merci pour cçi te ''houspille". C bî un ins.ramcm 

uc travail tort utile dan.-» le combat 

que nous menons en commun. • Jean -Pierre Cot 

Ln h\re précis, pratique et vigoureux... Chacun 
en prend pour son grade. Jean Ztegler 
autant que Pascal Bruckner. Kenc Dumont 
autant que U A ouvd Obscnnteur. 
jean Dame). Le Xouvcl Obtenu wur 

Passionnant. Merci de votre franchise. -• 
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Sihanouk l'incompris 


De notre correspondant 


Pékin. - Arrivé kl fin novem- 
bre, lu prince Shanouk, présidant 
duKa mp uch éa démocratique, a 
aouffié la chaud et la froid à la 
veille de le visite officielle an 
Chine des (Crissants de la coali- 
tion qu'a préside, n entame, en 
effet, ce samecS 7 décembre des 
conver sa tion» en compagnie da 
des deux -part e na i res. MM. Son 
Servi (natio nalis te) et Khieu Sam- 
phan (Khmer rouge). Dans uns 
déclaration télévisée, il S'est féfi- • 
cité, a y a quelques jours, d’une 
visite qui « renfo rce ramifié et fa 
coopération entre las deux 
paya » et « m ani festa le soutien 
total de là dune à une juste 
caus e ». H s'est (fit déterminé à 
renforcer * tinté fratanw Ba des 
trois composantes de la cota- 
tion*. 

Volé qui ne peut que faire 
plaisir aux cfirigaants chinois. 
Mais, an privé, -dahe aorv pjhjàis 
pékinois, le prince tient un tout 
autre langage. Je sutabtap obligé 
dé faire cas dé clarati on» pirifc- 
ques stéréotypées, èn tant que 
p rés ida n t de ta coalition, et pow 
ne pas déplaire aux Chinois, qui 
n'aiment pas qu'on leur cfise ce 
qu'Xs n’ont pas envie tf entendra. 
noua a-t-il assure an substance, 
dans un entretien exclusif pour 
te Monde. Question de courtoisie 
envers des hôtes atten ti o nn és... 

* Grand amateur de la presse, 
c Monseigneur s sait l’utiliser 
pour taire passer, par des voies 
non officielles mais e ffi c a ces, son 
message: eje ne suis pas très 
optâ ni stB. // n'y a aucun change- 
ment da te part des Chinois, qui 
veulent d’abord te départ des 
troupes viet nam iennes. C’est r- 
rôaSsto. Pour céda, ou bien on les 
défait sur te champ de batadte, 
ou bien ïï faut négocier. {.-) Mais 
en ne peut pas poser ce pro- 
blème aux Chinois : Us acceptent 
bien une co nf érence intern a tio- 
nale, mais seulement après te dé- 
part des Vietnamiens. Us trou- 
vent bonne Hdée d'une coalition 
à quatre | avec te régime de 
Phnom-Penh), mais après le dé- 
part des Vietnamiens. Or, i faut 


donner i ceux-ci une compensa- 
tion pour quTte s’an.adtent des 
bonus comme on an donna aux 
ouvrière chfMii— »’ 

€ J'espère que, dans deux ou 
trois ans, si la Chine voit enfin 
que te tempe ne travaUte pas . 
pour elle, mais pour , les Vietna- 
miens (...), que Norodom Siha- 
nouk rTast pas fou, qu'il ne .s'asr 
pas trompé : eBa çhangen peut- 
être da point de vue. C’est mon. 
dernier espoir. (...) U faut <Sre è la 
Chine que tes choses ne se pas- 
seront pes comme ede te panse, 
que te peuple khmer perdra, mais 
qu'aUe n'y gagnera rien non plue. 
Je veux quel a Chhteaacbe que Je 
suis son vrai a mL qu'il y a des 
gens qui te flattent pour obtenir 
des armas et derargent » 

■ Le prince,' contraint au double 
tangage, trouve sa situation 
spkis que cornélienne » et sa 
plaint des c désagréments » 
qu'aUe comporta: s Incompré- 
hension qui md. séparé - de .te 
China r mè më&eùra Àmte, de 
mes partenaires, qui ne sont pas 
des amis, et impoissâtiSté da ma - 
nœuvrer ' BbcemantJ » . surtout 
face i ta Thaïlande, fl n'a tou- 
jours pas . confiance dans les 
Khmers rapgésetse fiamodéré- 
mem à la ancémé de Hanoï. 

Dans ces drcoristsnces, cette 
visita officielle risque fort de voir 
répéter des posit i ons mâle fois 
connues. Le prince n’en attend 
rien tant que Pékin s'enfer m era 
dans son intransigeance. La - 
Chine vient pourtant da se:dotar 
d'une loi autorisant le droit 
cfasito politique. Si, comme ta di- 
sait an eep ta nixe le porte-parole 
du ministère des affaires étran- 
gères, la c retraits s -de M. Pal 
Pot est bénéfique pour le Cam- 
bodge, pourquoi ne pas taire pro- 
fiter ta chef honni des Khmers 
rouges de ces nouvelles disposi- 
tions ? En attendant, après avoir 
satisfait aux obligations de sa 
charge et prononcé des discours 
auxquels fl ne croit guère, ta 
prince ira es reposer dans ta sud 
de la Chine, avant de partir, en fé- 
vrier visiter plusieurs pays d'Asie 
du Sud-Est. 

PATRICE DE BEER. 


Présente ses excases i PENAL 


E n t reprise nsiwiale du livre d’Algérie - pour' une encor involontaire 
figurant dans le texte de Fumoece relative a te LEGISLATION ALGE- 
IÜÉNNE, mbtièt dans le Monde - té 12664/17 octobre et n° 12667/20» 
21 octobre 19&5. 


Pttr la présenta, nous préc iso ns aux lecteurs intéressés. qocTéditsur de la 
LEGISLATION ALGERIENNE est r ENCYCLOPÉDIE DES LEGIS- 


LATIONS ARABES - Grèce et que FENAL — Entreprise nationale du 
fine d’Algérie - en assume la dâtribation uniquement dans te territoire 
algérien et pas la distribution mondiale: ' 




LA LÉGISLATION ALGÉRIENNE 
(ea bngoe zrabe) : 

T^gée parooe équipe de juristes anibes 

12 SQO pages de grand fonnet. rép ar tie s en 24 v u è sii e s. 
dom un pour Tlodex gteéiUI : reflure permettent ta intae i 
jow périocSquedeTceuvre.. 

C oBa cti on c omplète de tooa l e s teste» Hgtal si lta b lü is H s 
ment «vtaiwrei Algérie, Us. ardoonencea, décrets, 
arrêtée, d éc isi ons, conv entio n» et rec o rd » ki t em e tio - 


Supp4é*nentaf 1 i eoue p rets e. Otatributiari dam lexerri- 

«oina algérien par nmermédtaire de toutes les BbnHe» - 
ae e r édhé e e etmrès de rEMAL - Cntr ep rie e nerirma le da 
Bvre d’Algérie. 
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nouveau cependant n’est -sorti des ' ™- 
têto-ô-tête entre WL Rajiv. Gandhi ! 
et . le - président Jaycwardcne 
cTnnc part, et- le préâdentZia Ltt; 

Haq de rantre. Il y aura sans 
doute d’autres occasions de régler . 
les problèmes qui empoisonnent 
les relations entre leurs payu. 

Car ri les nouveaux associés ont 
beaucoup en commun — à. com- 
mencer par fo passé colonial -et 
de gros problèmes de déyeloppe- 
mçnt.(l), - les pr év e n ti ons, -et 
parfois l’hostilité, ne manquent 
pas. * Il nous fout transcender 
les nationalismes étroits de noue 
région », recommandait dans un 





—L'ESPACE DE SÉMINAIRE— 

du Centre Georgee-PovnpidoU présente, 

- les 1 1, 12, 13 décembre- 1986, une manifestation intitulée : - 


<t CINÉMA DE FICTION ET CINÉMA D’ACTUALITÉ 
DANS L’ITALIE DES ANNEES 30-45 » 

tofie&n de trait tanga métrages et de bandes (factuaflté LUCE teafo Ganmcei- 
Un débat putéta «gmtaé per Chrédan Dmcampa.auni Ere è 20 h 30 ta vandrad 
13: décembre (grande saMa). avec MM. J. Aumant, G.-P. Bnmtta, F. Cbsouï, 
R. Dsdovt & Oansy. M. Farran*. J. GO, P. SorSn, P. Vrfio. sur ta thànis 
e O n i u m a* histoire». 

H e n D iégiam a iiM : 42-77-1Z-33,p0at8 41-27. — — — ■ 



vota découvrirez la griserie des courses dorais désert ètanc, 'mie ndtiire 
ataheaûfue^ unespoca jr r&i eL^bch aie ur eu s e kasplrriiiétFutt peuple 
ou ne peut pba acaeUbnt. 

S vous vous sentez l’âme paresseuse, vois, découvrire z l’Inver en Fut- 
tende, les joies vivifkoaesdu traîneau tiré par de?WKS,dèfpromeneh 
des ensdeUKes dans les boa de bouleaux et — du sauna traditionnel 
Découvreznos dtfférenles idées sfa deforà:ite ferme chezt'heNtani, 
à 1* hôtel, et datas de location, les randonnées eflesraids . . “• 
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Le Parti communiste japonais au creux de la vague 


De notre corrèspopdant 

Tokyo. - A quelques jours de dis- 
tance, deux événements de !a vio po- 
litique japonaise «rt damé là me- 
sure de rétannante stabilité qui la 
caractérise et que rien, pour Tlxvs- 
tsnt, ne semble- devoir remettre èo 
cause. D'un côté, le Parti libérât- 
démocrate (PLD) vient de fêter en 
grande pompe ses trente « glo- 
rieuses années » au pouvoir. De Pau-^ 
tre, 1e Parti communiste (PCI) a ' 
achevé, dimanche TA novembre, soi 
dix-septième congrès, dont- te moins 
que l'on puisse dire est qu’il ne fut 
pas placé sous le signe dePeuphoric. 

Le PCJ est, en effet, an creux de 
la vague. Depuis prés de dix ans, il' 
stagne. H apparaît aujourd'hui isolé 
même au son de ronposstioa. Son 
congrès a été l'occasion d’une révi- - 
si on de sa plate-forme politique qui ' 
n’avait guère varié depuis 1961 (en 
1976, lors du treizième congrès, te 
PCJ avait abandonné P expression 
m dictature dn prolétariat »). Cette 
Tots, il met notamment l’accent sur 
la lutte contre ks armes nucléaires, 
un thème auquel l’opinion publique 
nippone est sensible. “Le congrès a 
entériné, en outre, ou processus de 
normalisation des rapports avec. las-, 
PC soviétique et cMnas qui étaient 
rompus depuis 1e milie u des an- ‘ 
nées 60. 

Le PC japonais est te plus ancien 
parti du Japon : il a été créé eu. 

1 922, soit un an aprèsle PC chinois. 
Mais avec ses quarante-trois sièges 
au Parlement, U est Ida se peser 
d’un poids déterminant dans les - 
choix politiques, bien que son in- - 
fluence dans tes administrations lo- 
cales ne sort pas négligeable (ft To- 
kyo ci & Osaka, par . exempte) et 
qu’il soit solidement implanté dam 
le mouvement antinucléaire. Le PCJ 
a sans doute souffert plus que les au- 
très partis du changement de cfîmat 
politique intervenu depuis 1e milieu 1 
des années 70. Ces dix dernières an- ‘ 
nées ont été marquées par une lente 


régression' des libéraux-démocrates, 

• 'qui donnent désormais s’appuyer sur 
des partis mineurs (comme 'le Nou- 
veau Club, libéral) pair maintenir 
teur majorité, mais aussi par un phé- 
nomène de dépolitisation croissante, 
sensible, en • particulier, ..chez les 
' jeunes mais également dans une. 
.' nouvelle -frange de la classe 
moyenne, fille de la prospérité et 
plus préoccupée de bien-être et-de 
consommation que de débats 
; d’idées. Le PC, pour sa.part, souffre 
d’une dimixmtian du nombre des 
jeunes mflhants (aûâss. L de trente 
.ans).' - ■ 

Les com m unistes ont aussi été' 
victimes de révolution des autres 
2 partis d’opposition. A commencer 
, par celle du Parti socialiste 
,(M8 sièges à la Chambre basse) 

' -.qui, sous (a direction de ML Islûba- 
; shi, mû vient d’être réélu à sa tête, 
cherche & se dégager de sa paralysie 
xradjtiamieite alimentée par 1e secu- 
. xisme des dans quL le composem : 
'mains qu’un parti, te PS est one ga- 
laxie de groupes allant des plus dog- 
' ma tiques aux plus pragmatiques. 

Sons la direction de M. Ishïbashi, 

■ te PS a renoncé à plusieurs des 
grandes options qui furent les 

.jsteanes sur la question dn secteur. . 
pubfîc, dèyenaht, notamment, favo- 
rable a la- privatisation.; en matière 

- de défense, il apparaît plus que fiuo- 

- tuant sur le problème du seuil de . 
1 % du PNB, et en ce qm concerne 
tes bases américaines au Japon, 3 os - 
conteste plus leur . présence. Dans 
sou discours au . congrès commn- 

- ruste, M. Fuwa, secrétaire général, a 

■ affirmé que, au regard de la plaie-, 
forme' poétique de 1972 sar Tazàoa 
de la gauche nippone, on ne pouvait 
plus considérer te PS comme un pan- 

. tenaire -éventuel; Le refus de la £- 
rectiod du PO d’autoriser tes jour- 
nalistes de l’organe du PS à suivre 
les travaux du congrès est sympto- 
matique .de l’antagonisme existant 
entre tes deux- principaux partis de 
gauche an Japon. _ 


Le PCJ, le plus ancien parti du pays, 
n’a pas, loin ae là, 

recueilli les fruits de son indépendance 
à T égara de Moscou et de Pékin. 


L'opposition japonaise, dans son 
ensemble, agparaît de plus eu plus 
proche de la majorité peut tout ce 
qui touche aux grandes options poli- 
tiques, estiment les communistes: 
« Nous sommes dans une situation 
critique, nous (fit M. Koâdûro Ueda, 
vice-président du présidium du PCJ, 
cûr risque de renaître au Japon une 
situation de consensus national, 
comme ce fat le cas avant la guerre, 
caractérisée par une convergence de 
vues entre l’apposition et Ta majo- 
rité gouvernementale. » 

• Cette évolution du PS est, en fait, 
due en grande partie aux nouvelles 
orientations do mouvement syndi- 
cal. Le PS est, en effet, largement 
dominé par la grande confédération 
Sofayo. Or 3 se dessine dans le mou- 
vement syndical une scission, les 
.syndicats du secteur privé cherchant 
à se regrouper afin de créer une doq- 
velte confédération. Une telle évolu- 
tion tend à pousser le PS vers la 
droite. 
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APPLAUDI A « APOSTROPHES » 


UN AMOUREUX 

DES LÂNGUESeee 




C'est une joie rare, lumineuse > un peu 
mélancolique pour un vieux chercheur 
de voir un cadet transfigurer en 
quelques années une discipline à 
laquelle il a consacré sa vie. Claude 
Hagège apporte plus qu ' une espérance : 
il fait une mutation dans nos études. 

Georges Dumézil, te Nouvel Observateur 

Le temps des sciences 

FAYARD 


Un contexte 
conservateur 

Dans un contexte politique où 
chaque parti d’opposition (à com- 
mencer par. le Parti social- 
. démocrate, tiadmonoeOcinent plus 
proche du PLD que de la gauche, 
mais aussi 1e parti bouddhiste Ko- 
mcho) manœuvre, en vue des pro- 
chaines élections, dans f espoir de re- 
cueillir une parcelle de pouvoir par 
un jeu d'alliance avec la majorité si 
celle-ci est en difficulté, 1e PCJ se 
trouve incontestablement isolé. Les 
communistes japonais ne se comp- 
tent pourtant pas parmi les plus dog- 
matiques du monde industrialisé. Le 
PCJ fut sans doute te premier PC & 
adopter mie ligne indépendante à la 
fois de l’URSS et de la Chine (rom- 
pant avec la première en 1964, puis 
avec la scande en 1966). Il vit 
d’aiUeurs non sans un certain soula- 
gement ses homologues européen 

gprvn» ni; r hfmin analo gue «n* dé- 
cennie plus tard avec -feurocommu- 

nionr 

Le PCJ n’a cependant pas re- 
cueilli tes fruits de cette indépen- 
dance. Par rapport au PCI. par 
exemple, 0 a toujours dû se mouvoir 
Hans on contexte plus conservateur 
et foncièrement anticommuniste. 
Sara doute y a-t-3 des raisons histo- 
riques à ce phénomène (en particu- 
lier. la r épression systématique dont 
fut victime le mouvement ouvrier 
d’avant-guerre). Mais s’y ajoutent 
tes erreurs commises par le PCJ au 
lendemain de la guerre: il avait bé- 
néficié d’une grande popularité 
c’était, en effet, le seul parti qui 
n’avait jamais fait de compromis 
avec 1e régime militaire), mais 3 
perdit ce capital de confiance en se 
lançant en 1951 dans l’action vio- 
lente sur l’injonction de Moscou et 
de Pékin. Après une traversée du dé- 
sert de cinq ans, il commença à re- 
monter la pente en 1955, pour avdir 


plus de quarante dépotés à la Cham- 
bre basse au début des années 70. 
Puis, 3 a progressivement régressé. 

Les communistes cherchent à sor- 
tir de leur isolement sur deux plans. 
D’abord, au niveau national, par un 
renforcement de leur influence su- 
ie mouvement antinucléaire dans le- 
quel Os contrôlent déjà la puissante 
Association des familles .des vio 
tunes des bombes atomiques lancées 
sur Hiroshima et Nagasaki. Ensuite, 
sur le plan international, en re- 
nouant des liens avec l’URSS et la 
Chine tout eu essayant de maintenir 
leur position indépendante. En 1 984, 
M. Mryamoto, président du prési- 
dium, se rendit à Moscou. Il signa 
alors un document commun sur la li- 
mitation des armes nucléaires. 
« malgré, souligne-t-on au siège du 
parti, les div erg enc es qui subsistent, 
y compris sur l’évolution de la si- 
tuation mondiale 

Les relations avec Moscou, qui 
s’étaient améliorées depuis 1979. 
restent cependant tendues (le dix- 
septième co ngrès doit adopter une 
résolution condamnant l'interven- 
tion soviétique en Afghanistan). 
Une raison fondamentale à cette 
tension tient au soutien que l'URSS 
continue à apporter à une fraction 
dissiden te du PCJ, dirigée par Tun 
de ses chefs historiques, M. Yoshio 
Shiga, qui, après la rupture avec 1e 
Kremlin en 1964, tenta de former un 
parti presoviétique au Japon. Les 
pratiques analogues auxquelles se 


sont livrées les Chinois (en finan- 
çant le Parti des travailleurs japo- 
nais, groupuscule maoïste) consti- 
tuent pour les communistes japonais 
des * interventions inadmissibles *, 

Ces difficultés sont-elles en voie 
d’être surmontées ? En mai dernier, 
un porte-parole du PCC avait dé- 
claré à fagence de presse japonaise 
Kyodo que la Chine était prête à re- 
nouer scs liens avec le PCJ. Dans 
son discours inaugural au congrès, 
M. Miyamoto a précisé qu'un pro- 
cessus de normalisation des rapports 
avec te PC chinois était effective- 
ment en cours. 

Une clause anti-hégémonie 

Ce réchauffement des liens du 
PCJ avec tes deux Grand du monde 
socialiste n’a pas empêché les com- 
munistes japonais d’inclure dans 
leur nouveau programme un déve- 
loppement sur rbégémootsme, 

• quelle que soit son origine ». Le 
PCJ fait explicitement référence i 
l'intervention soviétique en Afgha- 
nistan mais aussi à l'occupation par 
l’URSS des Ses du Nord de l'archi- 


pel nippon : * Mesures injustes al- 
lant à rencontre du principe de non- 

extension territoriale prévu par. le 
traité de San-Frandsco. • 

La clause anti-hégémonie qui fi- 
gure désormais dans le programme 
vise aussi la Corée du Nord. Les re- 
lations entre 1e PCJ et Pyongyang 
n’ont jamais été très bonnes. Depuis 
l’attentat de Rangoun contre le cabi- 
net sud-coréen, elles se sont franche- 
ment détériorées. - Il n’y a pas de 
preuve pour nier que cet attentat a 
été perpétré par Pyongyang », esti- 
ment tes communistes japonais. La 
polémique acerbe qui s’est dévelop- 
pée depuis plus d’un an entre le PCJ 
et la Corée du Nord a conduit tes 
communistes japonais non seule- , 
ment à inclure te Parti des travail- 
leurs de Corée dans la liste des cou- 
pables de visées bégémomstes, mais 
aussi à modifier leur interprétation 
de certains faits historiques : ainsi 
ne lira-wra plus dans 1» documents 
du PCJ que - la guerre de Corée a 
été déclenchée par l’impérialisme 
américain -, mais simplement que 
« la guerre de Corée a commencé ». 

PHILIPPE PONS. 





Cette année, n’offrez pas n’importe quoi ! 
Choisissez bien 

grâce au GUIDE DE TOUS LES JEUX. 
C’est une grande première ! 

JEUX & STRATEGIE EN VENTE PARTOUT. 
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Si vous en avez un, allez directement en page 39. 





Un marché en forte progression pour tes années k vente Cest b hûctd- 
inTonnanque professionnelle. 

Plus de 300 franchises accordées dans le monde dépôts 1982. Plus de 
45 en Europe, dont 28 en France depuis 1984. Entré connaît sur ce 
marché la croissance la {dus rapide. 

1 l.ômilliQa de dollars la l’ , ajméeet2,9milDoiis(leikdlaisia2*aiinéq 

c’est le CA moyen des centres déjà ouverts. 

Les e&fflfes ne trompent pas. Devenir franchisé Entré estuneopparta- 
nité exceptionnelle. Nous vous fournissons une assistance 
complète: recherche, conception et aménagement du 
centre GaamreéprtwvwdejmtJi^^ 

i postesmultipcstes), périphériques et logiciels, for- 
mation technique et commerciale permanentes. 
Approvisioflnement et support technique centra- 
lisés Programmes de pubüciié et dé marketing 
Support corsant sur le terme. Le concept Entré 
du service total à 1a clientèle - conseü, vente, 
installation, formation et SjLV. 

Pour créer tm centre Entré, vous devez 
I apporter votre détermination, un engage- 
m me® total, votre esprit d'équipe, vetreopé- 
■ rienceiéussie des affaires comme dirigeant 
ou “teste" votre croyance au concept 
Entré et eariron 1 million de francs. 
|fiB ’^éfihoner dèsatèounThiii au (1) 45.74^7.77. 

S 28 franchise* déjà æmdéeg. 
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Guatemala 


M. Vinicio Cerezo (démocrate-chrétien) 
élu à la présidence 


Le deuxième tour de l'élection présidera 
tielle «' est dér oulé dimanche 8 décembre 
sens précipi tati on ré passion. Les électeurs 
guatémaltèques devaient choisir entre le 
démocrate-chrétien Vkécto Cerezo et le cen- 
triste de droite Jorge Carpio. Après un pre- 
mier tour, le 3 novembre. M. Cerezo dispo- 
sait d'une avance considérable sur son rivai. 
Le second tour devait co n tin uer Isa pronos- 
tics en faveur du démocrate-chrétien dans la 
proportion d'environ 6596 contre 3696. Ce 


scrutin intervient après trente ans de gou- 
vernement mffitafre presque ininterrompu. 
L'ancien président, le général Humbarto 
Mtjta Vietores, avait promis un# élection 
présidentielle peu après s'être em par é du 
pouvoir en août 1983. Depuis cette date, la 
situation politique et économique n'a fait 
que s'aggraver dans un pays déchiré depuis 
des années. Le moment est venu, a estimé le 
nouveau président, de * rétablir un Etat dm 
droit a. 


Une marge de manœuvre étroite 


Dans un pays aù ta violence 
poétique prend trop souvent le 
pas sur le débat d'idées. M. VW- 
tio Cerezo Areva lo aura surtout 
appris à pratiquer l'art du possi- 
ble. Au sein de son parti. B a pu 
mesurer les risques d'un engage- 
ment même modéré : plus de 
trois cents m a t a nt s et dirigeants 
démocrates-chrétiens ont été 
assassinés ces trois dernières 
an nées . R peut aussi se souvenir 
de la parenthèse démocratique 
ouverte en 1944 par l'élection à 
le présidence de Juan José Are- 
va lo. auquel B est cfafl leurs appa- 
renté per sa mère. Dix ans plus 
tard, l'expérience tournait court 
avise la réinstallation au pouvoir 
dé mütetres de droite soutenus 
par Washington.. 

Agé de quarante-trois ans, le 
futur président appartient è la 
nouvelle génération de Jeunes 
cadres de la démocratie- 
chrétienne. Avocat de formation, 
il eat devenu rapidement un 
homme d’appareil. Il s'éteit 
ensuite fait connaître en briguant 
la mairie de la capitale en 1982. 
Cette tentative lui aura servi de 
tremplin pour se lancer dans (a 
course à la présidence lorsque la 
DC e jugé, le moment vomi, de 
présenter son propre carrâdat 
aviL Mais ses adversaires ne se 
sont pas privés de faa reprocher 
son manque d'expérience. 

Au fil de la campagne, 
M. Cerezo e cependant acquis de 
l’esstxarce. Dans une compéti- 
tion où la gauche n'avait guère 
voix au chapitre, ce représentant 
de la bourgeoisie chacune créole a 
rapidement prie ta tête des son-- 
dsges et a fini per incarner un 
espoir d'évolution. Un peu plus 
ouvert que d'autres, il avait osé 
dénoncer les excès de la répres- 
sion et ae prononcer pour un me3- 
leur respect des droits de 
l'homme. Mais ces audaces lui 
avaient valu d'être présenté 




Dessin de S2LLAKMANN. 


comme un dangereux gauchiste 
par ses rivaux da droite. Les 
métaux nationafistes ko avaient 
également reproché ses Sans avec 
l'international e démocrate- 
chrétienne et même avec son ami, 
le président du Salvador, M. José 
Napoléon Duarte. 


Concertation 


' De corpulence moyenne, la 
moustache conquérante, 
M. Cerezo pratique ie karaté non 
seulement pour ag r émenter ses 
loisirs mais aussi pour se défen- 
dre. prédse-î-iL Dans sas cfis- 
cours comme dans son pro- 
gramme, il a pris soin de 
développer des thèmes assez 
généraux pour n'effaroucher per- 
sonne. Son cheval de bataille est 
la concertation et a souhaite 
s'inspirer des palabres dans las 
villages imfiene pour connaîtra 
Tevis du plus grand nombre avant 
d'agir. Cette volonté de rassurera 
été encore plus manifeste entre 
tes deux tours de scrutin. Ainsi 
M. Cerezo a-t-il préféré ne pas 
aborder dans sa campagne un 


problème aussi essentiel que la 
réforme apaira, car, exptiqiie-t-il, 
e c'est un terme oui suscite des 
r é actio ns émotives et accroît Je 
polarisation ». Redoublant de pru- 
dence, l a finalement chois? la 
tactique du moindre risque. Sous 
le slogan s Nous avons déjà un 
président», B avait profité de ses 
dernières apparitions à la télévi- 
sion, è rofhbre'd'un sapin, pour 
présenter à tout le monde ses 
meilleurs vaux de NoëL . 

Instruit par l'expérience, le 
nouveau président civfl sait que sa 
marge de manœuvre demeurera 
étroits. Sans doute dsp o tea frl 
d'une majorité au Congres, mas il 
ne saurait ignorer que las mili- 
taires voileront dans les cou- 
lissas. U n'est donc pas question 
de demander des comptas aux 
forces années ni d'engager un 
dialogue avec raie guérilla appa- 
remment guère prête à déposer 
les armas. 

La priorité sera probablement 
donnée eux moyens d' aff ro nte r la 
crise économique sans précédent 
léguée par les mStaires. Devenu 
un aJÜé plus présentable, le Gua- 
temala pourra compter sur raide' 
fviancière plus que jamais néces- 
saire des Etats-Unis. En contre- 
partie, Washington espère bien 
que tes nouvelles autorités se 
montreront moine réticentes à 
s'associer è leur campagne anti- 
sandiniste — bien que M. Cerezo 
souhaite maintenir sa neutralité et 
apporter son soutien au groupe da 
Co n t e dor a . 

Après une trentaine d’années 
de régime mârtaire presque Wn- 
tenompu, la victoire do candidat 
démocrate-chrétien éveülê une 
timide lueur d'espoir. Reste à 
savoir aï les veflértés r é fo rm is te s 
de M- Cerezo suffiront è mettre 
un tanne è une violence endémi- 
que et è mieux faim res p ecter les 
droits de I * 1 * homme. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


AFRIQUE 


Togo 


L'explosif utilisé lors des attentats du 4 décembre 
est d'origine française 


De notre envoyé spécial 


Lomé. — C’est comme si Har- 
mattan, qui est tombé sur la capitale 
togolaise depuis une semaine, impo- 
sant tue lumière d*tm gris laiteux et 
une visibitiié quasi nulle, avait aussi 
scellé les bouches, du mous celles 
qoi ne sont pas * autorisées ». 
Depuis les deux explorions de mer- 
credi soir 4 décembre, qoi ne sont 
toujours pas revendiquées, les rates 
pe r s on nes qui acceptent de discuter 
avec des étrangers le font avec un 
bute de précautions pour p r és e rver 
leur anonymat. 

Dans ce petit pays de 2$ millions 
d'habitants, qui voudrait tant appa- 
raître comme la Suisse de r Afrique 
et qui, jusque-là, méritait sa réputa- 
tion de stabilité politique, les explo- 
sions do mois d'août et celles du 
4 déce m b re entachent limage de 
marque. D’autant que» sur le plan 
économique, les perf or mances sont 
plus que préoccupantes, en dépit des 
réels ef forts d’assainissement 
«"gagés sous l’égide du Fonds moné- 
taire international (FMI). 


mal, g priori, un pouvoir extrême- 
ment sooefeux de sa re spectabilité 
choisir un tel moment pour se dis- 
créditer hù-m&ae. D est non moins 
vrai que beaucoup de gens 4 Lomé 
continue à douter de la culpabilité 
des quatre poseurs de bombes (sur 
quatorze personnes qui, selon les 
autorités,' sont . aujourd’hui en 
attente de jugement) arrêtés alors. 


Les deux explosions de mercredi 
ont-elles la même origine que la 
série d'attentats «TU y a trois mois ? 
Les autorités togolaises reconnais- 
sent que le parallèle n'est peut-être 
pas évident. M. Lacle, ministre de 
l’intérieur, nous a indiqué que 
l'explosif utilisé en août était des 
b&tôns de dynamite, alors que celui 
employé mercredi était do TNT. De 
source non officielle, nous avons 
appris que ce dentier est fabriqué 
pour Farinée française. L’une des 
trois charges utilisées sur la voie fer- 
rée où a eu lieu l*une des doux explo- 
sions s’a pas éclaté, ce qui s permis 
d’en décrier l'origine. Les numéros 
de série ont d'ailleurs été communi- 
qués à Paris jkjot identification. 


Dans ce contexte, la politique 
d’austérité menée par le gouverne- 
ment a entraîné, en termes de pou- 
voir d’achat, d'importants sacrifices 
pour la population. De là à dire, 
co m me le font certains, que le pou- 
voir aurait provoqué les explorions 
du mois d’août pcmir «remobiliser » 
vue population de - plus en plus 
morose et critique envers la gestion 
du général Eyadema, fl y a une 
marge. Ccst vrai que, è l’époque, 
; gæ campagne outranrière fnt enga- 
gée pour exiger l’application de la 
loi du talion et que l'on « pende » les 
personnes arrêtées. Maïs cette thèse- 
là peut aussi être réfutée en raison 
de 1a coïncidence de la première 
explosion du mois d'août avec fa 
renne da pape à Lomé. Ou imagine 


Cette prêàsxm — 2a * nationa- 
lité » française de l'explosif - inter- 
vient à un mo men t inopportun. 
Cotes, ks relations entre Para et 
Lomé restent traditionnellement 
bonnes, pour des raisons à la fris 
économiques (notamment parce que 
la Rance achète une paît impor- 
tante des phosphates togolais) et 
politiques (le Togo a accepté, ce 
septembre 1984, d'accueillir les qua- 
tre militants basques espagnols 
expulsés par Paris). II n’en demeure 
pas moins que le général Eyadema 
est agacé par les dénonciations de 
sca régime au x q u elles se frirent, de 
Paris, les nombreux opposants politi- 
ques togolais réfugiés eu France et 
qui appartiennent au Mouvement 
togolais pour la démocratie (MTD). 


Entre te «piste ghanéenne» et la 
«piste française », les autorités 
togolaises donnent aujourd'hui 
l'impression de ne pas savoir è quoi 
s’en tenir. D’autant que, d'un côté 
comme de l’autre, Lomé est 
contraint à une extr ê m e prudence, 
pour d’évidentes raisons diplomati- 
ques. 


LAURENT ZECCHNL 


LE PROCÈS DES MEURTRIERS DES TROIS ISRAELIENS ÜE LARNACA 
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Grève de la fakn inimitée 
des prisonniers politiques palestiniens 


Jérusalem (AFP): ~ Les prison- 
niers politiques palestiniens ont 
étendu, dimanche 8 décembre, leur 
• grève de la faim illimitée • à 
toutes . les prisons israéliennes, y 
com p ri s cdles des territoires oc- 
cupés, pour exiger l'amélioration de 
leurs conditions d’incarcération, 
apprend-on de sources palesti- 
niennes. Le mouvement de grève dé 
ces prisonniers politiques — jugés et 
condamnés pour activités subver- 
sives, appartenance à des organisa- 
tions palestiniennes. ou participation 
à des actes de sabotage - avait dé- 
bâté, jeudi, dans la prison de Dje- 
niiie» au nord de la Cisjordanie occu- 
pé 


«rires occupés de Cisjordanie et 
Gaza, ont été graciés par le prési- 
dent de FEtat dTsaN, M. Chdbn 
Herzog. Os avaient tous deux été 
condamnés à - trois ans de prison 
ferme pour « complot » par le tribu- 
nal de district de Jérusalem. Us ont 
été remis en liberté vendredi der- 
nier, après avoir purgé induis des 
deux tiers de leur peine, maïs cette 
mesure n’a été rendue publique que 
dimanch e s o ir.- 


Les deux hommes avaient fo- 
menté un complot e! organisé une 
action destinée à dynamiter les mot* 
qo6es (TAl-Aqsa et d^Onur & Jérusa- 



Dam une lettré qu'ils ont réussi à 
faire sortir de prison, les orgamsa- 
teuxs dé la grève dénoncent les mau- 
vais traitements auxquels les prison- 
mers palestiniens (estimés à plus de 
trois nulle) sont soumis. Selon eux, 
les gardiens les mettent au cachot de 
manière arbitraire ; dans les cellules 
surpeuplées, ils donnent tous sur des 
p ail l a sses à même. le sol (seuls les 
détenus de la prison de Rmnleh, au 
sud de Tel-Aviv, ont des lits) et la 
nourriture est insuffisante. 


a- .c - C 


t^QTÀGES Di| LIBAN 


M. Nabih Barri 


En outre. Dan Beeri et Yossef 
Tsobria, deux des membres du ré- 
seau terro riste juif anti-arabe dé- 
mantelé en mai 1984 dans les terri- 


. Beyrouth (AFP). •- M. Nabih 
Berri, chef du mouvement chute 
Annal, a annoncé samedi 7 décembre 
qu'a reprenait sa médiation .pour ob- 
tenir la libération des otages occi- 
dentaux au Liban, « en particulier » 
des Français Michel Seinàt et Jean- 


Paul Kanffmaixn, exprimant Fesprir 
d’y parvenir à Foccariazt de la rate 


PREMERE VISITE 


DEM. DUMAS 



En outre, Lomé a manifesté sa mau- 
vaise humeur après ta -sup pr ession, à 
la mi-1984, do bureau de T Agence 
France-Presse dans la capitale' togo- 
laise. 


Enfin, une autre affaire a ab- 
menté ce cont e n t ieu x pa s sag er entre 
les deux capitales. Vers le 15 octo- 
bre dentier, l'adjoint de l'attaché 
militaire de Tambassade de France, 
le capitaine Francesridni. a été rap- 
pellé en France, à la demande des 
autorités togolaises. U lui était 
reproché — à tort ou à raison - 
d’avoir tenu des propos désobli- 
geants à rencontre du g ou vern em ent 
de Lomé, au moment où la violente 
campagne contre les poseurs de 
bombes du mois d’août se déchaî- 
nait. Cette décision est interv e n u e 
alors que Fambasssde de France 
était « fragilisée » par Tabsenoe de 
Fambassadeur (M. Chatehns, qui a 
quitté te peste d'ambassadeur à 
Lomé pour prendre la direction des 
affaires africaines et malgaches au 
quai d’Orsay, n’a pas été remplacé), 
et Fou n’exclut pas, dans les tmKcax 
français de tomé, que le général 
Eyadema ait vonln profiter de 
l'occasion pour manifester ses dis- 
tances à l’égard du pouvoir socia- 
liste. La visite de M. Jean- 
Christophe Mitterrand — conseiller 
adjoint pour tes affaires africaines à 
l'Elysée et ancien corres pond an t de 
F AFP à Lomé — dans la capitale 
togolaise peu après cette affaire 
avait détendu, un temps, les rete- 
nons entre les deux paya. 


.. VL Roland Dumas. a commencé 
ce lundi 9 déce mbre une visite offi- 
cielle de quarante-huit heures en 
Israfi, la première dans ce pays 
depuis qu^ a pris ses fonctions de 
ministre des relations extérieures. 
Ce séjour était d’autant plus attendu 
à Jérusalem que M. Dumas s’est 
déjà rendu en 'Arabie Saoudite, au 
Liban, en Irak, en Egypte, et qu’il a 
eu roccasun de s’entretenir à Tunis 
avec M. Yasser Arafat, le chef de 
l’OLP. Mais les entretiens de 
M. Dumas, souligne-t-on à Paris 
comine à Jérusalem, n’en devraient 
pas moins confirmer le très net 
réchauffement des relations fnutco- 
israéïiennes depuis l’arrivée au pou- 
voir des sociafistes français. 

Après avoir déposé une gerbe au 
mémorial de la déportation, Yad 
Vacbetn, M. Dumas devait engager 
ce lundi, en fin de matinée ses pre- 
mières conversations avec son homo- 
logue israélien, M. Itzhak Shamir, 
qui s’est, pour sa part, déjà rendu à 
phmenrs reprises en visite à Paris. 
Côté fianças, on sc dit particulière- 
ment intéressé à approfondir deux 
points à l’occasion de cette visite : la 
conception israélienne d’un éventuel 
• forum international * destiné à 
encourager des négociations directes 



POUR LÀ PREMIÈRE FOIS DB*UIS LA RÉVOLUTION ISLAMIQUE 


Le roi Fahd reçoit à Ryad 
le çfief de la dipioinatie iranienne 


entre tes parties en conflit daat la 
région; et rébaoche d’une aroéiiora- 


rêgkm, et rébaoche d’une améliora- 
tion des relations entre Israël et le 
bloc de l’Est. 


D’ALLEMAND 

tou> B tmrn K 



Rya d (jReuter). - Le roi Fahd 
d'Arabie Saoudite s’est ent r et enu, 
dimanche' 8 décembre; avec le 
ministre iranien des affaires étran- 
gères AK Akbar Vdsyaîi, arrivé 

samedi? décembre à Ryad pour ten-, 
ter de réconcilier sou pays avec le ’, 
royaume, soutien politique et finan-' - 
cier essentiel de l'Irak dans le conflit . 
du Golfe. . ' 

Cette rencontre, la première & un 
td niveau depuis te révohxtkm isl»-. 

S u 1979,- s’est déroulée en 
du prince héritier Abda&ah ' 
cfaaat, du prince SaoudAl- 
Fayçal, nnnatre des affaires étran- 
gères, et d’autres membres du gou- 
vernement. 

Le nâmstrr iranien avait déclaré 

i son; départ de Téhéran que son 
««yage avait pour , but <F* ùtfbr- r 
mer * tes autorités saoûdwapes de là . 
détermination de ffqui,l poursuivre . 
te com b a t jusque la disparition «de 
la source de tension dora la région 
que s&a. selon lui, le président Ira- ; 


Saddam Hussein a son gou- 
v er n ement ' 

, Le yootîdien de Téhéran Keyftan 
.écrivait de son cAté que « désarmées 
ont été : nécessaires pour que les 

Saoudiens . comprennent que les 
fonces islamiques dans le golfe Per - 
slque n’ouf aucune vîfée sur les ter- 
ritoires des ^autres nations », m«k 

que, 'maintenant, «le efrf semble 
s'éclaircir petit d jtetti entre Téhé- 
ran et Ryad ». ? 

. Le prince Saoud Al-Fayçal avait 
fkf t uner visite officielle à Téhéran en 
mai 1985. ; « ’ 


* A. Téhéran, Fexplorion d’osé 
voiture piégée a frit, deux morts et 
foènit Mené; MmwK dm» li-. «n- 

tzc de la capitale. Dimanche matin, 
deux autres personnes ont été «es* 
sées par l'explosion d'une charge de 
flnbte 1 puissance déposée - <tenà un 
n ra g ài u ii, au rez-de-chaussée de 
l’immeuble abritant l’agence de 
presse îranteunelraa. —(AFP.) 
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Situations 86 y -- .. .. - ,...■.. - 

OISE : rüDF maintient sa liste 


De notre correspondant 

Beauvais..- Las états-majors 
du RPR et de l'UDF ont défini 
mercredi soir 4 décembre, la 
composi ti on de la (tRe'iQropposr 
tion pour tes éjections tegteta- 
tive* Derrière^ MM. Marcel Das- 
sault (RPR) et Robert Hersant 
(app. UOB figurent MM. Jean- 
François Mancel (RPR), en troi- 
sième position, Dehaine. .(RPR), 
en quatrième. Marchand (UDF), 
en ciriquiôrne ; les B 4 et 8* places 
reviennent également .à l'UDF. 

Jugeant ces oxKBtîonsjnaorep- 

tables, rUDF de l’Oisé'a dwidé 
de maintenir la Este conduite par 
M. FrançoisHNfichd Gonnot, vice-' 
présidant du conseil réjÿonal de 


Pfcsrtite et adjoint au mus de 
Compïègne. Sur cotte teta figu- 
rent notamment MM. - Michel Go- 
dé, consefltor- général -de Beau- 
vais, Jean -Legendre (CNIP), 
maire de Compïègne, le Dr Du- 
puy, maire de' Crépy-en-Vakù» 
at M» Du Grarnhut adjointe au 
main» de Sente. 

- Cette Este risque de boulever- 
ser réchîqutar politique pour lu 
élections régionales. En effet, 
pour- réagir. à cane r dmsb 
fient»», le RPR pourrait vouloir 
foire cavsSer seul Ce qui les 
deux partis étant quasiment on 
«qufflbra dans r Aisne et dans la 
Gomme, pourrait faire perdre la 
présidence de la région Picardie à 
l’UDF. - Ph. L 


FINISTÈRE : l'opposition est 
tout de même parvenue à un accord 


De notre correspondant 

Brest. - Le RPR et l*UDF ont 
fini par se mettre d’accord sur 
une fisse commune aux législa- 
tives, mais raccord s'est condu 
au détriment de rt/ÙF. La RPR a 
réussi è placer trois de sas 
hommes en position {Téfigibflité 
contre deux à F UDF. Il est en ef- 
fet admis que dans le départ», 
ment F opposition unie doft^sm- 
porter cinq des huit sièges. : T ;. 

AlJœn-LotifeGooschiff, dé- 
puté sortant RPR, conduira, ta. 
liste devant MM. Chartes Miô*- 
sec (RPR) Hb aussi député, sor- 
tant. Jean-Yves Cazan (CDS), 
Ambroise GueOec (CDS), Alaw 
Gérard (RPR) et Ÿanréck. Martin 
(PR). Le RPR s'est gardé de tout 
triomphalisme è l'issue de ce 
bras de fer L'UDF, pour sa part, 
n'a pas souhaité, vendrecB 8 dé- 
cembre, faire de commentaires. 
Las militants chiraqutens ont 
réussi è imposer leur loi après ta 
coup de force de M. Goasduff. 


qui avant annoncé, ta 19 novem- 
bre, Je constitution d'uns Ssta 
autonome du RPR pour protester 
contre ta décision de l'UDF de 
placer trois des siens en position 

' «TâisftNlrté. 

L'UDF a cédé, en dépit: dè 
raccord-passé en juiKet entre les 
deux formations, pour fora éBre 
M; Georges Kerfarat (RPR); mûre 
de Brest Aux termes de cet ac- 
cord. les consentais municipaux 
de F UDF apportaient leurs , voix i 
M. Ka»t»rat è concfition que leur 
formation ait trois dépaté& Mata, 
en septembre, l’état-major finïs- 
térien du RPR annonçait quT3 
n'avait « jamais vu de trace de 
cet accord signé à Parût». Il fai- 
sait valoir, en outre, que son in- 
fluence dans le département est 
plus grande que oellc de r UDF. 

.C'est donc è une union dm» ta 
douleur qu'est parvenue l'oppo- 
sition. Une union dont ML Yan- 
. nkJc Martin, président départe- 
mental du PR, adjoint au maire 
de Brest, poivrait faire les frais, 
si r opposition n'obtient que cinq 

, état - as. 


SEINE-MARITIME : le RPR donne 
satisfaction à M. Antoine Rufenacht 


. .De notre correspondant . 

Rouen. — L'opposition de 
S e i n e Maritime a présenté ven- 
dredi 6 décembre, è Rouen, sa 
Est» pour les élections législa- 
tives, qui sera conduite par 
M. Jean Lecanuet, présidant de . 
l’UDF, sénateur et maire de 
Rouen. . . ......... 

La mise au poÊit de cette liste 
a suscité bien des commentaires 
et des poJémiqües au sein du 
RPR après la pubficatiori {furie ' 
première mouture au mon cfoo^ 
tôbrè- M. Roger Fossé (RPR); dé- v 
puté sortant et président du 
conseil régional de Haute- 
NormancBe, y était le second de ’ 
M. Lacanuet mais M Antoine 
Rufenacht (RPR), ancien secré- 
taire. d'Etat de M. Chirac et. an- • 
ctan député Navrais, se voyait re- 
jeté au sbriâma rang, en. position 
éligible néanmoins puisque FUDF 
et le RPR réunis peuvent espérer 
obtenir six ou sept sièges. M. Ru- 
fenacht, élu du Havre, avait 
trouvé cetta place r inaccepta- . 
Mae. et joint son mécomente- 
ment è celui de ,M. Jean-Louis 
Bourt anges, étoile montant» du 
RPR à Dieppe, placé alors en 
dixième position. « L’affaire » , 
trouve son origfoe' dans las 'que- 
rades qui seoouènt ta RPR en 
Seine- Maritime depuis que 
M. Rufenacht a choisi de soutenir 
M. Michel Debré' et non M. Jao- - 
ques Chirac lors da F élection pré- 
SidenttaDede 1981. 


Mata alla plongeait ML Laca- 
-auet, c arpent , défenseur - die 
-l'union de l'opposition», dans 
rembarras; Président du conseé 
gériénff cle Seme-Maritime, ü re- 
doutait que ne resurgisse à cette 
occasion. l'ancestral combat en- 
tre les deux grandes vêles du dé- 
porternent. Le Havre et Rouan. 

En définitive, les instances na- 
tionales. du RPR ont tranché en 
-faveur du M; Rufenacht qui re- 
monta À la quatrième place alors 
que M. Fossé, devenu sixième, 
se verre chargé de. conduire la 
liste d'union pour les régionales. 
Et, btan que huitième sur ta Este, 
M.~ Boulanges, lé Dieppota. peut 
espérer rejoindre F Assemblée na- 
tionale en poura de légËslaturo. 

L'occasion pourrait d'auteurs 
se présenter des les prqdutinés 
élections sénatoriales Fan "pro- 
chain. M. Lecanuet, actuellement 
sénateur; a en > sffet sacrifié ce 
poste confortabla pour conduire 
l'opposition an mars, parce qu'il . 
se (St «persuadé d'être utile», 
a SfM. Fabius n'était pas premier 
mûéstfè et cantSdat an Sme- 
Maritkne, Je ne me semis pas 
■porté aux avant-postes. Je ne 
pouvais rester dans le confort du 
spectateur», a-t-il expliqué. 
Ainsi, sa place eet-efle, salon hû. 
à la tête, cf une Vr immense tiguà 
tacs à M. Fabius », ligue eu' sein 
de iaquetie figure en dnqtaàmo 
position, M. Jean Allard (UDF), 
premier adjoint de M. Lecanuet à 
ta mairie de Rouen, PDG du quo- 
tidien' régional Paris-Normandie, 

•*’ ÉTIENNE BANZET. 
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Point dm vue 


Le rideau tombe sur les Turenge 


A on croire fancrèn ministre 
da la Défense,, raffesre tSt» 
Greenpeace est, panât-il, 
c dosa ».. Quant au premier mtnta- 
tre, il BSdme — . un-peu tard peut- 
être que ta discrétion s'impose et 
que ta pubtidté pourrait nuire aux 
démarches entreprises avec ta 
Nouveite-Zetanflte. ' 

Ainsi les éclats, ta scandale aux- 
' quels a donné SSu ce < coup tordu a 
a^estorapent . 

. Pourtant le malaise persiste, 
parce qu'il y a eu mort d'homme, - 
parce que deux officiers français 
ayant agi sur ordre purgent une 
lourde peine de prison.' parce, que ta 
France s' est' déconsidérée en usent 
dé procédés que F on croyait 
servés à d'autres Etats et à d’autres 
systèmes politiques. 

-■ û matoise tient aussi au fait 
qu'en dépit des professions de' foi 
officielles, . tas .véritables' responsa- 
bles de- ('opération, de sa concep- 
tion, de sa -décision, de son exécu- 
tion et statut de sa dissimulation, 
ne sont rù situés, ni sanctionnée. 
Aussi ta d&crétion préconisée . au- 
jourd'hui paraît-elle bien hypocrite. 
Ôte prétend d’être inspirée que par 
Tintéfèt des « Turenge N*a-t-eBe 


par BERNARD PONS <*) 


pas plutôt pour objet de fore écran 
aux erreurs, eux maladresses, à J*in- 
curie du gûuwmemem ? 

Nous nous sommas toujours re- 
fusé à poiérrûquêr sur une affaire où 
le renom de ta France, ses intérêts 
.. moraux sont en-cause. Pour autant, 
nous ne pouvons fermer tas yeux 
sur une 'telle accumulation dè 
fautes. Qu'on ait cédé è la tentation 
de tout faire pour étouffer ta scan- 
dale, on peut à là rigueur la com- 
prendre, mèmè si on ne peut ta jus 1 
jôfier. Mais, du jour où ta président 
da ta République, éclaboussé, a crû 
devoir monter en’ première' Sgne et 
s'est vu contraint da sacrifier 
Chartes Hemu, son ami de toiôoiffs, 
on était en droit d'espérer que te 
gouvernement adopterait une atti- 
tude claire et réfléchie. Voilà pour- 
tant qu'il commence par dénoncer 
F attentat et promettre ta châtiment 
à ses auteurs. Pu» il reconnaît fa 
responsabilité collective des ser- 
"vîces secrets, ea qui ta dispense 
d'identifier tas coupables et k à per- 
met de dHuer toutes les responsabi- 
lités, à quelque niveau que ce soit. 
.C'est ta' théorie du « coup tordu », 
de f c esprit msfin. 1 , du c {fiable » 


— dénominations multiples de Fr- 
rasponsabilrté soctafiste - qu» pré- 
sente ta double avantage de discul- 
per tous les agents d’exécution 
sans incrânûw personne au niveau 
supérieur. 

En adoptant cette thèse, te gou- 
vernement pouvait enfin chasser 
tous les miasmes politiques de l’af- 
faire - ce Qui, À rapproche des 
élections, n'est pas négligeable — 
et consacrer ses efforts à la noble 
tâche d’obtenir ta libération rapide 
des < Turenge ». Sur ce terrain, au 
moins étart-il assuré que le principe 
dé son action ne serait pas 
contesté. 

Maïs on peut craindre qu'il ne 
soit guère- plus capable d'atteindre 
cet objectif que ceux qu’il s'était as- 
signés précédemment Tout ta dé- 
montre: 

. On laisse entendre imprudem- 
ment avant le procès qu'on négocie 
la modification du chef d'inculpation 
contre le fait de plaider coupable, la 
peina encourue ne pouvant alors 

{•> Aatkaxomttxc, député RPR de 
Paris. 


qu’être modérée. C'est méconnaître 
te souci d'indépendance de ta jus- 
tice néo-zélandaise. Celle-ci se fot 
un devoir de l’affirmer et prononoe 
une lourde condamnation. - 

On accrédite publiquement 
comme une .certitude l'idée qu'oit 
obtiendra l'expulsion des 
condamnés. 

On pousse le souci (te spectacle 
jusqu’à faire diffuser par Iss an- 
tennes de télévision les conversa- 
tions téléphoniques du ministre de 
ta défense avec ta capitaine Prieur. 

Une telle publicité aussi tapa- 
geuse que malsaine ne pouvait avofr 
qu'un effet négatif sur l'opinion pu- 
blique et le premier ministre de 
Nouvelle-Zélande. Répliquant à la 
provocation, celui-ci déclare sèche- 
ment que les deux agents français 
< accompliront leur peine ». 

U n'y a évidemment pas de quoi 
être fier, et l’on comprend mieux ta 
soudaine discrétion prônée . par 
M. Fabius, à la himière du résultat 
obtenu. 

Mais après tout, que seuls deux 
officiers payent le prix de sas er- 
reurs et de ses maladresses n'est 
sus- doute pour ha qu'un moindre 
mal. 
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Revivez le grand match . . 
du championnat du mondé d’Echecs. 
Toutes (es parties, coup par coup. 

C’êst superbe ! 
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POLITIQUE 


Les rapports du président de la République et du premier ministre 


MM. Lunot Fabias et François Mitterrand se 
sont, chacun de son côté, exprimés A peu près dans 
les mêmes tenues, le samedi 7 décembre, pour met- 
tre fia à Ftacertitude née de la décbratioa du pre- 
mier ministre à r Assemblée nationale, le 4 décem- 
bre, après r audience accordée par Je chef de PEtat 
an général Jarnzelski. M» Mitterrand, qui visitait, 
samedi matin, l'exposition Banlieues 89 à EagUen- 
ks-Bams (Val dYKse), a donné un iraat-gofit des 
propos qu'a arait confiés h TF 1 pour le journal de la 


nn-joarnéeca m£qnant ptH n'avait pas ffatentiaB 
de se «prim» cf «un boa gonreneamat» et «(Tas 
boa premier ministre». 

A M. Mitterrand, affirmant raristesce, entre 
son premier mi iii st re et hri-même, d’une * harmonie 
de pensée et iPaetkm Jqm) recouvre pratiquement 
tons les terrains », M. -FaUns a fait écho es énn 
quant, le même soir, la «coammdoa ét r oite » qui le 
lie an président de b Répribtiqnew M“* Georgfca 
Dnfoix, porte-parole du g onrei ne ment, pouvait doue 


assurer, i Afts (Gard), qd *3 u> a pas de divorce» 
entre les denx hommes. 

A Elbenf, dans son département de b Seme- 
Maritime, samedi matin, b prenne r ministre, venu 
poser b première pierre d’un hôpital, avait quafifié 
de etootan-PeaiBéion, 'sans : aena\ cmomb* les 
rameurs' annonçant sa démission. La vteite.de 
M. FaUns A EBtenf a été Toccaskm, pour mm cen- 
tabe de mffitants CCT dés usines Renault de Oéon, 
accompagnés d’élns communistes, de tenter. 


d’affronter les forcés de Fonte, avant de se disper- 
ser sans incident 

. Aupar a vant, devant les éfazs so ci a li s te s de b 
Seine-Maritime réunis en congrès A AmfreriBe-Ia- 
Mmk, prèsde Ronéo, le premier ministre avait 
opposé an PS, «qo’oa FappeBe sodaBste on sociat- 
démocrate, . peu impartie», les «bonmea da passé, 
d ép ass é s, bonnnes du p ha - qn e- pa rt a it oo, plus ex » kv 
tement, do pim qnTmparûdt», qni.« portent, en eu 
m grand risque d^astaUSté et de aise ». 


m. BÉRÉGovovA rtl : «l e. m o nd e - » i f^/t/s s'affirme en « communion étroite )> avec M. Mitterrand 


Avec le premier ministre, « nous marchons 
main dans la main» 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, a 
affirmé, le dimanche 8 décembre, 
lors dn « Grand Jury RTL- 
le Monde ». & propos de la venue en 
France du général Jaruzeiski, quH 
n'est en désaccord ni avec le presi- 
dent de la République ni avec le pre- 
mier ministre. « Le président de la 
République, a affirmé M. Bérégo- 


de M. Gierek ? (-.) M. Gierek, ce 
n’était pas mieux et c’était mime un 
peu plus grave (...) Alors, Je dis 
qu’il y a des indignations qui ne 


vqy, a dit que cette affaire était ter- 
minée. Il a renouvelé sa confiance 


minée. Il a renouvelé sa confiance 
au premier ministre. Le premier 
ministre a dit la mime chose, et je 
trouve cela très bien (...). Le travail 
avec Laurent Fabius est agréable 


sont pas justes. » 

A propos de l’après-mars 1986, 
M. Bérégovoy a «mis l'hypothèse 
d'un PS « entre 30 et 35 % des voix » 
pour remarquer: «Il est le premier 
parti de l’Assemblée nationale. A ce 
moment-là, le président de la Répu- 
blique peut naturellement, c’est lui 
qui en est Juge, faire appel à un pre- 
mier ministre socialiste, lequel 


et (...) Je m’entends tris bien avec 
lui (...J. Nous marchons bien la 
main dans la main. » M. Bérégovoy 
a affirmé qu’il n’avait pas voulu, 
vendredi soir A Chüteau-Ghinou, 
«donner des leçons » à M. Fabius 
( te Monde daté 8-9 décembre). 

Le ministre a évoqué h condam- 
nation par M. Valéry Giscard 
d'Estaing de b visite de M. Jaru- 
zeiski, pour affirmer : « Quelle diffé- 
rence de nature y a-t-il aire le gou- 
vernement de M. Jaruzeiski et celui 


forme un gouvernement. Les 
groupes parlementaires se détermt - 


groupes parlementaires se détermi- 
nent Mors par rapport à ce gouver- 
nement Quant aux communistes, 
ils auront à choisir entre le retour 
de la droite (...) et le soutien au 
Parti socialiste. Je dis qu’avec 
30 ou 35% des voix, avec La propor- 
tionnelle et un président de la Répu- 
blique issu de la même formation 


itique, il est parfaitement possè- 
de gouverner. Et mime mieux: 


n était pris de minuit, le samedi 
! 7 décembre, lorsque M. Laurent 
Fabius, après une' soirée passée an 
| spectacle de Michel Boujenah A 
l'Olympia, est arrivé au Pré-Saita- 
Gereaü, où les socialistes de b ville 
avaient, comme chaque année, 
invité leurs A faire b fête au 
gymnase Séverine;. L’entrée ds pre- 
mier ministre, accompagné de son 
épouse, a interrompu le premier 
slow de'la soirée, instantanément 
abandonné par lis musiciens pour b 
RhtMnn du Parti socialiste («Fran- 
cesodaliste. Puisque tu existes^.»). 

Monté sur b scène avec les diri- 
geants et les élus socialistes de b 
vülc et du département, M. Fabius a 
entendu Je député de b circonscrip- 
tion, M. Claude Bartokme, qui est 
l’un des collaborateurs de sa campa- 
gne, déclarer que «les socialistes 
n’ont pas- d’états d’âme », puis souli- 
gner : • Avant d’adhérer au Parti, 
socialiste, nous avons. Ici. adhéré au 
combat de François Mitterrand. 


soit une grande forcé pour 
demain .» 


M. Gilbert Bkmnoinaison,. député, 
maire <PEpihay-sur-Seme, président 
du comité des maires pour la prévenu 
tion de b délinquance, a, lui' aussi, 
exprimé une confiance inébranlable 
dans rissuc des élections de mais 
prochain, avant que M. Martel 
Debarge, sénateur, maire du Pré- 
Saint-Gervab, membre du secréta- 
riat nat ional - du PS» évoque à son 
tour un hfgwm» «qui, pour nous 
tous. a-t-Ü dît, est. bien sûr, le chef 
de l’Etat, mais reste pour chacun 
d’entre nous, le premier dés socia- 
listes *. . ... 


ble de gouverner. Et mime mieux: 
il est possible d’assurer la stabilité 
politique qui ne serait assurée dans 
aucun autre cas de figure.» 


A tes côtés, mon cher Laurent, le 
Parti socialiste se battra pour que 
l’expérience acquise aujourd’hui 


M. Debarge a souligné, ensuite, 
l'attachement des Gcrvalsena pour 
b liberté et pour le droit à b diffé- 
rence. « ïl ne peut pasÿ avoir. a-t-fl 
dît, de concession dans le combat 
qu’on mine contre le racisme. » 
«Aussi faudra-t-il passer. à- une 
étape complémentaire • a dit 
M. Debarge, eu dormant b droit de 
vote aux immigrés pour les élections 
municipales. • A partir d’uncèrtidn 
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moment, a conclu, sur ce point, le 
mair e du Pré-Saint-Gervais, il faut 
avoir, tout simplement, le courage 
de ses convictions. » 


communion étroite (-.). qui n’est à 
la. merci de rien». 


Après cette allusion à b fermeté 
de M. Mitterrand sur la question des 
immigrés, M_ Debarge a continué 
dans l’implicite en affirmant que les 
atteintes aux libertés, « de quelque 
idéologie de référence qu’elles se 
réclament et dans quelque pays dit 
monde qu'elles se produisent, sont 
insupportables ». Cela dit pour le 
général Jarnzelski. Délicate atten- 
tion envers ' M. Fabius. C*cst que 
M. Debarge - il fallait que ceb fût 
dit - ne fait pas partie des socia- 
listes^ » allégeance, simple, double, 
ou même triple». « Je suis . a-t-il 
déclaré, un partisan résolu - pas un 
courtisan ~ de François Mitter- 
rand. un collaborateur loyal de Lio- 
nel Jospin, solidaire de l’action gou- 
vernementale de Laurent Fabius. Je 
suis un socialiste heureux. Si nous 
sonüties le parti de la diversité, 
noué devons être, et nous serons. le 
parti de Funité. » • 


Four le premier ministre. M. Mit- 
terrand est « celui qui a redonné vie 
au socialisme en France » et qui, A 
b différence de ses prédécesseurs, 
Jaurès et Blum, connaît « ce qui fui 
sans exemple dans l’histoire de 
France et qui s’appelle tout simple- 
ment la durée ». Celle-ci doit s’éten- 
dre .bien au-delà de 1986 pour que 
les socialistes puissent accomplir 
leur œuvre, et il y faut « une condi- 
tion dont on ne parle Jamais et qui 
est capitale pour gagner, c’est le 
vouloir'».. A b différence, a dit 
M. Fâbïttt, de « beaucoup de gens 
qui calculent, qui supputent et qui 
se contenteront de ceci ou de cela », 
il faut «avoir confiance en soi- 
même», et «que cette volonté de 
vaincre devienne contagieuse ». 


Le premier ministre aurait-il des 
états d*âme? Ncecraiufl pas, lui, un 
soda liste heureux? Allons donc! 
« Le socialisme, a. dit M. Fabius, 
c'est, d’abord, une fraternité 
vivante. V il y est venu « pour plu- 
sieurs raisons et pour trois 
hommes». Dam son vPanthéon » 
— beu de culte, faut-il entendre, et 
non sépulcre, - siègent Jean Jaurès, 
Léon Blum et ML Mitterrand. 11 a 
confié aux Gervairiens que, devenu 
directeur du cabinet de celui qui 
était alors le premier secrétaire du 
PS, il y A dix ans, 3 est * resté, avec 
des casquettes différentes, son plus 
proche collaborateur ». Des années 
de travail au côté d’un homme 
créent, a continué M. Fabius, « une 


La durée, ÀC Fabius en est assuré 
pour les mois qui viennent. « Je suis. 
a-t-il d it, par le choix du président 
de la République, le premier minis- 
tre dé, la France. Je le serai 
Jusqu'aux élections et, si tel est le 
choix des électeurs et du président 
de la République, au-delà de ces 
élections. » . * 


11 faut que b « communion * dont 
a parlé M. Fabius soit singulière- 
ment forte pour qu’un premier 
ministre de b V» République puisse 
parler avec une telle assurance. 
N’avait-on pas entendu, le me rcre di 
4 décembre, à F Assemblée natio- 
nale, que cette communion avait été 
«troublée» ?• 


Voilà, sans doute, ce que 
; M. Fabius a appelé, samedi matin A 
Elbeuf, du « roman-feuilleton ». De 
ceux où Te résumé des épisodes pré- 
cédents n’aide pas forcément A com- 
prendre le chapitre du jour. 


PATRICK JARREAU. 


Propos et débats - - — — 

M. Noir (RPR) i partage des pouvoirs 


" M. Michel Noir, député RPR du Rhône, invité dsnanche 8 décem- 
bre au Club de b presse d'Europe 1, a déclaré à propos de b visite A 
Paris du général Jamzetsldr qu'gavait du mal i imaginer que le prési- 
dant de la République puisse prendre une tefte décision 'sans avoir eu 
eu préalable une consultation avec le chef du gouvernement qui aurait 
marqué soit désaccord». * Lorsqu'il n'y a pas concordance entra la 
thef de FEtat et le premier ministre soutenu par la majorité prileman- 
take, la constitution doit être respectée è ta lettre dans le respect des 
pouvons de chacun. » 

il a estimé par exempta que « te seule autorité en matière de com- 
munauté européen ne écrit le conseB des ministras et non pas le seul 
président de le République. » La chef de l'Etat ne pourrait donc, selon 
ta député du Rhône, plu» se rendre seul e ux sommets e u rop é e n» . 


M. Poniatowski (PR) : le président 
est tout nu 


M. Michel Poniatowski, enctan ministre, président cThonnsur du 
Pa ré répu b Bcain, interrogé dans te Quottfen de Paris,, de ce lundi 
9 décembre, sur te longévité de la cohabitation a déclaré : c La ré- 
ponse appartiendra au président de la République. U n’aura ni cha- 
risme, ni prestige, ni crédft. n l'autorité que dorme la réussite pour le 
soutenir. B est déjà tout nu I (...) dus représentera-t-il encore ? Un 
masqua dà légitimité. * n’ose d$i plus que son propre jonrtoque. Je 
suis convaincu qu’s fera mut pots tenter de rester : après le président 
naufrageur, nous aurons le président saboteur. : 


M. Marchais (PC) : une tragi-comédie 


M.* Georges Marchais, secrétaire général du' Parti communiste, a 
parlé di man c he 8 décembre, A VKejuif fVat-de-Mame), de «te tragi- 
comédie que MM. François Mitterrand et Laurent Fabius nous ont 
donné à voir sur le thème * partir a, partira pas», Sri landemain.de la 
vteAe en France du général Jaruzeiski*. 

€ MM! Mi t te rrand et Fabius cohabitent déjà. Avant la vnôerepré- 

s a ntation prévue pour mars prochain C-J. On a organisé tout simple- 
ment une répétition générale. » 


M. Jack Lang (PS) : main dans la main 


M. Jack Lang, ministre da b culture, a déclaré è RMC. dimanche 
8 décembre : * Si par malheur le trio des revenants ou la troïka des 
ringuarda reprenait les rênes, le France kart sur Les bas-côtés, ce se- 
rait ta pagaie, i : . 

Estimant que le différend entre MM. Mitterrand et Fabius a été 
edémesurémant gonflé», ^M.' Lang a affirmé r «Lé présidant ds la Ré- 
pubSque est run des meilleurs combattants pour les droits de 
nomma et Al Frittes un remarquable premier ministre. Tous deux 
travailleront mate dans la mate, comme 0« Font toujours frit depuis 
quinze ans, en plein accord spirituel et inteBactueL» — 


prouve » la réception ' à Paris du 
général Jaruzeiski -.M, Valéry 
Giscard d’Estaing, .qui présidait 
nmedi 7 décembre rassemblée 
générale des clubs Perspectives et 
Réalités, a « désapprouvé la récep- 
tion à Parts du général Jaruzeiski 
parce' qu’elle rompt la consensus 
établi en France depuis l'été IPSO 
entre les dirigeants et les gnauls 
mouvements représentatifs de Tqp#- 


mon publique consistant à n’encou- 
rager en Pologne que ceux qui agis- 
saient dans te sens de la 
démocratisation du régime». En 
recevant Je chef d’Etat polonais, 
M. Mitterrand a, sekm l’ancien pré- 
sident de. b République, « blessé 
l’espoir du peuple polonais, qui 
lutte dans Je silence et dans 
l'épreuve pour retrouver, ses libertés 
démocratiques». 
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POLITIQUE 


Les adversaires de la cohabitation renforcés 


(Suite de la première page.) . 

M. Fabius situe M. Mitterrand 
an p rem ier rang des valeurs sûres 
du socialisme, au même titre que 

Jean Jaurès et Léon Blum. 

Pourtant, malgré ces profes- 
sions de foi, la cassure est réelle. 
Mercredi dernier, avant l’arrivée 
du général Jaruzelski, l’explica- 

- don entre les deux hommes a été 
orageuse. ML Fabius n'en a pas 
moins promis, selon l’Elysée, de 

’ dire à l’Assemblée nationale 
l'après-midi même qu'il avait été 
convaincu, malgré son trouble, 
par les arguments du président de 
la République. La promesse n’a 
pas été tenue, et M. Mitterrand 
.. aurait jugé ce comportement 
. «déloyal ». 

Quant an premier ministre, s'il 
1: Va rendu un hommage appuyé au 

- chef de FEtat samedi soir, an 
! * cours d’une fête de la rose du PS 

organisée au Pré-Samt-Gervais, 3 
l’a fait avec la tête d’un élève 
cabochard et puni. 

- ' -■ Pour l’opposition en tout cas, 

rincident n’est pas clos, et elle 
aurait tort de se priver de l’exploi- 
ter jusqu'aux élections législ&* 
tives. n donne raison en effet & 


M. . Barre : une cohabitation 
malaisée entre un premier minis- 
tre et un chef d’Etat socialistes 
justifie son analyse selon laquelle 
. elle serait intenable entre un pré- 
sident socialiste et un chef du 
gouvernement appuyé sur une 
majorité parlementaire de droite. 
Les amis de M. Barre utilisent ce 
filon et remarquent, tel M. Fran- 
çois d’Aubert, député de la 
Mayenne, que M. Mitterrand 
accumule les • casus belli » pour 
l’après 1986. Le même souligne à 
ce propos l'attitude paradoxale de 
M. Chirac, qui, après avoir 
réclamé la démission de 
M. Fabius, serait bien en peine de 
rester longtemps à son poste s'il, 
était le premier ministre de 
M- Mitterrand, puisque le conflit 
serait inéluctable. 

L'affaire Fabius semble du 
même coup pousser le RPR vers 
une radicalisation de ses positions, 
déjà infléchies, sur la cohabita- 
tion. Après Ml Philippe Seguin, 
député âesTosges- « le premier 
ministre sera nommé; mais pas 
forcément choisi par le président 
de la République ». — M. Michel 
Noir, député du Rhône, s’efforce 


de donner de ML Mitterrand la 
vision d'un « roi nu » après 1986. 
Parmi Us prérogatives d’un prési- 
dent de .cohabitation, 3 oublie 
tout simplement de citer la 
défense et les relations exté- 
rieures. H le décharge, dans le 
même mouvement, de tout rOle 
influent dans les sommets euro- 
péens. Q ne lui accorde en quel- 
que sorte, la popularité en moins, 
que le destin de la reine d’Angle- 
terre. 

Ainsi, la pédagogie de la coha- 
bitation que M. Mitterrand 
paraissait développer depuis plu- 
sieurs mois est sérieusement 
ébranlée. Les espoirs exprimés 
par les socialistes «Fane remontée 
électorale puissante d’ici aux élec- 
tions législatives sont atténués au 
moment où un sondage 2FOP- 
RTLrle Point «édite le PS d’une 
embellie, à 27 % des intentions de 
vote (cette enquête avait été réa- 
lisée avant le différend Fabius- 
Mitterrand). Le souhait exprimé 
par M. Fabius de réunir 30 % des 
suffrages au moins en mars 1986 
sera plus difficile A exaucer qu’il 
le paraissait hier. D en va de 
même pour l’hypothèse dévelop- 
pée par ML Bérégo v oy â RTL- 


le Manie : la cons ti tution d'on 
gouvernement socialiste minori- 
taire. 

Certes, tous les socialistes ont 
fait face eu se regroupant autour 
du président' de la .République. 
Certes, M. Mitterrand se com- 
porte comme s’il* n’était -pas 
atteint, ou â peu, et l'explique en 
une « parabole dès deux singes ». 
• Le premier, dît-il, reçoit une 
décharge électrique régulière 
toutes les cinq minutes. Le second 
la reçoit de façon irrégulière, 
sans savoir â quel moment elle va 
se produire. Le premier vit . 'très 
longtemps a ie second meurt très 
vite. » ' ■ v 

Il a’empêche que les deux 
singes coi question sont sur le 
même bateau et que le navire 
prend l’eau. « A bord du Txtamc, 
les bleus l'emportent sûr les 
rouges » : ainsi F un des proches 
du chef de TEtat commente-t-il le 
différend .Fabius-Mittérrand. 
Qu'importe l'issue de ce combat à 
fond dé ode, puisque sur le pont 
tout le monde y perd. 

JEAN- YVES UtOMEAU. 


JOURNÉE DE RÉFLEXION POUR LES BARRISTES DU PR 


M. D'Aubert : M. Mitterrand 
est le t superchampion de la non-cohabitation » 


■y 

»>«•« 

-t* 




Près de trois cents personnes ont 
.. répondu samedi 7 décembre, A 
Courbevoie, à rappel des barristm 
du PR, qui célébraient le premier 
anniversaire de la création du 
Contrat Hbéral, qui se veut, i Finté- 

- rieur du Parti républicain, non pas 
v an * courant fractiotadste * mais un 
. * pâle de réflexion ». «Une s'agit 
■en aucune manière de contester 

' l’analyse politique économique a 

- sociale telle qu'elle apparaît dans le 
projet libéral, explique M. Charles 
Mlflon, député de l’Ain, mais de 

' réfléchir sous l'angle tactique et 
stratégique aux élections de 1986. » 

.■ « le débat interne n’existe pot 
- assez au PR », estime M. Pascal 
'' Qément, député de la Loire, qui 
■ regrette que les choix stratégiques 
du PR. tels qu’ils ont été exprimés 
.. par M. François Léotard kws du der- 
nier conseil national du parti (le 
■Monde du 26 novembre), ne soient 
pas soumis A discussion, notamment 
. eu ce qui concerne la participation 
? -du PR A un gouvernement de coha- 
bitation. 


."’T. Samedi, M. François d'Aubert, 

- député de la Mayenne, s’est chargé 
de rappeler les raisons qui condui- 
sent les barristes A s’opposer A toute 
forme de cohabitation, en laissant 

- notamment entendre que la récente 
déclaration de M. Chirac invitant 

. JM. Fabius à démissionner après 
avoir été « mis devant le fait accom- 
pli» de la visite du général Jaru- 
zelski ajoute an caractère •para- 
doxal » de l’attitude du RPR, et ne 
peut que renforcer les convictions 
des anticohabitatiomiistes. 

• François Mitterrand, c'est le 
super-champion de la non- 


cohabitation puisqu'il a prononcé la 
dissolution ». de l'Assemblée natio- 
nale en 1981, rappelle M. d’Aubert. 
Scion M la cohabitation ne peut que 
* déboucher sur une crise politique 
mqjeure à cause d'un président de 
la République qui accumule tôt ce 
moment les casas belli potentiels 
pour l'après-mars 1986 : qu'il 
s’agisse de la politique étrangère, en 
rencontrant Le général Jaruzelski; 
des dénationalisations, en faisant 
d emblée un procès dimension à 
l'opposition; de Ftmdlpvisûet, en 
autorisant dans d'inadmissibles 
ccndUIons de secret, de privilèges et 
dïfçypocrisic, une cinquième 
chaîne». 

*• La ligne Grenpeace-Bcrlusconi- 
Jaruzdsld. c'est la politique des 
casus belli pour l'après- 
mars 1986 », affirme M. d’Aubert, 
qui souhaite que > la campagne de 
V opposition ne s’égare pas sur des 
leurres en s'intéressant exclusive- 
ment à un Fabius en voie de fanto- 
misation et en épargnant comme par 
miracle le président de la Républi- 
que ». 

Les membres du Contrat libéral 
qui ont reçu un message (f encoura- 
gement de M- Barre, se préparent A 
« décentraliser » leur action en 
développant leur réseau de « corres- 
pondants » : • Nous avons déjà des 
barristes dans toutes les régions, 
nous en aurons désormais dans tous 
les départements », a indiqué 
M. d’Aubert. « Le Parti républicain, 
ajauto-t-Q, ne peut que tirer avan- 
tage à ouvrir le plus largement pas- 
sible la porte barrtste. • 

C.F.-NL 
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ECRITS MILITAIRES 
DE •; 

CH A R LES D E G AULLE 

Par Pierre Mesmer 


Iï nt faut jarrmli 
oubîîer que le 
générai dé Gnuile 
est d’abord un soldat 
c b un n v £.1 Ti . 

Héritier et continuateur 
de Vduvencrv'ucs. 

Vigny, Ardent du Picq, 
Foc h. Psichari et 

il est le plus 
complet e: le plus 
grand de nos 
écrivains militaires. 
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M. Chirac : les trois solutions 
du président de la République 


Le comité central du RPR, réuni 
le samedi 7 décembre pour décerner 
les investitures de ses candidats aux 
élections régionales du 16 mars 
1986 , a examiné la situation de 
93 départements. Dû-huit cas ont 
été réservés. Sur les 75 autres dépar- * 
tements, le RPR a conclu des 
acoords pour des listes d'union avec 
l’UDF dans 51 départements, dont 
17 sont dirigées pur un RPR. Il pré- 
sente donc, pour le moment, des 
listes distinctes dans 24 départe- 
ments. 

ML Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a souligné que, sur 
les quelque sept cents candidats 
investis par son mouvement, une 
trentaine de « sodo-professioiÂc ls » 
étaient en position éligible, demême- 
qu*ùne trentaine de femmes. Uns 
dizaine de candida t s également €&- 


i /;,s i.ivtu-s nus ri v ql t i.p mosdf. 


M. GISCARD D'EST AWG : 
ni compromis ni surenchère 

Lots de. rassemblée générale des 
clubs Perspect i ves et Réalités qui se 
tenait, le samedi 7 décembre, A 
Paris, et au cours de laquelle 
M. Alain Lamassoure a été confirmé 
dans ses fonctions de délégué géné- 
ral, M. Valéry Giscard <TEstaing a 
incité les duljs A - préparer F avenir 
plutbt que sanctionner le passé». 
« Nous devons proposer un grand 
dessein pour le renouveau », a expli- 
qué l’ancien chef de l’Etat, qui a 
annoncé qu'avant de passer A 
« L’heure de vérité », le 29 janvier, 
sur Antenne 2, 3 tiendrait, dans la 
semaine du 6 janvier,- une confé- 
rence de presse au coun de laquelle 
ü s'emploiera â • préciser les condi- 
tions et les limites de la cohabita- 
tion » et ü tracera les grandes lignes 
de ce •d es s ein pour le renouveau». 

M. Giscard d’Estaing a énoncé 
«trois priorités».:. « L'union sans' 
faille des' forces politiques ; la 
reconnaissance claire et réaliste par 
les Français des conséquences de 
leur vote; a un changement ferme 
et raisonnable sans compromis ni 
surenchère. » 


gïbks appartiennent an CNIP et 
autant A d’autres formations ou - 
clubs. M. Toubon a reçu mandat 
pour régler tous les problèmes 
encore en suspens. Il a indiqué que 
ce comité central était le dentier 
avant les âections et 3 a appelé ses 
adhérents A > se lancer dans la com- 
pacte afin que le RPR prenne toute 
sa part dans la victoire de l'union de 
F opposition ». 

M. Chirac a regretté que. le sys- 
tème de la.- représentation propos-- 
domicile ait une « influence démobi- 
lisatrice » en laissant croire que les 
résultats sant.acquîs d'avance, n a 
donc souligné que « quelques pour- 
canager ae yolx de puis permet- 
iront dans dé nombreux départe- 
ments jde gagner 'ûn siégé ». Le 
président du RPR. a rappelé que le 
programme de L'apposition avait 
pour objet d’établir une double rup- 
ture avcctasocialismc et avec révo- 
lution qui se marquait déjà 
avant 1981 ; « H s'agit de donner un 
nouveau souffle de liberté grâce 
«oc changements de structure qui 
ne seront pas de simples aménage- 
ments. » 

Le premier signe, a Indiqué 
M. Chirac,- sera une « réduction du 
rôle de l’Etat qui sera atténué par 
une diminution immédiate et impor- 
tante des prélèvements obliga- 
toires ». Evoquant l’éventuelle alter- 
nance de mais 1986, 3 a résumé les 
trois attitudes que pourrait, selon 
lui, prendre M. Mitterrand : « Se 
retirer, et nous n’y vtmoiu que des 
avantages ; laisser gouverner la 
nouvelle majorité, ce qui serait par- 
faitement démocratique ; chercher à 
mettre des obstacles, donc tenter 
. d’ouvrir une crise. politique, ce qui 
ne pourrait être que de sa seule res- 
ponsabilité. » 

A. P. 


Les candidats du RPR à Paris... 


. Le comité central du RPR a défi- 
nitivement réglé fe 7 décembre la 
composition de là liste de ce mouve- 
ment pour les législatives àParis. En 
revanche la liste peaiskime pour les 
élections régionales n’a pas encore 
été définitivement constituée^ 

avait donné dans l’ordre les neuf 
premiers candidats, a été l’objet de 
négociations langues, minutieuses et 
difficiles- Toutes les anciennes cir- 
conscriptions législatives de Paris (3 
y en avait dix-huit, ks l^etA» arron- 
dissements étant regroupés ainsi qoe 
ks 2* et 3*) ont an mon» un repré- 
sentant dura la liste, qui comprend 
vingt-trois candidats dont deux sup- 
pléants ainsi que l'impose la nou- 
velle loi. 


.Voici cette Este dans l'ordre de 
présentation des candidats : M. Jac- 
ques Toubon, secrétaire général du 
RPR, député du 15% -maire du 
13» anondasMmest; M. Jean Hbéri, 
dép. sort, m. du 5*;M- Edouard 
Balladur, ancien secrétaire général, 
de l'Elysée sous Georges Pompidou ; 
ML Bernard Pom, dép. soit. cons. de 
Paris, 17* ;.M- Alain Juppé, cous, de 
Paris;' 18*, 'adjoint àu maire- de 
Paris ;M. Pierre de Bénou ville, dép. 
sort, dn 12* ; M. Gabriel 
dép. sarL,' m. du 9 e ; M. 

Gérard Marcos, dép. sort, m. du 
10*; M. Jacques Ferron, CNIP., m. 
du 19*; M. René Beguet, membre 
de la CGC, cons. de Paris, 18*; 
M™ Françoise de Panafieu, cous. 


contre 

sénatorial 
M. Alain 


Cette publication confirm e que 
M. Maurice Couve de MurvîUe, 
député sortant du 8* a en définitive 
accepté, malgré s« réticences, de ne 
plus être réhv de la — 
ta. promesse d’un mt 
en septembre prochain. 

On constate aussi t 
Devaquet, maire du I _ . .... 
ment, a refusé de figurer eu neu- 
vième position exigeant la septième 
place. Ü avait déjà refusé d’étre can- 
didat d»nc d’autres départements 
comme l’Eure ou FEurc-et-Loir ne 
souhaitant pas quitter Paris. 
M. Devaquet a également refusé de 
devenir tête de Date parisien pour les 
âections régionales comme le lui 
proposait M. Chirac. Il a même 
menacé de démissionner du RPR- 
A.P. 


Paris, 16*, adj. an maire ; M. Jean- 
Pierre Lecooq, cadre de banque, 
cons. d'arrondi. 6*; M. Lionel 
Assouad, m. du 14"; M“ Marie- 
Thérèse Hennange, cons. de Paris, 
3*; M. René Gady-Dejean, m. du 
15* ; ML Jean-Philippe Habxn, cons. 
de Paris, 7 e ; ML Claude Martin, 
anc. dép. du 11*; M** Brigitte 
Cazanx, resp. de Femme avenir, 
' cons. ! d’arrond., 4* ; M. Gérard 
Leban,'cons. de Paris, lé*; 
M. Pierre-Marie Guastavino, cons. 
de Paris, 20* ; M** Nicole de Hauîe- 
docque, dép. sort, cons. de Paris, 
15*; premier suppléant : ML Hemi 
Dominique Magmn. cous, de Paria, 
7* ^deuxième suppléant : M. Fran- 
çois LebeLm. du I 


...et ceux de l'UDF 


M- Jacques Dominati, député 
UDF-PR de Paris, a présenté la liste 
UDF qu*Q. conduira aux élections 
législatives A Paris et qui est ainsi 
co m posée: 

MM: Jacques Dominati, dép, 
sort, PR, m. du III* arrondnse- 

CDS, Geocgra^rào; 

dépL sort, PR, Cîmisl de Paris; XVI*; 
Failli Pernin, dép. sort, CDS, m. du 
XII*; Jean-Pierre Pierre-Blocli, 
cous, de Paris, XVIII*, anc. dép^ 
PR; M"* Nicole Fontaine, dfe. euro- 
péen; MM. Alain Dumait, PR, 
m. du ü*; Alain Destrem, cous, dé 
Paris, PR; M** Annick Bonchara, 
cons. de Paris, PR; MM. Jacques 
Miquel, cous, de Paris. CDS; Jean- 
CouB' Bergaî, côûs. de Pàns, PR; 


'nnlqipe Mjtbôüard, cons. de Paris, 
.CDSî. M** .Michèle Fremy, 
MM. Adrien Bedossa, cous, d’anon- 
düsezaent, PR; Xavier de la Bour- 
nière, cous, de Paris, clubs Ferapeo- 
tives et Réalités; Aktpa Ait Ouarab. 
cona d'arrorvL, PR; Mf* 1 * Diane de 
Cèlon, cons. d’arrond., CDS; 
WM. Justin Saïnt-Chely, cons. 
d’arroncL, PR; M" Sylvie Puma me, 
cons. «Tarrand. (adhérent direct de 
l’UDF), collaboratrice de M. Barre; 
MM. Jcan. Loygue, cons. de Paris, 
PR.; Lucien Fhiel, cons. de Paris, 
FR. Suppléants : MM. Dominique 
Pado, sénateur de Paris, oons. de 
Paria, CDS; Pierre-Christian Tah- 
tinger.séa. de Paris, cons. de Paris, 
PR. - 


SELON UN SONDAGE IFOP-RTL-it LE POINT» 

Les intentions de vote 
en faveur du PS progressent 


Sekm un soudage IFOIVRTL-Xe 
Point, publié par l'hebdomadaire te 
Point de cette semaine (1), le PS 

enregistre 27 % d1ntentions.de vote 

(contre 24 % on octobre) pour les 

élections législatives de mais 1986. 

La coalition RPR-UDF est créditée 

de 45 % d'intentions de vote contre 

49 % en octobre. Le PC obtient 

1 1 %, le Front national 9 %. les éco- 

logistes 4 %, l’extrême gauche 2 %, 
le MRG et les divers droite 1 % cha- 
cun. En revanche, M. Laurent 
Fabius passe de 49 % de bonnes opir 

nions, en octobre A 42 %, avec 46 % 

de mauvaises opinions contre 37 % 

en octobre. M. François Mitterrand 

perd 3 % de bonnes opinions, pas- 

sant de 46% A 43%. Le préeKfenî de 
ht République enregistre .48 % de 


• Le PCF, M. Juqmn et la télé- 
vision. — Le Parti communiste fran- 
çais a écrit A la rédaction de TF1 
pour lui demander de ne plus camp* 
tabüiser ks interventions télévisées 
de M. Pierre Juquiu dans k temps, 
de parole du parti. Informée de cette 
requête, et estimant que, « jusqu’à 
plus • ample - Information ». 
M. Juquiu est toujours membre du 
PCF - 3 appartient au comité cen- 
tral, — la Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle a rejeté la 
demande, jugée sans fondement. 
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APPEL AUX MÉDECINS DD MORDE ENTIER 
ET A TOUTES LES PERSONNES DE BONNE VOLONTÉ 

Demain, Joaruée des droits de Fboeame, l'organisme 

DES MÉDECINS CONTRÉ 
LA GUERRE NUCLÉAIRE 

reçoit le prix Nébal * k Ptfx 1985 

Les Préâdatts de act agsânae sont r Américain tr LO WN et le canEofagêts 
■orïétkrae b CHAZOV, membre du conritf central dn CPSU et secrétaire d’Etat A . 
b tante en URSS. A ce poste, CHAK0V portage b respamalnfité de h santé et da 
biefrétre de tons to So friédqa es, ; compris ceux qui ae tnnveat Am de! 

jlUtltUÙQiK 4^6 

En 1975, rAcad&tdewa AndnfT SAKHAROV a nçs k prix Nobel de h paix, 
maïs n’a jamais en l'antorisation ds pouvoir sovïéttqne de le recevoir . 
persomK&xaent. Amômdlun. Æx ans «près, SAKHAROV est conmibement A 
rficart dn monde, exué à Gadà depuis prôquc sâ ans en raison des actmtfs mêmes 
poor lesqndbs le prix Nobd de b paix hn lot accordé, ". .. 

D souffre de graves probümes c&rdaqwx. 

Sa santé et sr vie sont en danger. 

An même instant, votre coSenw, b psychiatre Anandy KORYAGIN. est sur b 
pont de moorir dans un camp de tnis&il-bfipilAl près de PERM, ni Mme d'âne 
grève, de b firim de pria d’une année. D * pèse pins q ne 47 la et «al n 
traitement médical pest b sauver. 

KORYAGIN, membre honoraire de TASSOCIATlON PSYGSLklUQOE 
MONDIALE, purge ane peine de donne ans dans an camp de travail et en exaen ' 
rasoa de n btte contre fab» palitkpu que font les SovtétûiKS dn h psychiatrie, 
et de sa stricte observation dn serment ifHippociaie. 

Far b présente. Je *ons demande de sauver h rie de rAcadétmdcn Andrtf 
SAKHAROV et du D AnatoJy KORYAGIN. 

Gaaanent po ure wo w refuser? Cest votre devoir, en ta» que médecin - c’est 
k devoir de n importe mdl bnméte homme - de faire tout ce q» ki est possible et 
mqrariUe poar sauver b rie de cra denx sdeatifiqnea. Lear rie est entre ws nains. 
En sauvant kor rie, vous gagna pfotqoe leurs suâpites ries. . 

1RINA GRIVNINA 

Journaliste 

FONDATION BUKOVSKY 

P.O. BOX 51049 - 1007 EA AMSTERDAM - PAYS-BAS 


mauvaises opinions contre 46 % en 
octobre. 

ML Michel Rocard coutume d'étre 
«Tarifant chéri des sondages» puis- 
que 43 % des Français souhaitent le 
voir dirigée le pays. Il devance 

M. Raymond Barre de peu : 42 % 

des personnes interrogées souhaitent 

2 a mgme chose pour l'ancien premier 
ministre de M. Giscard d’Estaing, 
tandis que 44 % ne veulent pas le 
voir diriger le pays. 

Enfin, 35 % des Français sont 
maintenant favorables! la cohabita- 

tion, contre' 31 % qui nY sont pas 
favorables. 

Un sondage TFOP-Joumal du 

Dimanche, publié par le Journal du 

Dimanche du 8 décembre (2), 

accorde A M. Mitterrand un pour- 

centage de «tris ou plutôt satis- 
fait» de 34 %, soit un gain de 2 % 
par rapport au soudage analogue du 

BKBS précédent (48 %, soit 2 % de 
moins que le mois précédent, ont un 
.avis contraire). M- Fabius reste sta- 

ble' avec 33 % d'indice de satisfac- 
tion contre 44 96 de « plutôt ou très 
mécontent». 23 % des personnes 
interrog ée* continuent A ne pas se 
prononcer.-. 

Dans . l’Opposition, Simone 
Veü passe en tête avec 50 % d'opi- 

nions favorables (+ 2 %). ML Barre 
reste è 49 %. M. Valéry Giscard 
d T .t tnin g gagne un pomt en passant 
& 36 % et ML Jacques Chirac, a 
35 %, perd 4.%. 


-(1)- -Soudage réalisé du 25 au 
30 novembre auprès d’un échantillon 

national rcpréxftlatif de J 154 per- 


(2> Sondage dTectné du 26 novem- 

bre sa 2 décembre Japrie (Tazr ÉchaatU- 
ta' représentatif de b popnktiôi frau- 

çaiso, figée de ériirit ouf et plus, de 

1 655 personnes. 


• PRECISION : ML Débré nata- 
liste. - Dans le Monde Aujourd'hui 
daté 8-9 décembre (page VI), use 
erreur facétieuse. nous a fait quali- 
fier M- Michel Debré comme « te 
pèredu naturalisme débridé !»- La 
confusion n’est excusable que si l’on 
considère que le « natallsme » 
— qu’ü fallait lire est une consé- 
quence ou une cause du • natura- 
lisme» 


Domèneqi 


et que la natalité est un pbê- 
m ne va pas sans naturel. 


A. P. 
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te l'UDF 


ns ce voîe 
5 progresser 


AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le PC continue de jouer la montre 


Londi matin le canard était tou- 
jours vivant- Malgré mrtrgvail 
acharné tout le week-end, jusqu'au 
lundi 9 décembre à ï heure du 
matin, l'Assemblée nationale n'a pu 
venir & bout du projet de loi. sur 
f aménagement du temps de travail* 
Après avoir contraint le gouvemo- 
ment à utiliser la procédure du Vote 
bloqué, les communistes onttionc 
marqué un nouveau point VBuma- 
nftf publie ce lundi un ti&e de pre- 
mière page : * Dur, dur pourries 
flexibles ». Et les 400.000. exem- 
plaires de Liberté. 1c quotidien com- 
muniste da Nord, rendent compte, 

comme Pavait promis M. Alain Boc- 
quet, premier secrétaire de la fédé- 
ration du Nord, des nombreuses 
interventions des dépotés commu- 
nistes de la région contre M. Michel 
Detebarre, ministre du travail, 
aussi candidat socialiste dans Je 
Nord-. 

L’ambiance a été plutôt détendue,- 
comme encre ces catcheurs • qui: 
connaissent d’avance la coups que 
vont leur porter leurs advers a ire s . 
Mais cette fois pas question de se 
retrouver à la buvette & l’issue du 
combat Ennemis sur le ring, aa lc 
Teste à la sortie. D’autant que, la- 
.fatigue aidant, la tension fut parfois 
vive à de brefs instants. Comme lors- 
que M. Jacques Roger-Machart, 
qui, à la présidence, appliquait stno- 
texnent le règlement, n’acccepta pas ! 
que M“ Mugucrte Jacqnaint r (FC, 
Seine-Saint- Denis) qualifie son atti- 
tude <T« arrogante ». 


US ENTREPRISES? 

Vous le saurez en Usant ce numéro 
tant i fait exceptionnel de. 
iARemfla^niscdegesûOK. .. , 

1 œvuefcnpœe I 
degsstion I 


DIX ANS 

QUI ONT CHANGÉ 
L'ENTREPRISE 


N* 53-54 


En 300 pages, 37 spécialistes de la 
gestion et de la vie des entreprises 
proposent, chacun dans, leur 
domaine, an bSan des dix années 
écoulées et des jpnmostkssurles dix: 
années & venir. 


; ILERJCARNOULT 

..^"lÔKÉVirELiELVSiÉ' 

M. Eric Arnouh. écrivain, plus 
connu sous le nom de plume d’Erik 
Orsenna, auteur de Loyola s Blues . 
Jâ Vie comme à Lausanne et Une 
comédie française, qui avait été 
chargé de mission pour les affaires 
cutaxreüeg auprès du président de la 
| République en mars 1983, a quitté 
ses fonctions le mercredi 4 décem- 
bre 1985, pour rejoindre le Conseil 
d’Etat en qualité de maître des 
requêtes. Dans une interview accor- 
dée au Monde Iots de sa nomination, 
ü avait déclaré- « Etre conseiller 
technique, c’est la vie en miettes. U 
faut sans cesse se rassembla \ uni- 
fier les contraires, comme dans un 
roman », et reconnu : * Sans l'écri- 
ture je conçois mal d’exister. » Ses 
nouvelles attributions lui. permet- 
tront sans doute ce salutaire «ras- 
semblement ». 


POLITIQUE 

■mMumHMHMMaaumuaawuanHUMumaaammaaaumunaaaHumaMUMPMi 

QUATRE ÉLECTIONS CANTONALES 

Les socialistes reculent fortement 


. La stratégie communiste .s'a pas 
de faille; et la suppression de tout 
vote, n’a que péri accéléré les 

- débats tous les émeodéménts' sont 
, défendus en utilisant à plein les cinq 

minutes pe rmi ses par le règlement, 
gr&cêfà des argamentancs soigneu- 
sement préparés dans les locaux du 
groupé. Dès. que raflore s’sccfi&re 
un peu, M. Jacques Brunhes (PC, 
Hauts-de-Seine), qui répartit Je tra- 
vail comme - en bon maître <Técde, . 

- d em an de une suspension de séance, 
qui ne peut hu être refusée' ((mil 

. pour la seule Journée de dimanche) L 
Résultat : en vingt-neuf heures 
■wngt-onq minutes de discussion des 
articles, il n'y a eu que cent quatre- 
vingt-deux amendements et sous- 
amendements r* a minés dont cent 
sojx&ntcxepi déposés par le. PC. La 
répétition ne loi fait pas peur : trois 
fois déjà, il a tenté d’exclure on par 
-un du texte, à on. moment ou à un 
antre, les seize branches économi- 
qnea de FINSEE et les- treize seo- i 
teurs plus ou moins, liés aux trans- 
ports. ■ - ; 

La droite a, avec plaisir, laissé ! 
co mmunis tes et socialistes régler, 
cette affaire de fannBc. Elle a été 
absente d’un bout â rautre du week- 
end, ne venant. m£me_pos défendre, 
les neuf amendements qu’elle avait 
, déposés. Les socialistes, eux; ont 
■ adopté six modifications : trois pour 
des précisions rédactionnelles et 
trois pour mettre fin à une évolution 
.de lia -Jurisprudence sur les coodi- 
tibos de récupétatiob&sheBfesper- 
dues. Mais M. Defebarre est inter- 
venu longuement pour démentir les 
assertions communistes sur les 
conséquences de ce texte. 

Le PC voudrait bien profiter de 
cette prenûère victoire. _ Dans on 
communiqué, - il explique qu’elle 
peut être totale « ri l'action s'ampli- 
fie dans te pays ». M. Henri Kra- 
sucki Partage cette analyse. Dans 
une décimation à J’ AFP, 3 souligne 

r ; les tra vailleurs ont « là capacité 
rendre ce projet finalement invo- 
table et de le faire retirer ». En 
attendant, 2 demande un débet télé- 
visé « d’urgence » sur la flexibilité 
! -avec le prmnier ministre ou le.mhns- 
tredutravalL . 

Paute d’obtenir w: rétrait. lea 
• lûpit BnmmnniHM souhaiteraient 
■ obliger le gouvernement à -engager 
sa responsabilité. On n’en est pas là. 
Pour éviter tout pronostic dans ce 
sens, l'ordre dn jour deTAssemUée 
- pourrait être modifié afin que ce 
projet soit adapté avant mercredi et 
la réunion du conseil des ministres. 
LL reste soixante-quatre amende- 
ments à discuter,, soit au rythme 
actuel quelque sept à huit heures de 
débat 


; Quatre élections cantonales partielles se 
sont déroulées dimanche 8 décembre, dans le 
; Jura, l'Oise. le Puy-de-Dôme et le Rhône. - Il 
s'agissait-des premiers tours de scrutin, et seul 
un canton, celui de Besse-et-Saint-Amst aise 
( Puy-de-Dôme ) a été pourvu. Jl reste acquis à 
l’opposition. Dans les autres cantons, un 
second tour sera nécessaire, le 15 décembre. 

L'opposition, qui détenait deux des quatre 
.sièges vacants par suite de décès , a partout 
amélioré ses positions. Elle gardera le canton 
de Nozeroy dans le Jura et semble en mesure 


de l’emporter dons celui d’Attichy ( Oise ) sur 
le PS, qui apparat comme le grand perdant de 
ces quatre consultations. Il a été éliminé dis le 
premier tour pour n'avoir pas franchi la barre 
des 10 % des inscrits dans le Jura et dans le 
Rhône, où il a perdu plus de 12 points Dans 
l’Oise, où le candidat du RPR est en ballot- 
tage favorable, le PS a subi un recul de près de 
8 points, et dans le Puy-de-Dôme , une perte de 
plus de 10 points. 

Le PC pour sa part a mieux résisté. Il 
parait assuré de garder le canton de 


Vénissieux-Nord dans le Rhône où en dépit 
d’une faible participation et de nombreuses 
candidatures , Af. Gerin. le nouveau maire 
communiste de Vénissleux. a recueilli 43,56 % 
des suffrages, un score à peine Inférieur à celui 
réalisé par Marcel Houël au premier tour du 
renouvellement de mars 1982. El si le PC a 
enregistré de faibles pertes dans le Jura 
( - 1,37 point ) et dans le Puy-de-Dôme 
(- 1.97 point), il a progressé dans l’Oise 
( + 1,21 point). 

N.A. 


JURA : canton de Nozeroy 
(1" tour). 

Inscr-, 2482; vot., 1714; suflr. 
expr., 169S. MM. Muyard, UDF, 
, 725; Fumey, UDF (barriste) 312; 

> Lançon, PS, 223; Ferreux, RPR. 
213; Dole, CDS, 144; Arnaud, 
RPR, 41 ; Vuitton, PC, 27; VaiOct- 
è-Gls, RPR. îan y a ballottage. 

[Sfac a wW i H if opposition «t deux 
remftftfv de gBMbeae dSspriafcnt fs 
saccessioa d’Henri Jeunet, RPR. 
décédé ricanent. O «lit été iéâr 
consentir g é néra l de ce canton aa 
second tour des élections cantonales de 
«sa» 1985, avec 978 voix contre. 763 à 
M. Fumey pour 1 74] suffrages 
exprimés, J 828 votants et 2 506 élecn 
tous Inscrits. Les résuftals du premier 
tou iraient été les sabrants: laser., 
2566; rot, 1 834; suflr. expr., 1 752. 
MM. Jeunet, 833; Funey, 636; Buran- 
c are» dfr - g* 146; Famé, dr. g, 85; 
Vidtton, 52. 

L ’ oppo si tion gardera ce canton, 
dimanche 15 décembre, puisque Je 
s ec o nd tour de ce scrutin partiel «erra 
«’xftmttr MM. Mayanl (UDF) et 
Fne»ey {barriste). Aron des six autres 
cunÆdsts m’a en effet franchi la b ar re 
des 10% des inscrits in di s pea s ab l e pom 


(HSE. i canton d’Attichy 
•' (J^tour). • 

• laser., 8 967 ; vol, 5 688 ; 
suffr. expr., S S49. MM. Poajaud, 
PS, I 928 ; Degauchy, RPR, 
1 677; Cance, UDF, 963; Mas- 
sicox, PC, 623 ;-Maronneaud, 
FN, 3581 II y a ballottage. 


pour - dwlgaur an. sueccmur à Henri 
Mwiln, PS, décédé Je reob dernier. D 
«rit été réth. conséfflar général de ce 
canton aa -second tour des élections' 
-cantonales de mars 1982 avec' 
3642.«rix contre 3271 à ML Degea- . 
chy, RPR, pour 6 913 suffrages 
exp rim é s et 7058 votants. O y avait 
8873 f i frtms hsfrih. Les résritaim 
*■ premier tsar avaient été les «ri- 
vants : bscr.,8 874 ; rot, 6576; salir, 
expr-, 6 421. MM. Mnrin, 2 731 ; 
Degauchy. 2766; Hapiot, PC, 643; 
Le*omaem»écologSste,341. 

Le candMtarda PS, M. Poqjand, guf 
cri arrivé en tête an premier tom de ce 
sontri partiel a recoetiti 34.71 % des 
suffrages, alors qn’Heaxi Masses en 
«ait ob t enu 43^53.% an pifrirr tsar 
de mare 1982. Le candidat da PC, 
hL Masnirux , a réaBsé, en revanche.— 
score — pomoentage très l égèrem ent 
s apée iem à celai de M. Hapiot d y * 
«iris ans (1L22% — lien de 10.01 %). 
Mais les d— x candUats de la ganche 
riant pas re e nri tt raiiLiabh ht majorité 
des suffrages, c o mm e — pr — l e i tour 
daman 1982 

La droite a seusftkmcnt smfiorf 
aea p os i tion s , pri e gue le ra n d h lat dn 
RPR et edri de l’UDF ent totaSsé 
47^7 % alors g— ML Deg a n ch y, eamS- 
dat nique de Poppositioa — preiriir 
ta— da précédent sen ri n. — avait 
rec—as 4244 %. Avec le Front natio- 
nal (6,45 %) repperifton a oh te— 
54^2% des suffrages.] 


PUY-DE-DOME : canton de 

Besse-ct-Suint-Anastaise (1“ 

tour), 

inscr M 4095 ; vol, 2965; suffr. 
expr., 2909. MM. Pi pet, div. opp^ 
1865, ELU ; Vidal, PS, 934; 
M~ André, FN, 80; M. Dantal, 
PC, 30. 

[M. Pterre Ptpet, opporitioa, fa 
eaÛ» 00 * dès le prenier tour de ce scru- 
tin partiel avec 64,11% des suffrages. D 
saccède à son père, Alfred Pipet, UDF, . 
décédé récemment, qui avait été réélu 
c ouadPer général de ce caoton — pre- 
mier tour des éjections e au t ona les de 
mats 1982 avec 1 669 voix contre 1 300 
à M. Ddqnaire, PS, et 92 à M. Maua- 
rancbtv PC, pour 306] suffrages 
exprimés, et 3164 votxats. D y avait 
4071 éJectems inscrits. 

M. Pierre Pipet a sensiblement amê- 
Boré le score réalisé par son père en 1 
mars 1982 A ganrhr, le PC a cure g b- 
tré une perte de près de de— points et 
le PS une pote de pris de dix points, 
par rapport — précédent sentis, j 

RHONE : canton de Véuhrieux- 

Nord (1 er tour). 

lux., 17 392 ; vot. 6 922 ; suff. 
ex., 6 786. MM. Gerin, PC, m. de 
• Vénissieux, 2 956 ; Ferrari, RPR, 

1 128 ; Mugneret, PS. 1 055 ; 
Dandrieu, FN. 958 ; Girma, 
UDF-PR, 364; Vasquez, div. g.. 
153 ; Simian, MRG, 104 ; 
M* Chappaz-Rabut, ext. g., 42 ; 
Martinez, div. opp., 26 .Il y a bal- 
lottage. 

(Neuf candidats se disputaient b 
—ccv sshm de Marcel HonB, c onrrBre 
général emumuriste et anden maire de 
VériuiHx, décédé k 18 octobre: U 
Avait été réélu an second tour des can- 
tonales de mars 1982 avec 6 662 suf- 
frages contre 3 1431 M. Ferrari, RPR 


DEMSSfON 

OU MARE COMMUNISTE 
DEVAULX-QV-VEUN 

(De notre correspondant.) 

M. Jean Capiévic, maire de 
V aulx-cn-V clin, âgé de soixante- 
deux ans, a fait parvenir,- le 
S décembre, sa lettre de démission 
au préfet du département. Le pre- 
mier magistrat de Vaux-en-Velui a 
invoqué, iudique-t-on dans son 
entourage, des raison d’ordre person- 
nel- Le conseil municipal pourrait 
désigner, le 16 décembre, le succes- 
seur de M. Capiévic qni devrait être 
son premier adjoint, M. René Char- 
pier. 

M. Capiévic avait perdu son siège 
de conseil! ex général en mais der- 
nier, face à on c an did a t du RPR. D 
avait payé de sou éviction du comité 
central du PCF, en mai 1979, 
l’échec du quotidien lancé par les 
communistes dans la région Rhônes- 
Alpes, le Point du Jour. - G. H. 


MESSIEURS 

ne perdez plus vos cheveux 

La centre de régénération cellulaire 

DOMINIQUE LAV1GNE 

vous apporte ia solution 


pour 9 805 suffrages exprimés, 
10 237 votants et 18 506 inscrits. Au 
premier toor les résultats «rical été les 
suivants : UA, 18496; vot, 10 298; 
suff eu, 10040. MM. Houtt, 4518; 
Mautd, PS, 2 813 ; Fmarl, 2 709. 

La umltipCcHé des r a ndMa i u re a et 
— taux d’abstention élevé (6^02 %J 
exfiqoeat que seri M. Cerfs, PC, uou- 
km mire de Vénissieux. ait franchi b 
barre des 10 % des inscrits bdja p ensa 
Me pour se msbtea i r aa second toor. 
M. Gerin, qui a lémBsé — score à peine 


inférieur â cehd de sou prédécesseur en 
mare 1982 (43 £6 % aa tien de 45 %L 
devrait remporter dhnaorhr 15 décem- 
bre. La présence (fan candidat du 
MRG (1J3 % des suffrages) e'expfiwn. 
pas A etle sente le recnl sensib le du PS. 
Son candidat, M- Mognere! (GERES), 
a recneflK 15^54 % des suffrages alore 
que M. M— tri en avait obtenu 28,01 % 
an premier tour de mare 1982 Le 
Front national <14,11 a obtenu — 
score tout i fait compara Me à c* bd 
ooH avait rêafisé dans ce caitfon tors 
des élections européennes de 
juin 1984.] 


Réussir l’avenir 

Laurent Fabius relève le gant 


- 



/ vol ■ 3ip. de photo? ■ y 


« Une indéniable unité de pensée.» 

ALAIN DUHAMEL/ L'EXPRESS 

•Le sens du concret, la permanence d'une analyse et 
la continuité d'une action » Patrick jarrra u/le monde 

•Le jeu de la transparence. et delà simplicité L 
une nouvelle façon de faire de là politique • 

ANTOm SPIRE /LE MATIN 



TOUS LES VOLS A DESTINATION OU EN 
PROVENANCE DU GOLFE SONT EFFECTUES 
EN TRISTAR EQUIPES 



LUNDI -GF026 IMISGDGl-BAHREIN-ABUDHABI DEB>JIT22H30 - U 

MARDI -GF 022 B\RIS CDG I-DOHA -ABUDHABI DEPART 22H30 flÉbUIÜf]— 

MERCREDI - GF 026 BARIS CDG 1-BAHREIN - MUSCAT DERART 22H3Q T- 

VENDREDI -GF026BARBCDGI-BAHREIN -ABUDHABI DEBART22H30 tmM M C H IP 
SAMEDI - GF 022 BARIS CDG 1-DOHA -ABUDHABI DEBART22H30 M-»* 

GULFAIR I I 7, CHAMPS-ELYSEES - PARIS 75008 - RESERVATIONS (16) I 


24 SIEGES PREMIERE CLASSE 
35 SIEGES BUSINESS CLASS 
188 SIEGES EN ECONOMIE 


LUNDI -GF 025 RMUSCDGl - LONDRES DER\RT07H05 
MERCREDI - GF 023 RVR1S CDG 1 - LONDRES DEFART 07H05 
JEUDI -GF 025 VARISCDG I - LOIDRES DEFMT07H05 
SAMEDI - GF 025 BARIS CDG 1 - LONDRES DEfî\RT07H05 
DIMANCHE - GF 023 FARISCDGl- LONDRES DEBVRT07H05 

47-23-70-70 OU VOTRE AGENT DE VOYAGE 
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LES ATTENTATS AU PRINTEMPS ET AUX GALERIES LAFAYETTE 

Des précédents dans les grands magasins 


Sa- les trente-cinq jMtsoms Westées, samedi 
7 décembre, est» 17 b 30 et tt huma, à Paris, dans 
les attentats (te Printemps et des Galeries Lafayette, 
douze ont dû Si» hoqHtiBsées» atttintesde graves ' 
brifans. Les anten» delàbifaUte aMndfedfr 
ta police jedictams seaÉM leat prinïfçkr Ffcypotiièsè 
<Tn acte isolé, commis par na tfMpdftré, p tetdt 
que ceBe «Tme «Am terroriste organisée. Le» 
raiso nn em ent s'apprit sur ta aatm - iAes engins 
utiBaés ainsi que snr ta «mflltnd è. me de précédents 
attentats. " ; V- 

Selon tes premières c ft a sfitfart oos do labo ra t o ire 
de police sôeâtîfiqne die Paris,' les deux attentats ont 
été pr o v o qoés par des engins jnà a dian tg rafines- 
tafres composés fns Mdoa-de plastique renfermant 
an Bonde inflammable et ans a tan par ■ stapk 
pétard refié & ne snanterle bricdle sans doute à 
raide <PMb révea. O ne stagissaft donc pas de reri- 
taUes bombes, à riaster des explosif» « brisants » de 
type Seatex atifirtta par les terroristes latcnatSo- 

taanx, arméniens on pqtefldf, on de tadyuamîte. 


explosif favori des enrpterrorêt e s des CCC belges 
on ÿActkw directe. De bit, h qnàsMotafité des 
blessés ÀMfficBtJe hrâhires et non de fractures w 
de plates ouvertes. 

Les pofiefera ont, en outre, ressorti de Sears 
ficUen les descriptifs d'attentats p récédents quoi 
similaires, dont locales antears sont peut-être les 
mêmes. A chaque fois, les dbles ont été des grands 
magasins, les engins étaient' très artisanaux et 
aneme icvenfication — qnand 3 y en eot, - à canse 
des détails permettant «fan th e ullii er le mes sag e, n'a 
para cvétfible. 

Ainsi, les 26 juin,. 2 décembre et 12 décanbre 
. 1908, dés bombes artisanales composées de boites de 
chlorate de potasse, refiées à ne minuterie ntadS- 
meotairç avaient été placées à ftoérienr da Bazar 
de mted-de-Vae <BHV) de Parta, Senk cefie dn 
2 « ticintep e était explosé, team me vendewe et Mes- 
sant deux per so nnes. Dans ces trois cas, comme 


pour an attentat manqué, le 12 décemb r e 1979, an 
BHV de Strasbonrg les en qn è t e ms ont rapidement 
estimé qu’s s’agbsait (Tune vengeace on de Pacte 
d*na dément. Un suspect, identifié après plusieurs 
mois (f enquête, n’avait pa être confondu. 

Aocnne le ve nd tea tion sérieuse. non pins, ponr les 
trois attentais commis contre le magasin Maria qnd 
Spencer à Paris, en 1976. 1981 et le 23 février 1985, 
ce dernier faisant on mort m quatorze blessés. Les 
pofickra sou&gnent, enfin, ta sümEtnde des engins 
ntiBsés samedi avec ceux employ é s le 2 janvier 198S, 
lors de deax attentats aux m agas m s Tnds-Quajtiers 
et Printemps, qui avaient été tenus secrets. L’engin, 
qui, dans Pua des cas, était caché dans on Jouet en 
peluche, s’était déclenché pendant la mdt et avait 
provoqué on début «riaceaifie sans faire de victimes. 

Les enqoêtears ne croient donc pas aux «fiveraes 
revewBcatious politiques, pa r v enues sans aucun 
détail concret après que les attentats aient été 
■rnioneé à h rufio et émanant da FLP (Fruit de 


LES RÉACTIONS 


• M. McM Cnspeau. mini st re 
du commerce, de F artisanat -et du 
tourisme, s a pria contact avec las 
«fractions des Galeries Lafayette et 
«lu Pri nte m ps pour examiner; an Sai- 
son avec le ministre de l'intérieur, 
las mesures propres i renforcer 
encore davantage la sécurité des 
personnels et de la clientèle dans 
les magasins, et d’une manière 
générale dans tes Beux ouverts au 
public, pour tes fêtes -de fin 
«famée. > 

• M. Jacques Chirac s'est 
déclaré < profondément choqué per 
tes attentats odieux qui ont . été 
perpétrés samedi, soir dans les 
grands magasins parisiens». «Uns. 
Ibis de plus. ajoute M. Chirac dans 
un communiqué, la France et Paris 
sont la cbte d'exactions terrori s tes 
dont les victimes sont , encore . 
aujourd'hui d'innocents passants 
préparant tes fêtas de NoëL ». «Je 
redemande sotennetternent au gopr 
vainement, ajouta b maire de Paris, 
de mettre tout en œuvre pour, 
retrouver les auteurs de ces actes 
insensés, et que b justice tas sanc- 
tionne lourdement. » 

• At Pierre Bérégovoy. minstre 
de l’économiei des finances :at du._ 
budget, interrogé dimanche au À 
« Grand Jury-RTL-ia Monde, 
condamnant «avec la plus grande 
énergie te terr o risme aveugle qui 
frappe des innocents», a indkjué : 

« La gouvernement n'a pas à pren- 
dre des masures nouvelles. H.a-faït 
ce qu'B fallait sous f autorité . du. 
premier ministre et de M. Pierre 
Joxe pour éviter te développement 
du terrorisme. L-) pour rechercher 
les coupables. » •« If peut arriver 
««l'un certain nombre de femmes et 
d'hommes, an particulier des 
jeunes, croient que leur cause 
mérite ce sacrifice — on la voit 
dans d'autres pays. Je voudrais 


leur cfir» qu'te dénaturant la cause 
. pour laquelle Us croient; et que 
Jamais le terrorisme sous sa forme 
la plus aveugle, qui consiste à frap- 
per dais innocents, n'a fait avancer 
quoi .«jus ce soit dans la bonne 
«fraction. » 

• M Jean-Marie Le Pan : « Une 
fois de plus,- les terroristes ont : 
ignoblement agressé la population 
perlstenna. Quête qu'ils soient, 3s 
méritent te mort, mais on 'sait, 
hélas jh que 8*38 l'infligent, 3s ne ta 
risquent pas », affirme b président 
du Front national dans un commu- 
niqué.- e La Front national, ajouta-d, 
dénonce inlassablement te terro- 
risme ainsi qua las comptateancas, 
voire les compffcftés dont il bénéfi- 
cie dans certains miteux gouverne- 
mentaux et auprès de l'éitaUtgentsta 
.de gauche. Il affirma, «pie le laxisme 
dont ceux-ci font preuve à f égard 
cia (immigration c la ndestine, de te 
crirrièiafité et du terrorisme est un 
ërirauregémerit au' crime, fl avertit 
solënneSement fa pays des dangers , 
mortels que cette politique fait cou- 
- tir à b population française. Csbe-ci 
est complètement désarmée face i 
une offensive terroriste urbaine du 
.genre de ceOe que connut Alger oL 
que connaît Beyrouth, s .... t 

ï v ■ ' . i 8 .• • ; 

. t . m' Jean-Pierre- . Pierre-Bloch, 
conseiller de Paris (ÜDF) : «Le 
rétablissement de te peina de mort 
' est. nécessaire pour. lutter contre de 
tâches attentats », tels ceux 
commis aux Galeries Lafayetta et 
au Printemps r . . 

« La société 'est” an état de 
guerre contre le terrorisme. Il faut 
qü'eUe sa détende. Pas avec d es 
mots,, avec , des actés, ajoute 
M. Pierre-Bloch. La pofioe doit faire 
son métier, at le ministre de ('inté- 
rieur te sien. Mais on se demande 
s'il .y a encore un ministre de Hnté- 
. rieur et ^un gouvernement. Y. * 


LABAGAGERIE 



Fantastique choix 
de maroquinerie 
de poche, 
en 20 teintes. 


Paris: 

12 . rue Tronchet 
41. rue du Four - 74. rue dé Passy - Tour Maine-Montparnasse 
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. (suite de la première page. ) 
.«Nous ns sommes pas passés 
•loin : d’une incroyable catastro- 
phe », noos, confiait fan des com- 
missaires chargé avec ses hommes, 
de recueillir les premiers témoi- 
gnages. A cette heure, on samedi, 
tout le quartier des grands maga- 
sins est un véritable guêpier. Des 
nielles et le boulevara Haussmann 
asphyxiés par tes cmhoutcflfagça. 
Des parkings souterrains. La sta- 
tion de métro du KER, dédale de 
couloirs interminables, avec des 
sorties directes au sous-sol des Gtr 
leries Laf&yette. Par chance en- 
core, les militants de SOS- Racisme 
avaient eu la bonne idée de mani- 
fester en bas de la rue de l’Opéra, 

. à Pbcore de Tattentat et, en quel- 
ques minutes. 1e dispositif policier 
et hoqâtslier a pu planter là les 
beurs et se' frayer un passage* 
jusqu’au boulevard Haussmann. 

Mais s’il a pu éviter les mouve- 
ments de panique de la foule et de 
la jùe;. pendant que les blessés re- 
cevaient les premiers soins, au hui- 
. tiême étage des Galeries Lafayette, 
ce- premier dis posit if n’a pu régu- 
ler, pendant presque une heure, les 
flux de voitures et de piétons, et 
- c’est att milieu d’un désoitirc indes- ' 
criptîbfe que. sont arrivés, . an dé- 
but, les -vagues successives d’ambu- 
Jances et de voitures de police. 

Nouvelle tension aussi knsque, - 
après 1e second attentat, tes poti- 


LA LUTTE PU FLNC CONTRE LA DROGUE 

Attentats contre deux bars de Bastia 


De notre correspondant 

Bastia. — Deux attentats ont été 
commis don* la nuit du samedi 7 au 
dimanche 8 décembre, oontre des 
bars situés au centre de Bastia. Les 
dégâts sont, peu importants. Sur 
place, les enquêteurs ont retrouvé 
des tracts émanant du Front de libé- 
ration nationale de la Corse, qui 
dénoocxnt.le trafic de drogue aux- 
quels se livreraient les deux établis- 
sement» visés : « La drogue, basin / 
Vous participez activement à la des- 
truction de notre jeunesse. L'aver- 
tissement de ce soir devrait vous 
convaincre mie notre prochaine 
action sera a la mesure de votre 
récidive », menace l’ex-FLNC. 

De leur côté, tes propriétaires des 
établissements visés indiquent qu’ils 
n’ont * rien à voir avec la drogue ». 
De plus, Q leur est impossible, 
disent-ils, d’- exercer un contrôle 
sur leurs clients ». Enfin, ils indi- 
quent qu’ils n’ont jamais fait l'objet 
d’une fermeture aatnixnstrative. 

L'organisation clandestine dis- 
soute avait indiqué, le 26 octobre 
dernier, qu 1 * elle s'attaquerait au 
problème de la drogue, dans les 


ciers ont réalisé qu'ils avaient peut- 
être affaire à • une chaîne d'explo- 
sions». Que «f autres mouvements 
d'horlogerie pouvaient encore se 
déclencher, quelques de 

mètres pins loin. Une fausse ru- 
meur a ainsi fait courir des gar- 
diens de la sécurité publique, pen- 
dant de longues minutes 
d’angoisse, dans les couloirs do 
RER; pute le magasin Marks and 
Spencer, qui fait face au Prin- 
temps sur le boulevard, a été lai 
aussi évacué et minutieusement 
fouillé. Enfin, les artificiels quit- 
taient prédpitemment le quartier 
ponr aller inspecter, avant le 
rrmteh Paris - Saint - Germain - La- 
val, le Parc des Princea, donné pour 
« prochaine cible » par le premier 
message de revendication - celui du 
Front de libération «te la Palestine 
(FLP) - reçu à l’Agence centrale 
de presse (ACP). 

Tout le week-end, ks enquêteurs 
sont restés discrets snr leurs pre- 
miers constats et Sur la valeur qu’ils 
accordaient aux revendications suc- 
cessives. Des témoins se rappellent 
bien avoir aperçu au premier sous- 
sol des Galeries Lafayette un indi- 
vidu portant une combinaison et un 
casque de motard, et qui s’éloignait 
trawnrillenwnt pendant que tout le 
monde se jetait â terre. Mais, de 
l’avis mimé des policiers de la bri- 
gade crimmeBe, tes indices, diman- 


che, paraissaient tara minces. Sim- 
plement apprenait-on que le 
Printemps avait connu. Tannée der- 
nière, une mésaventure similaire 
tara après Fbeure de la fermeture, 
pendant la nuit de la Saint- 
Syhrestre. 

Cette information avait été gar- 
dée secrète et la direction du maga- 
sin s’était contentée de fermer, pour 
travaux, l’étage visé, endommagé 
déjà par un engin incendiaire de 
composition artisanale. Selon cer- 
taines informations non confirmées, 
le système d’horlogerie de l'attentat 
de Pan dernier, comme «xux em- 
ployés ce samedi, pourrait être de 

tabri cfftVm allemande. 

Un «geste isolé»? 

Alors, attentat terroriste ou geste 
plus individuel? Faute d'éléments 
précis contenus ifaiw les messages, 
les revendications du FLP, du Jihad 
islamique et de l'ASALA ( Armée 
secrète arménienne pour la libéra- 
tion de l’Arménie) ne retiennent 
qn’assez peu, pour l'instant, l’atten- 
tion des enquêteurs. Les organisa- 
tions terroristes savent authentifier 
leurs actes. La plupart des crimes 
c nm mî« par des groupes proche- 
orientaux sont signés à Beyrouth ou 
par des filières désormais ravmiiwi, 
et les extrémistes de l’ASALA ou 
«T Action directe savent très Men. 


libération de ta Palestine), de FA$ALA (Armée 
secrète arménienne ponr ta libération de P Arménie) 
oc dn Dphad islamique. L’OLP (Organisation de 
Bbératüm de ta Palestine), par ta voix de son repré- 
sentant es France, M Ibrahim Souss, a condamné 
«arec ta pins grande rigueur Les deux attentats 
sanglants ». Même condamnation dn MNA (Mouve- 
ment national arménien, poEtiqaeraest proche d’une 
«tes deux branches de l’ASALA ), qm a protesté ‘ 
contre « rntiEsatiom antkrnéôemie» des deux 
attentats, après Famstation récente à Paris de • • 
Monte Melkoman, chef de rASALA-Moovement 
révûiaôoanaire. 

Après les deux attratats, les vitrines de Noél du - - 
Printemps et des Galeries Lafayette ont attiré, 
dimanche, leur cortège habituel de badauds. Seul 
signe d'affolement, ta molt^ficattoa des busses ? 
alertes à h bombe Amant le week-end, notamment 
an Pare des Princes, samedi soir, lors de la 
rencontre PSG-La vaL \ 


dans leurs appels, se faire connaître 
des policiers français. 

Sans T avouer expressément, cer- 
tains enquêteurs, spontanément, op- 
teraient plutôt pour ce qu'ils appel* 
lent pudiquement un • geste isolé ». 
Un racket ? Pourquoi pas ? La ven- 
geance d’un employé remercié ? 
Peut-être. 

Plus sûrement sans doute, à en 
croire la gfine de certains policiers, 
un acte de désespoir meurtier 
commis par l'un de ceux qui ne sup- 
portent plus, à l’approche des fêtes 
de fin d année; l'agressif étalage de 
richesses, vanté, asséné par la publi- 
cité et offert, en concentré, par des 
magasins devenu s symboles trop 
voyants Hans les sociétés occiden- 
tales. Un attentat au BHV en J 978, 
un antre, sans signature, chez Marks 
and Spencer en février dernier... 
D’autres cas non élucidés, réperto- 
riés en République fédérale «r Alle- 
magne ou en Italie, des actes 
commis le plus souvent avec les 
moyens da bord, du bricolage. 

C’est pourquoi les policiers n’ex- 
cluent pas tout à fait que Paris, 
comme d’autres villes à l'opulence, 
ce mois-ci, très exposée, ait pu 
connaître, ce samedi boulevard 
Haussmann, après ieq suicides des 
nuits de NoSl, tes dépressions ner- 
veuses ou les hold-up de fin décem- 
bre, les attentats de ta solitude «ru de 
tamisère. 

PHILIPPE BOGGIO. 


semaines à venir ». Fustigeant ce 
» fléau Immonde », l’ex-FLNC 
avait indiqué qu’il viserait • les 
lieux publics où se vend et où s’uti- 
lise la drogue, les propriétaires de 
ces lieux ainsi que les dealers ». 

Les organisations publiques pro- 
ches dn Front ont engagé à sa suite 
une- campagne de sensibilisation 
oontre les stupéfiants; à travers leur 
presse militante des affiches et des 
débats et l'organisation «1e ta jeu- 
nesse nationaliste corse (CG NC), 
est à ta pointe de ce nouveau com- 
bat. 

La Cotse a été longtemps préser- 
vée jrar Je phénomène de ta drogue. 
Mais, depuis cinq ans, l’utilisation 
des stupéfiants s’est considérable- 
ment développée dans nie, et les 
spécialistes estiment que près de 
80 % de jeunes Corses ont été tentés, 
au moins une fois, par l'usage de 
narcotiques. Si plusieurs filières ont 
été démantelées ces derniers mois, 
surtout dans ta région bastiaisc, 1e 
trafic de haschich et d’héroïne ne 
semble pas avoir diminué pour 
autant 

DOMMOUEANTONL 


W 




PARIS -NEW YORK 


2500f 


ALLER- 

RETOUR 


Départ : Le lundi 23 décembre 
Retour: Le mercredi I e ' Janvier au soir 

En boelng 747 Air charter; avec' repas , 
de qualité, apéritifs et vins gratuits, écouteurs 
stéréo et projpctïonüe films gratuits, service 
de bord Free tax. 

Assistance- JET-’AM aux aéroports, 

Disponible dans toutes les Agences de voyage. 


POUR DE VRAIES VACANCES A L’AMÉRICAINE 



Europe 1... la station d’élection de l’information... Europe 1... la station détection... 



MITTERRAND 


DANS " DECOUVERTES ” DE JEAN-PIERRE ELKABBACH 

~AiA 


CE SOIR 
DE 18 HA 20 H 



URQPE 



sypJhj*\&o 


su» v -»- «■i-.iir'.'Wiwi,! 



t> fi£o 


Page 14 — LE MONDE — Mardi 10 décembre 1985 ••• 


RELIGION 


LE RAPPORT FINAL DU SYNODE 


L'Eglise catholique va se donner un catéchisme universel 



Le rapport final du synode 
extraordinaire des évêques a 
été publié lundi 9 décembre. 
La veiHe. au cours de la messe 
solennelle de clôture. Jean- 
Paul H a lancé un appel à tous 
les catholiques pour t que les 
orient a tions et les diroctivés 
Ou concRo Vatican 0 soient bo- 
aknëàes et traduites dans ta 
vie concrète, avec cohérence 
et amour s. 


Elaboration d’un exposé complet des principes , 
réexamen du statut des conférences épiscopales : 
tout en réaffirmant les orientations de Vatican II, 
le synode a marqué un certain recentrage. 


De notre envoyé spécial 


Cité du Vatican. — «Je reçois de 
vos moins le rapport final qui, avec 


mon approbation, fera l’objet de pu- 
blication. » C’est la première fois 


«rn’un pape autorise là publication 
ou document final voté par un sv- 


du document final voté par un sy- 
node. La tradition veut en effet que 
les propositions des évêques restent 
secrètes et soient remises au pape, 
qui en tire ses propres conclusions. 

Par ce geste exceptionnel, Jean- 
Paul Il n'a pas seulement voulu ren- 
dre hommage au travail fourni pen- 
dant quinze jours par les cent 
soteantê-cmq pires du synode. Q ex- 
primait une évidente satisfaction 
quant à la tournure d’un événement 
dont on avait critiqué la convocation 


charge par les épiscopats du monde 
entier représentés à Rome. 

Vatican II reste la « grande 
charte» de l'Eglise, comme dit le 
cardinal Danneels, rapporteur géné- 
ral du synode, et le pape le meilleur 
garant de son application. La for- 
mule adressée hier aux intégristes 
« Dire oui au pape, c'est dire oui au 
concile » peut aujourd'hui se retour- 
ner : «Dire oui au concile, c'est dire 
oui au pape ». C’est autour de lui 
qu’Q faut réfaire r unité toujours me- 
nacée de l'Eglise. 


Une manifestation d'unité 


précipitée et souligné les risques 
d'impréparation et de confusion. 


d’impréparation et de confusion. 

Les objectifs premiers du pape 
ont été largement atteints : le ving- 
tième anniversaire de la clôture du 
concile a été célébré, et l'équivoque 
entretenue avec excès sur son man- 
que d'attachement à Vatican U défi- 
nitivement levée. Bien plus, le sy- 
node lui a permis de vérifier u 
légitimité de ses orientations ac- 
tuelles, souvent contestées, et de les 
faîte prendre plus directement en 


« Promouvoir l'application du concile » 


Rédigé par le cardinal Danneds, 
le rapport final du synode extraordi- 
naire a été voté le samedi ? décem- 
bre. Q reprend les orientations et tes 
propositions de l’assemblée. 

« Unanimement et avec joie, est-il 
écrit, nous avons vérifié que le 
concile était bien l 'expression légi- 
time et valable du dépôt de la Joi, 
conforme à la Sainte Ecriture et à 
la Tradition de l’Eglise. » Les évê- 
ques se sont mis d’accord «sur la 
nécessité de promouvoir sa connais- 
sance et son application ». 


Après avoir rappelé « les ombres 
et les lumières » de l'application de 
Vatican II, le rapport final du 
synode souligne que, «malgré ta 
sécularisation, des signes de retour 
au sacré traduisent une nouvelle 
faim et une nouvelle soif de Dieu ». 

A la vision qui s'impose d’une 
- Eglise-mystère ». signe de l’union 
avec Dieu, «on ne peut substituer. 
écrit encore le rapporteur, une 
vision unilatérale et fausse de 
l'Eglise comme phénomène pure- 
ment hiérarchique reposant sur une 
conception sociologique, elle aussi 
unilatérale ». 

A propos des théologiens, tout en 
rappelant leur « nécessité spécifi- 
que » et leur utilité pour « une fidèle 
interprétation et une fructueuse 
application du candie ». le texte 
final do synode ajoute oetze mise en 
garde : • Il nous déplaît que les dis- 
cussions théologiques créent parfois 
de ta confusion parmi ies fidèles. 
Une communication et un dialogue 
réciproques sont nécessaires entre 
les évêques et les théologiens pour 


de la foi. 


être biblique et liturgique. U doit 
s'agir d'une saine doctrine adaptée 
à la vie actuelle des chrétiens ». II 
est ajouté que la formation des 
futurs piètres devra faire l'objet de 
soins particuliers. 

L'unité est particulièrement 
importante pour 1e monde contem- 
porain, car « l'Eglise est unique 
comme signe et instrument d'unité 
et de réconciliation, de paix entre 
les hommes, les nations, les classes 
et les pays... La communion ecclé- 
siale avec Pierre et ses successeurs 
n’est pas un obstacle mais, au 
contraire, l'anticipation et le signe 
prophétique d'une plus grande 
unité». 

A propos de la collégialité, le rap- 
port dit encore qu’elle ne doit pas 
rester enfermée dans des règles juri- 
diques : » L’esprit collégial est 
l’âme de la collaboration entre les 
évêques sur le plan régional, natio- 
nal et international. » La nécessité 
des conférences épiscopales est sou- 
lignée : « Personne ne doit douter de 
leur utilité pastorale, mais elles 
doivent viser le bien de l'Eglise, 
c'est-à-dire le service de l’unité et la 
responsabilité inaliénable de char 
que évêque. • 

« Nous souhaitons, indiqne 
encore te rapport, qu'on explicite 
plus largement et plus profondé- 
ment l'étude de leur statut rhéologi- 
que et surtout la question de leur 
autorité doctrinale. Cette étude doit 
examiner le point de savoir si te 
principe de subsidiarité en vigueur 
dans la société humaine peut être 
appliqué à l’Eglise, dans quelle 


une compréhension plus profonde ' mesure et dans quel esprit U doit 


Un catéchisme 
de référence 


C’est pour la même raison que 
« beaucoup d’évêques ma exprimé 
le désir que soit réalisé un caté- 
chisme ou un compendium de toute 
la doctrine catholique, touchant â 
la foi et à la morale, afin qu'il 
détienne un point de référence pour 
ies catéchismes en préparation dans 
les différentes régions du monde:. La 
présentation de cette doctrine devra 


être appliqué. » 

Le synode demande enfin h toute 
l’Eglise de faire sienne !’• option 
préférentielle pour Us pauvres », 
qui avait été adoptée par les évêques 
latino-américains lors de leur confé- 
rence de Medeüin (1968), la pau- 
vreté étant définie dans son sens le 
plus large : « L'Eglise doit dénon- 
cer, de manière prophétique, chaque 
forme de pauvreté- et d'oppression, 
défendre et promouvoir partout les 
droits fondamentaux et inaliénables 
de Ut personne humaine. » 

H. T. 
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grie, pariant de saint Etienne et du 
compositeur Liszt pendant tes huit 
minutes de son intervention. 


Unité. Le déroulement du synode, 
au risque de Tunifoitmtiê, a voulu en 
être une manifestation. Il a été maî- 
trisé de bout en bout Rien qui rap- 
pelle l’opposition des courants mo- 
derniste et conservateur dont le 
concile lui-même avait été le témoin. 
Le cardinal Ratzinger n'est inter- 
venu qu’une fois. Les patriarches 
orientaux et les prélats africains ont 
fait valoir l’originalité de leur situa- 
tion. Hormis 1e brésilien Ivo Lora- 
chelter. Ica évêques latino- 
américains, divisés, sont restés 
muets en séance plénière sur la théo- 
logie de la libération. Ceux des pays 
de régime marxiste ont ou bien 
gardé le silence, ou bien doué le 
change, comme le primat de Hon- 


Recentrage 


Au' total, ce synode a pu paraître 
très 'introverti. Il est vrai qoe l'exces- 
sive polarisation qui Pavait précédé 
- rénovation on enterrement de Va- 
tican II - a contraint, plus qull ne 
fallait, chaque père du synode à se 
positionner par rapport an concOe. 
La réflexion sur l'adaptation de 
l'Eglise anx questions nouvelles po- 
sées depuis vingt ans par la société j 
et te monde a fait défaut, et l’excuse , 
du temps n’est pas entièrement jnsti- ! 
fiée. | 


• Décès du cardinal FLorit, an- 
cien archevêque de Florence - Le 
cardinal ErinenegOdo Florit, quatre- 
vingt-quatre ans, est mort le diman- 
che 8 décembre à Florence. .Or- 
donné prêtre en 1923, U avait 
enseigné à Fumversité pontificale du 
Latran, avant d'être nommé par 
Jean XXIII en 1962 archevêque de 
Florence, fonction qu'il avait conser- 
vée jusqu'à sa retraite en 1977. Il 
avait été créé cardinal par Paul VI 
en 1965. Sa mort ramène la compo- 
sition du Sacré Collège à cent 
quarante-neuf membres, dont cent 
dix-huit électeurs, 3g£s de . moins de 
quatre-vingts ans, en cas de 

conclave. 


• Un comité pour le Liban.. — 
Seize cardinaux et présidents des • 
conférences épiscopales d* Europe I 
occidentale ont constitué, jeudi 4 dé- 
cembre, un comité pour soutenir au i 
Liban les «Eglises chrétiennes I 
sœurs». Dans un message aux pa- 
triarchea et évêques du Liban, ils 
écrivent notamment : « Ayez Ut cer- 
titude que nous voulons être à vos 

câtés dam votre immettu épreuve..» 


Les s i gn a t aires de cet appel sont 
NN. SS. Godfried Danneels 


(Bruxelles). Albert Decourtray 
(Lyon), Jean-Marie Lustiger 
(Paris), George Hume (Westmins- 
ter), Jûseph Hœffner (Cologne), 
Thomas OTiaich (Armagh), Ugo 
Fotetti (Rome), Antonio Ribeiro 
(Lisbonne), Adriantts Stmcnis 
(Utrccht), Angel Su quia Goicoe- 
chea (Madrid), Henri Schwery 
(Shm), JeanVUoet (Lille), Thomas 
Winning (Glasgow), Karl Berg 
(Satebourg), Manuel d'Aiawîda 
Triiudade ( Aveiro) , et Jean Hengen . 
(Luxembourg). 


Eu fait, la préfére n ce donnée à 
une réflexion sur la « nature » de 
TEglise plutôt que sur sa « mission » 
dans le monde avait une significa- 
tion bien précise. A l'objectif de 

T* unité.» (« Eglise-communion »), 

qui a mobilisé, face aux tendances 
centrifuges te pape et les évêques, le 
synode a joint une opération de re- 
centrage sur l'identité de. F* Eglise- 
mystère ». 


Seuls les travaux des groupes lin- 
guistiques ont permis des défoule- 
ments contre certaines dérives du 
concile. De même, la rédaction du 
message de clôture, principalement 
confiée à l'archevêque de Paris. 1e 
cardinal Lustiger, a été laborieuse, 
sa première mouture ayant été jugée 
trop abstraite et pessimiste par une 
quinzaine d'évêques, notamment 1e 
Canadien francophone Mgr Hubert 

Ce collège épiscopal solidaire, au- 
delà des différences de culture et de 
sensibilité, a voulu également raffer- 
mir F unité compromise dam L'Eglise 
autour des grands princ i pes de la Foi 
et de la morale catholiques. A ce 
point de vue, la décision la plus 
concrète de ce synode - et ce n'est 
pas im hasard — a été la rédaction 
prochaine (Ton compendium de Va- 
tican H, une sorte d'exposé complet 
de ses enseignements, une réaffirma- 
tion des exigences doctrinales et 
dogmatiques de l’Église. 

Le concile de Trente déjà avait eu 
son catéchisme. Vatican II en aura 
un à son tour, qui, assure-t-on, ne se 
substituera pas aux catéchismes na- 
tionaux existants, mais constituera 
un ouvrage de références fondamen- 
tales pour la foi catholique, un rap- 
pel des normes face à l’envahisse- ! 
ment, sonvent dénoncé, du ' 
subjectivisme dans la morale person- , 
ndle et la pratique religieuse. Cda 1 
rejoint les vœux du cardinal Ratzin- 
ger. .J 

Unité enfin dans te fonctionner 
ment de l’Église : l’étude annoncée 
sur le statut exact des con f érences 
épiscopales - la deuxième décision 
importante de ce synode - n’a pas 
d'autre but que de délimiter {dus 
strictement leur rôle et de rappeler 
tes liens privilégiés entre Févcque 
dans son diocèse et F évêque de 
Rome. Comme l'a dit «plusieurs re- 
prises l'archevêque de Paris, l'auto- 
rité du pape et de la curie est sûre- 
ment le meilleur garant de 
l’indépendance des Églises locales 
contre les pouvons en place, mais il 
est clair aussi que Rome n'entend 
pas renoncer 2 ses prérogatives face 
an poids grandissant des conférences 
épiscopales. 


Le texte final du synode, Palloca- 
fian du pape, le message de clôture 
au » peuple de Dieu », convergent.: 
comme s'il voulait-mettre un terme à 
te lecture sociologique et politique 
de la mission de l'Eglise qui a pu do- 
miner après le concile en Europe de 
l'Ouest, en Amérique du Nord ou du 
Sud, ce synode a rappelé que 
TEglise ne peut agir valablement 
dam l’histoire et le monde qu'unie 
soc des valeurs sûres et en s'affir- 
mant de manière * visible ». L’enga- 
gement de l’Eglise est une consé- 
quence & «die identification et non 
un préalable. Elle ne jouera son rôle 
qu’à partir de ce qu’elle est réelle- 


Le propriétaire de ferme - mie 
carabine — qm a été utilisée pour 
l’assassinat de quatre Cambodgiens, 
te 4 mars dernier, 

dans la tour Tokyo â Paris (trei- 
zième arrondissement) {Je Monde 
du' 9 mais), a. été interpellé;, lé 
6 décembre par tes inspecteurs de la 
brigade criminelle et' entendu Quai 
des Orfè vres, avant d'être mis à te 
disposition de M. Yves Caradoup, 
juge d’instruction. Ie6 décembre an 
soir. M. VuoQg Hou Le à été inculpé 
et incarcéré à la prison de te Sant& 


Après l'arrestation du pharma- 
cien. une nouvelle piste est évoquée 
par te quotidien de langue chinoise 
E urope- Journal, qui écrit, dans son 
édition de hmdr 9 décembre, que 
«la' piste d'un trafic de médica- 
ments à. destination du Vietnam 
n'est pas à écarter». Le journal soo- 
Ugneque,.fantedepouvog: envoyer 
.de l’argent an Vietnam, « des 
groupes parallèles ont organisé un 
véritable trafic ». ponant sur des 


sommes tris importantes. Pour 
Europe Journal, M. Vuong Huu Le 
pourrait bien être étranger au meur- 
tre de M. Try Meng Huot. L’affaire 
s’avère corapuqoée. 


D s'agît d'un pharmacien de 
soixante-quinze ans. Français d’ori- 
gine. vietnamienne, résidant à 
Boulogne-Billancourt (Hautÿde- 
Seine).. Celui-ci n’a fait aucune dif- 
ficulté pour reconnaître qùH était 
bten prop ri é taire de Tanne — une 
carabine 22 long rifle retrouvée chez 
hri - et qu’a l’avait achetée, en 
1974, «pour se défendre en cas 
tTagressian dans son officine ». D a, 
en revanche, affirmé qu'il était tota- 
lement étranger an quadruple crime 
de la tour Tokyo et qu’il . n’avait 
jnnroié confié $a carabine à quicon- 
que. Les enfants du pharmacien et 


HHSSUE ANTICHAR 
CH01CHE PROPRIÉTAIRE 


ment et sans cfaercberA.se substituer J des parents plus éloignés ont été éga- 


aux farces politiques ou sociales 
existantes. Le synode a tenté de re- 
mettre an centre de la vie de FEglise 
et des fidèles des valeurs spirituelles 
fortes, comme la prière, te conver- 
sion, la pénitence et te sainteté. 


lemênt entendus, mais sans résultat. 


L'avenir dira si ces inflexions 
constituent on non des «replis», 
mais comment ne pas y reconnaître 
d'abord l’inspiration directe de Jean- 
Paul II et considérer ce synode 
comme te ratificsition des orienta- 
tions de son pontificat ? 

' HENRfTMCa 


Le 5 mats, tour Tokyo, quatre 
personnes avaient été froidement 
exécutées, dont Try Meng Huot, figé 
de quarante ans, attaché de travaux 
pratiques de chimie . analytique à 
l'Ecole polytechnique et ancien res- 
ponsable kbmer ronge. Le passé de 
cette victime avait amené tes enquê- 
teurs à suivre la piste d’une éven- 
tuelle vengeance politique, sans tou- 
tefois .négliger d’autres mobiles : 
drogue, fausses factures, confection 
clandestine. 


C’est une grande caisse, 
haute de 1 mètre, large de 
40 centimètres. Elle est posée 
dans un appartement vide du 
centre deRonen, abandonné par 
.son locataire, un étudiant maro- 
cain, depuis près d’un an. 

Dans la caisse, il y a un nus- 
rite. Rien de sophistiqué, un 
vieux missile antichar vieux de 
.vingt ans, en dotation classique 
dans Tannée. 

Le propriétaire, inquiet de 
cette étrange découverte, ap- 

r Oe 1a pouce, qui, vendredi 
décembre appelle tes artifi- 
ciers. L’engin est, semble-t-il, 
chargé, toujours opérationnel. 

Trop bavard sans doute, un 
policier rouennais a raconté à nn 
ami journaliste l’affaire qui s’est 
Smutée un peu trop tôt. L’étu- 
diant - si -c’est lui qui a aban- 
donné te missile — ne risque pas 
de remettre tes pieds dans l'ap- 
partement. 


DEFENSE 


AO COLLOQUE «SCIENCE ET DÉFENSE» 

Forces et faiblesses 
de la « guerre des étoiles » 

spatiale anti-missiles, leur vol, lara de ce qu’on appelle la parades existent, qui réduisent Feffi- 
jpelte abusivement la phàïe' propulsée, avant' que- les cacité prévisible d’une défense spa- 
itoües», n'est pas ce charges nucléaires emportées n’aïcnt tiaje. Contre une arme laser dans 


La défense spatiale anti-missfies, 
celle qu’on appelle abusivement la 
«guerre des étoiles», n'est pas ce 
que Ton croit : loin d’être te pana- 
cée, elle est imparfaite et à ce bou- 
clier. qui n’est pas. étanche, on peut 
continuer d’opposer une épée suffi- 
samment affiîtée pour être encore 
efficace. C’est du moins le senti- 
ment de nombreux chercheurs et 
militaires qui dot participé, jeudi 
5 décembre A TEcote polytechnique 
A Palaiseau (Essonne), à nue jour- 
née «Sctence et Défense» organisée 
par le ministre de 1a défense selon 
une formule instaurée fl y a deux 
ans. 

A ce forum devenu traditionnel, 
la parole est tour A tour donnée anx 
sufitmnes, qoî exposent leurs besoins 
sur le terrain, et anx scientifiques, 
qui expliquent comment an peut y 
répondre. La guerre navale? Le 
. combat aérien ?. Le combattant d ans 
.son environnement ? Autant de 
thèmes qui contraignent les cher- 
cheurs et les « opérationnels » A 
découvrir un langage qui leur soit 
commun et qui témoigne de l’inter- 
dépendance de ces deux corpora- 
tions. 

Le thème «Espace et Défense» a 
été l’occasion de rappeler que si, 
depuis 1977, cent cinquante lance- 
ments réussis de satellites ont été 
enregistrés chaque année dans te 
monde, dont les trois quarts A des 


leur vol, tara de ce qu’on appelle la 
phàïe' propulsée, avant' que- les 
charges nucléaires emportées n’aient 
eu te loisir de se- disperser ' dans 
Tespace. ■ . 

Compte tenu des portées' envisa- 
gées pour les armes spatiales et des 
délais très courts pendant lesquels 


l’espace, on peut « durcir » les pro- 
pulseurs du missile, grâce à des 
revêtements protecteurs. On peut 


encore faire tournoyer 1e propulseur 
sur lui-même pour éviter quête laser 


elles, devraient intervenir pratique- dépos e son énogie toujours au 
ment sans intermédiaire humain, “wme endroit du missile. Ou peut 


seules des armes dites à énergie .diri- 
gée (te laser chimique continu et, te' 
cas échéant, le laser nu pulsionnel) 


aussi réduire là phase propulsive du 
missüc- On peut enfin grouper les 
tira dé missiles pour saturer la 


seraient utilisables. A 1a condition, ' î iifense ’ ch*ÏV* satellite ne pouvant 


de surcroît, de mettre au point, à 
côté de ces lasers, des 'matériels 
(imagerie infrarouge, 'radars et 
grands ordinateurs) qui permettent 
de détecter, d’identifier et de tocatik 
ser l'a gressi on, puis d’organiser (on 
dît «gfrer»J_l» riposte. 


6 000 Hiroshima 


Des spécialistes français ont cal- 
culé que, pour être mondiale et per- 
manente, une telle- couverture 
requiert jusqu’à cinq cents satellites 
armés de lasers. Car, il -y a. du 
déchet.. Du fait de leur mouvement 
relatif par rapport A te Terre, 95 % 
des satellites en orinte séraieiit,' à un 
instant donné, hors du volume de 
l'interception souhaitée et, dès lois;' 

lis seraient inutilisables pour enrayer 


intercepter en pratique qu’un seul 
missfle assaillant à 1a fois. 

■ Directeur adjoint des recherches 
et études techniques à la délégation 
générale à l’armement, M. Paul Ivan 
de Saint-Germain estime qoe Feffet 
de ces mesures, assez simples, oblige 
à mûltip&erpar dix, voire par cent, 
rémission d'énergie du laser. Sans 
compter que 1e laser est à peu près 
inefficace contre le missfle de croi- 
sière, ces avions sans pilote navigant 
dans l’atmosphère. 

Aucun des participants à 1a jour- 
née « Science et Défense » n’a pour 
autant proposé que la France 
s’endorme sur ses deux oreilles face 
aux imperfections de l’IDS. Un défi 
technique est lancé et une grande 
• vigilance dès cerveaux » s’impose. 
H s’agit, «Usent les experts, d'assurer 
aux missiles français un degré suffi- 


fins d’observation et de oommunica- ' gine la fragilité et, du même coup, la 
tions milit air es, en revanche, depuis vulnérabilité d’un tel dispositif. 


une agression sans préavis. On ima- T saut d’immunité contre une éveù- 
gine te fragilité et, du même coup, la tuelle défense- spatiale, en acccn- 


1983, on ne doit pas exclure te possi- 
bilité de nouvelles utilisations de 
Tespace : des armes emportées par 
des satellites et chargées d’intercep- 
ter des missiles adverses. Cette pers- 
pective, le président des Etats-Unis 
.L’a dégagée avec son Initiative «le 
défense stratégique (EDS) en 1983. 

Pour l’i nstan t limitée A des' 
recherches, ITDS pourrait débou- 
chersurdes prototypes, puis sur des 
premières réalisations à te fin de ce 
tiède, avant le déploiement, an 
mieux pour ks années 2005 à 2010, 
d'un véritable système opérationnel. 
Le but est de conce v oir une défense 
capable tTimerocptcr dés missiles 
balistiques assaillants au début de 


Le fait que seule une très. faiUe 
proportion (5%) de satellites serait 
à bonne .distance pour intervenir 
n’est pasTinriqiie handicap. Dès 


tuant les recherches sur le pouvoir 
de pénétration de ces missiles qui, 
aujourd'hui, emportent l’équivalent 
«teste miltebombes d’Hiroshima. 


SCIENCES 

M. Cirien pour fe synchrotrori à Grenoble 


• M. François de Grossouvre 
chez Dassault - Ancien chargé de 
mission auprès du président de 1a 
. République, M. François de Gros- 
soc vre a été nommé conseiller pour 
la promotion «tes ventes à Texparta- 
tkm au sein «te la société Dassault- . 
Inte rn ati on al, filiale de la société 
mère Dassa ult-Breguct aérotutnti- 

Î ue, la société Dassault- 
nternatîana] est chargée: de la diffu- 
sion et de la vente des matériels 
aéronautiques (civils et" militaires) 
pour tes marché* .à Texpûrtatton. , 
M. de' Grossouvre, qui est figé de ' 


M. Hubert Cunon. mmratrcctote rechénfteet de la technologie, a 
réagi, vendredi fr décembre . A Font-A-Mousson (Mâurtha-et-MtoseHel. 
.A la décision du tribunal da Strasbourg d'annuler la choix du gouver- 
nement en faveur d'une implantation du aynchrotron européen (ESRF) 
a Grenoble. Tout ara soufignant qu’il ne lui appartenait pas da com- 
menter catta décision da justice, M. Curien a déclaré qu'B lui partis- 
sait «bien difficile» de ■modifier la Uau d* implantation de cet équipe- 
rnant ociéntifiqoe lourd, eiâ fiança, a-t-fi remarqué, qu participe au 
aynchrotron è hauteur- do 39 %, doit tenir compta. da sas parta- 
nôtres, a 


M. Curien. a estimé toutefois que cette affaira ne doit pas être de 

ratura A po^ un «SscrédH;au«tentrat de Pten passé entraTEat «r les 

région*. - iComepJ ■- 


URBANISME 


Pas de palace à nie-aux-Moines , 


soixante-sept ans, est un ann person- 
nel du chef de l'Etat pour lequel 3 a 
rempli «tes missions â l’étranger 
quand 3 était chargé de mission 
l'Elysée. 


Suf requête do trois associations de défensa de Tenviroonàmant 
la tribunal admintetratif «te Rennes a ordonné, jeudi 5 décembre, le 
aurais A exécution de doux permis «ta construire controversés A rite- 
. aux-Mpinea(|{Aoriâian}. La main», M. Hanü Besdn, avait dépoeé deux 
dâmemtes «te pemès pour te ccmtruction .«Tun c centra de revitalisa- 
tion» — avec Mtsf quatre étofles «te cent vingt chambres - sur te 
site sauvage de Kerbozec et d'une résidence «te quarante duplex à te 
pointe' «te Penharp. Ces. projets, -combattus par un groupe dTBens et 
les propriétaires «ta- résidences secondaires, -Avaient déclenché une 
campagne très active intitulée «Touche pas à mon 3e». ' 


les( 
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JUSTICE 


IMMIGRA TION 


L'Association professionnelle 
des magistrats mène campagne 
contre le « laxisme actuel » 


U secret 

et b profession d'avocat 


LA MANIFESTATION DE SOS-RACISME A PARIS 


UNELETTRE 

DE M'TDŒR-VKSNANCOUR 


Le bonheur de cohabiter 


• La Justice n’est plus au rendez- 
vous de Af. Badinter ; mais au 
rendez-vous des citoyens. » Dès k 
débat de son discours, M. Jean Pria- 
gucz, président de J’Associatianpro- 
fessiannelk des magistrats (AFM), 
donne le too de cette otàsième as- 
semblée annuelle réunie au Palais de 
justice de Paris, samedi 7 décembre. 


L’APM a, en effet, été créée fin 
1981 pour faire entendre une autre 
vois, majoritaire selon elle, dans la 
profession, et opposée A celle des 
magistrats de gauche. •' Association 
plus que syndicat », FAPM déclare, 
aujourd’hui, grouper environ cinq 
cents adhérents - soit on magistrat 
sur cinq. 

Procureur adjoint au tribunal de 
Béthune (Pas-de-Calais), le prési- 
dent Pringuez sait être jovial. Mais 
fl ne mâche pas ses mots pour fusti- 
ger les réformes menées par le garde 
des sceaux et les juges « paléo- 
gauchistes ». » Qu’est-ce qu’il leur 
met!), murmure, satisfait, le doyen 
André Decoq, un des uuiverntaires 
invités A rassemblée. 


A Paris, l’assistance apprend com- 
ment * Id Justice pénale doit être 
renforcée». Dana la crise actuelle où 
la régie est celle de «là bourse ou la 
vie», • on dorme le repos à celui qtd 
met le feu. et an persécute celui qui 
sonne le tocsin», révéle M. FAr- 
lange. Il faut pouvoir • saisir immé- 
diatement le tribunal, créer un ré- 
féré pénal». Lin justice plus rapide 
est «ww garantie supplémentaire 
pour le Justiciable ». 


ayo- 
notts a 


M* Jean-Louis 
coi à la cour de . 
adressé la lettre suivante: 

Dans votre numéro daté dû 
3 décembre, vous avez rendu 
compte d’un congrès de FAssocia- 


tion française de- droit pénal. Au 
cours de ce congrès, M. Di Martû 


Dans cette perspective, « le par- 
quet doit être impérativement en 
possession de la procédure pour 
pouvoir prendre sa décision». Selon 
le même orateur, le parquet devrait 
avoir le même pouvoir que k juge 
d'instruction — avoir par exempte la 
possibilité d*£mettre un ordre de re- 
cherche qui vaudrait réquisition. 


„ — Martino 

a déclaré notamment en ce qui 
concerne tes écoutes téléphoniques, 
d’on avocat : •L’écoute demeure 
justifiée (™) lorsque l'avocat Joue 
le râle d’informateur, fournissant à 
un tien des renseignements sur le 
contenu de dossiers d’instruction 
dans lesquels celui-ci n r esi ni 
Inculpé iü partie civile. » 

Cette prise .de position rejoint 
exactement les réquisitions du subs- 
titut Bütger dans FafEuro récemment 
appelée à l'audience ■ de k dix- 
septième chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris (1) et omet le 


Une manifestation? Plutôt une 
immense et joyeuse marmaille, 
impatiente de crier, de chanter, sur 
toos les tons, sa haine et son amour, 
-Racisme, je te hais ; égalité. Je 

t’aime. » 

En quelques mots simples, tout 
était dit Vingt-cinq ntille jeûnes de 
toutes les couleurs ont battu, mas 
heures durant, te pavé parisien, de la . 
Bastille an Palais-Royal, pour t£mb^ 
gner d’une évidence : ils vivent 
ensemble, et s’eu trouvent bien. 

Ce n’était pas le raz de marée 
qu’avaient espéré certains, ««h as 
moins fat preuve que la petite mam ■ 
de •.Touche pas à mon pote» a su 
capter l’héritage d'enthousiasme et 
de révoltes, lëgué par la «Marche 
poux l’égalité» de 1983, et par 
■Convergence 84-», oh elle avait 


des quatre cote du pays, mais aussi 
de Belgique et des Pays-Bas, tes 
«politiques» marchaient süendeu- 
semeaL On se bousculait pour aper- 
ce voir, un coin.de la casquette 
d'Edmond: Maire et contempler k 
sourire de Jade Lang;- nyotmaat 
sous Faversc. . •; 


son message sor tes injustices dont 
ils souc les premières victimes : - Les 
jeunes Maghrébins en ont assez de 
faire peur, et tf avoir peur de vivre ». 
a résumé JCeissa Titous, ancienne 
marcheuse de «Convergence 84*. 

aajourdlttiîcagagée dans SOS. 


Sons le • Jus et /ex» frappé en 
lettres d'or de la salle de réunion de' 


la cour d'appel, près de ceux cents 
spectateurs, pour la plupart magis- 
trats, marquent leur approbation par 
des applaudissements mesurés. 
L’appel aux citoyens du président 
Pringuez, c’est d’abord la mobilisa- 
tion « contre le désarmement de ta 
Justice et l’insuffisante neutralité de 
certains Juges». Lee réformes • bâ- 
clées» par la gauche ont enlevé 
- toute efficacité à l'Instruction et 
toute intimidation à la peine». Re- 
tard, donc, selon l’APM, des procé- 
dures, et allongement des détentions 
provisoires. « Laxisme»» . 


Sur le rétablissement de la peine 
. de mort, l’APM ne se prononce pas 
car la décision est, pour M. Par- 
lange, • éminemment politique». 
Deox^solufioas.^aont envisagées: 
• Ou on rétablit la peine de mort, 
ou en institue une peine effective- 
ment perpétuelle. » Car « l’inappli- 
cation des . panes est devenue le 
dogme.. M. Par lange est fortement 
applaudi. ■ 


commentaire qui en a été fait par 
M c Vergés et moi-même. 

En effet, un tiers, qui n’est m 
inculpé ni partie civile, peut être 
soupçonné et, h raison de ce soup- 
* 1 sur écoute téléphonique. 

j son avocat et c’est dans le 

cadre de -la consultation que celui-ci. 
lui donne des informations. 

L’ordre des avocats considère que 
k secret 'doit couvrir aussi bien la 
consultation que donne un avocat 
— la Diéoaiation de la plaidoirie 


fait sa première apparition, voilà 
tout juste un an, A Paris. 


d'Edmond Maire 


Puis interviennent A la tribune de 
la càax d’appel divers orateurs in- 
vités. M“ Solange Troîaier, médecin 
pénitentiaire, évoque son « cal- 
vaire » de Marseille. Elle y fut accu- 
sée d’avoir fourni des certificats de 
complaisance en faveur de grands 
criminels. M"* Troisier remercie ces 
- magistrats qui lui ont rendu son 
honneur » et se prononce » pour des 
peines Incompressibles ». 


peut r 

peut-être l’ordre du Mérite au titre 
de sa contribution à Faccusation 
■portée contre deux confrères, mus il 
n’en a pas moins commis une er r eu r 
sur 1e secret devant entourer Fexer- 
dee de la profession d'avocat. - 


(l) Le Mande éa.30 novembre. 


«SU plaît à Dieu i 


Mais Tassodation a des projets 
pour redresser la barre, après man 
1986, après te verdict des élections 
législatives. D faut -retrouver la 
neutralité, déréglementerai punir». 
Par la voix de son trésorier, M. Jean- 
Michel Parlangc, premier substitut 


' Au doyen André Decoq appar- 
tient l’art de la vision historique. 
-« C'en la dernière assemblée que 
nous tenons sous le socialisme. 
Dans quelques Jours, cette page la- 
mentable aura été tournée s'il plaît 
d Dieu. Sans haine, mais sans 
crainte, O faudra alors défaire tout 
ce qui vient d’être fait. • 


J3AMELUE RQUARD. 


• Deux mois de prison avec 
sursis pour M. Eddy Laurent, — Le 
tribunal de grande instance de Nan- 
terre a rendu son jugement «bw F af- 
faire de la Maison des associations 
et coopératives de Sèvres {le Monde 
'du 9 octobre) : M. Eddy Laurent, 
Fammatenr inculpé de coups et bles- 
sure A agent — A l'occasion de sou in- > 
terpeUation, — a été condamné A ' 
deux mais de prison avec sursis. 

Un verdict qui atteste, selon le co- 
mité de soutien de M. Laurent, l’em- 
barras du. tribunal. 


Malgré- les maladresses qui ont 
Soigné certains jeunes Arabes sou- 
cieux de leur antonontie, et leur ont 
fait préférer un défilé séparé {le 
Mande du 3 décembre), le symbàte 
des «potes» ne semble pas avoir 
perdu de sa magie pour la jeune 
génération d« années 80, qni, testes 
origines mêlées, cohabite dans les 
mânes lycées, fréquente les mêmes 
concerts, et pointe aux mêmes 
ANPE, cette génération qui, comme 
Fa rappelé Harlem Désir, -est plus 
proche de l'àn 2000 que de 1962 et 
de la guerre d’Algérie».' 

Ces jeunes, qui préfèrent tes for- 
mules généreuses an x arguments 
politiques, ont adopté samedi les 
cinq . nouveaux commandements 
inventés pour eux par .SOS- 
Raeisoie: «J’aime qui je vaut». 


Franÿtisè Castro, Ofiriér Stirn, 

François Doubin et Jacques Pomma- 
tau achevaient de colorer le défilé ai 
rase, tandis que plus knn Bernard- 
Henri Lévy, Marelc Haitcr, deux des 
parrains de SOS-Radsmé, Daniel 
Coha-Bendit et Brice Lalande, mar- 
chaient d’un, pas autonome. Mais 0s 
ne formaient qu’une parenthèse 
dans ce défilé juvénile et enjoué. 
Presque incongrue aussi, la déléga- 
tion du Parti socialiste, minuscule et 
isolée jurant impert ur b a blement que 
• contre te racisme, le PS est là », 
sous' la pluk-de confettis qui défer- 
lait sur tout le cortège. 

La faok des teenagers s’en tenait 
à la ligne fixée par Ira animateurs : 
l'égalité dans la fête, la colère contre 
les fauteurs de racisme. Djamcl, 
lycéen à Grenoble, dansait k reggae 
an aon tTun orchestre antillais, juché 
sur une- camionnette qui accompa- 
gnait la manifestation. D avait fait le 
voyage -pour que Le Pat laisse 
tranquilles les Arabes». Une nuée 
de ballons multicolores lancés en 
l’air rebondissaient sur les mar- 
cheurs. Noyée dans la fumée de ses 
premières cigarettes, Carole, élève ■ 
de cinquième A Paris, s’époumonnait 
avec ses copains, an rythme d’une 
grosse caisse : - Blacks, blancs, 
beurs, j’aime qui je veux.». 


• Quelques associations dé jeunes 
Arabes exp rima ient leur réserve A 
Pégard de « l’anti-radsme à grande 
surface», de SOS-Racisme, comme 
par exempte les « nanas beurs », qui 
loi reprochent son silence. lors dn 
raid israélien sur Tunis, « acte bar- 
bare d’extermination raciste». Mais 
elles avaient néanmoins choisi d’être 
présentes, -dé marcher A quelques 
eqjambées de l’Union des étudiants 
juifs de France, qui réclamaient jus- 
tice pour- tes .juifs d’URSS. Seule 
rupture dans cet œcuménisme appa- 
rent, la très brève altercation qui 
opposa, au Châtelet, une vingtaine 
de pro-Patestintens (extérieurs à la 
manifestation) an service d’ordre. 


A la mût tombée, tes manifestants 
butèrent, A la. hauteur du Palais- 
Royal, sur un podium dressé en tra- 
vers de la rue de RivotiL Un étrange 
Epeçtaçlc tes Attendait : enveloppés 
-dans des combinaisons blanches, te . 
visage masqué d’un vote d’argent, 
tels des spectres, nue trentaine de 
saxophonistes dn groupe Urban Sax 
rythmaient le soir des gémissements 
de leurs instruments. Puis, brisant 
cette mélopée funèbre, dans la 
vapeur des fumigènes, surgirent les 
scooters dn Tour de France antira- 
ciste de SOS, qui dévalèrent une 
rampe pour terminer leur course au 
cœur de lit foute. 


Jusqu'à l'aube 
au Bourget 


Jusqu’à l’aube, an Bourget, Ira 
musiques de plusieurs continents 
allaient prolonger cette communion 
multicolore. " 


« Je ris oùje veux », « Je bouge ou je 
t», «Le 


veux», «Le travail, £en veux», et 
•Le vote, je veux». 

Les marcheurs de SOS qui ont 
traversé la France des cités, depuis 
six semaines,- et les représentants 
d’associations de jeunes Franco- 
Maghrârïn» défilaient en tête. Entre 
eux elle hng désordre des collectifs 
antiracistes locaux venus nombreux 


Ça et là, dans ce carnaval bigarré, 
surgissaient des revendications plus 
précises, comme celle dn droit de 
vote, ou de Ja justice égale pour 
tous, exprimée par 1e recours A un 
slogan imagé: « S'il vole unœuf, m 
beurest condamné. SU tue un heur, 
un beauf est acquitté. » 

Tirant tes enseignements de la - 
colère des Jeunes Arabes, SOS- 
Raczsme avait nettement- recentré 


Harlem Désir avait appelé à la 
création d’une « Haute Autorité de 
l’antiracisme », et annoncé pour 
mars prochain un « événement inter- 
national » en solidarité avec Ira 
Noirs d'Afrique du Sud. 


Depuis leur fête “réussie A la 
Concorde, k 15 juin dentier, tes 
« potes » n’ont pas perdu leur sens 
de la mise en scène: 


PHILIPPE BERNARD. 
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U.C. IBM PC/XT 
Clavier AZERTY 
Extension mémoire 384 KO 
Carte KORTEXKX TEL 
(MODEM intégré) 

Ecran couleur IBM haute DÈF 
Carte Ecran multifonctions 
Imprimante SEIKOSHA 
Câble imprimante 
Supplément disque dur 55 MO 
Formates 0 

Unité de sauvegarde 20 MO 


29.0Q3J00 

2.178.00 

3.900.00 


6.500.00 

8.322.00 

5.451.00 
15.800,00 

479,00 


U.C. IBM PC/AT Niveau 2 
Clavier AZERTY 
Ecran monochrome IBM 
Carte ecran/imprimante 
Imprimante S0KOSHA 

Câble imprimante 

Supplément disque dur 30 M0° 4.300,00 
Station disquette 360 KO 3.981 ,00 


52.824.00 
2^47,00 
2.180,00 
2.120,00 

15.800.00 
479,00 


-U.C.IBMPC/XT 
Clavfer AZERTY 
Extension mémoire 384 KO 
Carte KORTEXKX TEL 
Ecran monochrome IBM 
Carte écran/iraprimante 
Imprimante SEIKOSHA 
Câble imprimante : 


29.003,00 

'2.178,00 

3.900.00 

6.500.00 
2.180,00. 

2.120.00 

15.800,00 

479,00 


17.600.00 

12.500.00 


83.931,00 

^“2Q%l l6-786,20 


62.160,00 


-20% |1 2.432,00 


Ü.C. IB M PC/A T Niveau 2 52.824,00 

- Clavier AZERTY pour AT 2.247,00 
Supplément disque dur 119 MO 
Formates (del à 26 volumes) 0 39300,00 
Carte extension mémoire 2,5 MO . 

(pour profiter pleinement du 
disque virtuel) 

Ecran coujeur IBM 
Carte écran couleur IBM 
Unité de sauvegarde 20 MO 


16.000,00 

6.241.00 

2.286 . 00 
12.500,00 


101.733,00 


Total HT 67.144,80 F 


-20% 20346,60 


Total hi 49.728,00 F 


- 20 % 


131.398,00 

26.279,60 


Total ht 81 .386,40 F 


Total HT 105.118,40 F 


Commandez, auprès. de Lien ou Isabetle, votre IBMPCXTou AT* le mafin avant 11 h, 
nous vous livrons, avec le sourire, roprès-midi ** avant 17 It Téléphone 16 (1) 42 77 85 00 

' IBM PC, XT et AT sont des nwqu 




R §8^ 


déposées d'Imerfntfenat Burine» Machine*. •* Pari* et Région Partshnné, IhffsffOti vt i/tstaflatfom gnRûfne. *>• T.VJL 18 609Ten sus. 
□ Différence d* prix entre dbque standard et disque proposé. 




43 rue Beaubourg, 75003 Paris. TôL 16 (1) 42 77 55 00. ; Télex 240537. 
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VAINQUEUR DEfr INTERNATIONAUX DE TENNIS D’AUSTRALIE 

Edberg , le petit frère de M cEnroe 


Correspondance ; 

Melbourne. — Perturbée par de nom- 
breux orages, -les soixante-quatorzièmes 
Internationaux d'Australie se sont achevés . 
lundi 9 décembre avec vingt-quatre heures 
de retard. En battant en finale, et en trois 
petits sets seulement {6-4, 6-3, 6-3) son 
compatriote Mats Wilander, tenant -du titre 
depuis deux ans. lé Suédois StefânJBdberg a 
remporté le premier tournoi majeur, dé sa 
carrière. Agi de dix-neuf ans.' Tandon cham- 
pion du monde juniors disputait de surcroît 
sa première finale datai le cadre d’un tour- 
noi du Grand Chelem. Gratifié d'un chèque, 
de 100 000 dollars pour sa victoire, Edberg' 

L'éventuel décfin de Jolm McEn- créatrice 
foc ac devrait pas nous rendre pi os Cette e pti 
amer mie cela. S’A paraît poLproba- ; -verser Bjfi 
bte qu'à vingt-six ans. ce tennisman:- . de contre 
inventif entre tous retrouve assez de " appartimr 
force d’âme pour redevenir mun6n> ' rendre & s 
un mondial ou remporta* le Grand gination et 
Chelem, comme on le lui promettait Après si 
Q n’y a pas si longtemps, tout laisse à à Henri ] 
penser que, dans les années à venir, finale. Mi 
son héritage pèsera lourdement sur remarquer 
l’évolution du jeu tout entier. cite deput 

Au-delà des mésaventures austra-' V des' plus ji 
tiennes du champion améncain, le' - dre de ses 
déroulement de ces Internatkmauz Lcconte, ] 
du bout du monde offre quelques sur le su 
raisons d’espérer. L’avènemerrt de déplaire d: 


■ termine sa sedson à la cinquième place de la 
i. ' hiérarchie mondiale Cette finale 100 96 sué- 
doise était également la première de ce type 

' depuis, T, institution du Grand Chelem. Cette 
consécration du tennis Scandinave qui 

■ ' récompense deux joueurs toujours d’égale 

humeur,, parfaitement respectueux" des 
règles, intervient au moment précis où Ivan 
Lendl et John McEnroe, têtes de. série 
numéro un . et numéro deux du tournoi, ont 
été contraints de quitter Melbourne, péna- 
lisés tous deux pour mauvaise conduite, 
d'une suspension automatique de vingt et un 
jours. 

La demi-finale marathon Edberg-Lendl, 
disputée dimanche 8 décembre,, fut de ce 


point de vue parfaitement symbolique. 
Durant cinq sets (6-7, 7-5. 6-1. 4-6, 9-7), le 
Tchécoslovaque a usé des pires subterfuges 
pour tenter d’entamer la patience de son 
jeune adversaire. Malgré ses multiples pro- 
testations, Lendl. un moment en possession 
de trois balles de 4-2 dans le deuxième set. 
ne put contrarier la marche en 'ayant du plus 
incisif des Suédois. 

En finale, Edberg. qui avait dû sauver 
deux balles de match face au modeste Aus- 
tralien Willy Masür en huitièmes de finale, 
boucla son affaire en une heure et demie 
seulement. Parfaitement concentré, intraita- 
ble au service (six aces), auteur d’un match 
parfait, il ne concéda en tout et pour tout 
que deux balles de break à son adversaire 


Edberg, l'excellente opposition 
offerte par Henri Leçon te, ks perpé- 
tuels progrès offensifs de" Mats 
Wilander et divan Lendl, confir- 
ment pareillement l 'étotmante méta- 
morphose du jeu de haute compéti- 
tion. * s . ■ 

C’est ce que McEnroe, jeune col- 
légien, débarqué sur la planète 
tennis en 1977 alors qu'il était; 
encore amateur, a offert de plus 
concret à ses pairs, c'est h relie 


créatrice d’un, .véritable auteur. 
Cette aptitude lui a permis dé ren- 
verser Bjôrn Borg de son piédestal, 
de contredire un système défensif 
apparemment incontournable et de 
rendre & son sport ses vertus d'ima- 
gination et d 'inspiration. 

Après sa victoire en cinq sets lace 
à Henri Leçon te, en hmtièine dé 
finale, McEnroe faisait justement 
remarquer que l’émulation qu’il sus- 
cite depuis .quelques années auprès 
des' plus jeunes n’était pas la mpîn- . 
dre de ses fiertés. Dé voir Edberg, 
Léoouce, Becker, calquer leur " jeu 
sur le sien '□'était pas -pour" lin 
déplaire dans la mesure oû leur style 
conquérant garantissait forcément 
un spectacle de qualité. Anticipant 
sa défaite au tour suivant face à Slo- 
bodan Zivqnnovic, un solide gladia- 
teur de 1,98 m pour 90 kg, D pour- 
suivît sa; démonstration jusqu'à 
regretter que cette évolution ait mal- 
beureusement tendance & privifié- 
gjjerles gros gabarits, les très gros 
sérvêiirs, phitô t que les funambules 
de son espèce, capables de redresser 
à tout moment les situations les plus 
compromises. 

- • Arrivera peut-être un jour, 
ajoutait-il; où il faudra, à cause de 


.cela, modifier les règles du Jeu.en 
diminuant par exemple la utiîle du 
carré de service, ou - pourquoi 
pas ? — en augmentant Ut hauteur 
du filet, jt En disant cela, McEnroe, 
bien évidemment, prêchait pour sa 
propre paroisse. Ce qu’a oubliait de 
signaler, c'est l'énorme travail 
consen t i, en coulisse, par les préten- 
dants à sa succession, c’est l’applica- 
tion avec laquelle scs contradicteurs 
ont assimilé ses théories jusqu'à met- 
tre au point, chacun de son côté, une 
stratégie encore plus redoutable que 
la sienne. 

Ce n'est sans doute pas un hasard 
si Ivan Lendl et Ma ts Wilander, en 
compagnie de leurs coaches respec- 
tifs, Tony -Roche et Jon Andecs SjG- 
grem ont, petit à petit, contredit leur 


instinct premier au point de flirter 
désormais avec le filet chaque jour 
avec davantage d’audace et de per- 
sévérance. Si Ion Tiriac, chantre du 
tennis défensif dans l’ombre de GuD- 
lermo Viles, a accouché en l’espace 
d'une saison des' deux athlètes les . 
plus musclés et les plus, entrepre- . 
nants du circuit : Boris Becker et 
Slobodan Zivojûxmc. Si, enfin, 
Percy Rosberg, qui, en son temps, 
forma et encouragea le métronome 


Bj&rn Borg, soutient désarmais son 
contraire : Stefan Edberg. 

. Jusqu’à quatorze ans, Edberg, 
comme tous les autres Suédois, était 
un adepte du jeu de fond de court, 
du lift à outrance et du reveis à deux 
mains. Et ce n’est qu’en loi imposant 
de s’entraîner le bras gauche collé le 
long du dos que Rosberg parvint à 
lui démon tre r les vertus de fattaque. 

Malheureusement, pour le cham- 
pion américain, il semble que cette 
. prise de conscience quasi planétaire 
n'ait pas encore effleuré l'Amérique, 
seul représentant des Etats-Unis en 
quarts de finale à Melbourne, lâché 
par sa propre fédération, privé de 
Coupe Davis, boudé par une partie 
de ropimon, abandonné par sou par- 
tenaire de double, Peter Fleming, 
John McEnroe n'a désormais plus 
que ses yeux pour pleurer la fin de 
l'hégémonie américaine, confirmée 
par l’affiche de la toute prochaine 
finale de la Coupe Davis (20, 21 et 
22 décembre) qui opposera, & 
Munich, comme par hasard, P Alle- 
magne fédérale de Boris Becker, 
champion de Wimblcdoo, à la Suède 
des deux finalistes de Koqyong ; 
Mats Wilander et Stefan Edberg. 

RM. 


HOCKEY SUR GLACE 


Les Français volants balayent devant leur cage 


En battant (4-3) tes Fran- 
çais volants 4-3 samadi 
7 décembre au Patois omnis- 
po rts dePem-Bercy tPOPB) 
l'équipa, de Saint-Genrçif a. 
pris une sérieuse option sur 
un deuxième titre national 
consécutif do hockey sur 
glace. La domination exercée 
en ch a mpionnat par les deux 
équipes est telle que pour 
espérer remonter leur handi- 
cap de 4 points au ctasae- 
ment, las Français «ratants 
devraient remporter leurs 
deux matches contre Saùit- 
Gervais en poule finale. 

Les Français volants ont proba- 
blement perdu wie bataille. Celte du 
championnat 1985-1986. Mais ils 
ont conquis te public parisien- : 
11198 spectateurs payants ont 
été enregistrés à Bercy pour ce choc 
au sommet. H faut remonter au 
temps du VéT d’hiv avec tes pre- 
mière Français volants pour retrou- 
ver trace d'une parodie assistance. 

Tout était cette fois réuni pour 
feue de ce choc au sommet le 
match de Tannée. Le «ptemau»,. 
avec te présence dans tes deux 
équipes de seize internationaux 
français. L’enjeu avec te quitte ou 
double des Parisiens pratiquement 
condamnés à vaincre pour conser- 
ver leur chance de conquérir te titre. 
Et pour ajouter un peu de piment au 
débat, une petite odeur de scandale 
avec une affaire défaussés licences, 
concernant les matches da Saint- 
Gervais an coupe d'Europe," dénott-"" 
oée par M. Thierry Lacamère, te 
président des Français volants. 

De ce match, 1e public retiendra 
sans doute quelques «mages d'un 
choc de Titans illustré par T affron- 
tement très physique entre Frank 
Pajonkowski, vingt et un ans, 
1,94 m, 97 kg, attaquant des Fran- 
çais volants, surnommé « te Gro®> 
et Jean-Philippe Lemoine, vingt et 
un ans, 1,95 m., 105 kg, défenseur 
de Saint-Gervais. drt < le Grand ». H 
se souviendra aussi de 1a belle par-, 
lie du gardien savoyard, Chartes TB- 
tien, parfois aidé par te nervosité et 
la maladresse des attaquants pari- 
siens. Mais que restera-t-il -du coup 
d'éclat du président des Français 
volants ? 

Même s'il parie de f ctxnddence 
fâcheuse s. c'est quatre jours avant 
ce match décisif que M. Lacamère a 
annoncé son intention dé présenter, 
mardi 10 décembre; te dénûsmon 
collective de la com m issi o n dès 
licences dont H est le président. 
Cette commission entend ainsi 
dénoncer ta dé&vrance au dub de 
Saint-Gervais de quatre licences 
fédérales à des joueurs des Français 
volants {Datey, Richer etVSIa) et de 
Nice (Almasy), appelée en renfort 
pour deux matches de Coupe 
d'Europe contre tes Polonais de 
Sosnowiecz. 

Apparemment surprenante pour 
r éthique et l'équité sportive, cette 
pratiqua n'est pas nouvelle en 
Coupe d'Europe de hockey sur 
glace. Avec l'accord de leur» adver- 


saires, tes représentants des petites 
nations"- de ce' sport, comme la 
France, -peuvent se renforcer, voire 
-dteputer tes- nwtches aller et -retour- 
sur ieurs -patteoffes nx^ypnnarit un 
dédommagement Ce fut te cas 
avec tes Polonais qui, malgré leur 
surprenantaélim ration (5-3 et 3-3) 
ont reconnu par lettre que «les 
tieuft matches gui se sont déroulés 
■à Saint-Gervais, ,/as.. 19 .et 
\2 1- novembre, ont mi lieu dans , le 
plüs grand respect dès règles dé la 
ligue internationale et qu’en consé- 
quence, aucune contestation du 
ckib ne peut intervenir». 

M. Lacârrfërè est-il plus royafiste 
que te roi ou avert-ff quelque arrière- 
pensée? «Je ne voulais pas désta- 


biliser Saint-Gervais ni prendre la 
place de quiconque, répond-il. 
Comme président des Français 
—volants, /avais autorisé Ja-partigpa - 
tjpn .de~mea. r trais Joueurs sous. 

' réservé del'accord da là Fédération 
internationale. Ils auraient alors pu 
jouer cas matches avec leur licence 
des Français volants et auraient été 
couverts par notre assurance. Je 
dénonce la déûvranca par Je fédéra- 
tion: française de tousses Bcences 
pour quarante-huit heures sans 
consultation da la commission des 
. béances. » 

A te fédération, française, on ne 
conteste pas cette pratique, essen- 
tiellement à cause des assurances, 
mais M. Jean Ferrand, le président, 
regrette l'attitude de M. Lacamère 


qur«toir beaucoup de tort à la fédé- 
ration pour pas grantFchose». Le 
président des Français volants 
. estime au contraire, l'heure propice 
à une. nouvelle^ croisade, e La hockey 
était une petite famille de quelques 
mbBers de licenciés et de quelques 
dizaines de exigeants, dit-il. La der- 
nière assemblée fédérale a dû 
consacrer plus de 12 heures à 
régler des litiges à propos des 
bcences. Aujourd'hui, nous avons 
presque rampé Bercy et te hockey 
sur glace est l’un des sports qui 
marne en France^ H faut devant cré- - 
t fibte aux yeux du pubbe. La fédéra- 
tion se dort désormais de montrer 
F exemple en ne cautionnant pas les 
tricheries .m 

GÉRARD ALBOUY. 


FOOTBALL 

Une bouffée d'oxygène pour le CTN 

A Tissus du séminaire tenu par tes clubs professionnels, tes 6 et 

7 décembre au château des Maffiiers. dans l'Oise, M. Ateta Calmat, 
min istre de ta jeunesse et des sports, a annoncé te déblocage par les 
pouvoirs publics de 1 7 mitüorts da francs pour la construction du futur 
Centre technique national (CTN) A Cteirafontahie (Yvefines). Grèce à 
cette subvention budgétaire exceptionnelle, le CTN, dont te première 
tranche de travaux est estimée à 80 mtHions de francs, pourra voir te 
jour dès 1987. « Sans cette subvention, je dois aujourd'hui l’avouer ; 
le centre était condamné », a affirmé M. Jean Foumet-Fayard, prési- 
dent de te Fédération française de footbalL 

Les présidents de dub ont eu (a confirmation avec satisfaction de 
la suppression de la taxa additionnelle sur tes spectacles (taxe 
Mazeaud) an 1986. Le football fournissait 30 des 48 mWkms (te 
francs que rapporte la taxe. 

Président de la Ligue nationale de football (LJNF), M. Jean Sadotd 
a par «Heure estimé que ls contrat avec Canal Plus allait devoir être 
rapidement révisé. La chaîne verse actuellement 470000 de francs 
pour une retr an sm ission en direct. • Nous en exigerons beaucoup plus 
(dû 1,5 6 2 mations) a, a annoncé M. SadouL A la demande de 
Tensembb des présidants de dub. la chaîne ne pourra d'ardeurs vrar- 
sembtebtemam plus diffuser en direct des rencontras de championnat 
(sauf un match avancé ou reculé). Canal Plus pourrait an revanche 
être le commanditaire d’une nouvelle épreuve en 1986. la Coupe de la 
Ligue, destinée à apporter des recettes aux ckhs pendant la Coupe du 
monde. 

RUGBY 

L’ovale se met e» quatre 

Après le mise bore Loto sportif ete championnat de France de 
rugby (te Monde du 26 novembre), ta président de la Fédération. 
Albert Ferrasse, s’est décidé à faire sortir tes clubs de haut niveau de 
ta gangue d'une première dérision à quarante clubs- Toutefois, (a solu- 
tion retenue pour ta saison prochaine ménage la chèvre et le chou : B 
n’y aura pas de véritable première division, maïs te répartition an deux 
groupes des dubs opérant actuellement dans le groupe A Le nouveau 
groupe A 1 divisé en deux poules, comprencka tes vingt meflleures 
équipes de Tannée précédente. Le groupe A 2 sera composé des vingt 
autres équipes, sur une base régionale, pour favoriser les derbys. Ori- 
ginalité de la formule : les trois premiers des deux poules du (poupe 
A 2 pourront rencontrer en huitiâmes de fraie tes cinq premiers des 
deux poules du groupe A 1. Bref r intention est louable, mais ta réali- 
sation parfît extrêmement compliquée à mettre en œuvra, donc cfiffi- 
cte à suivre pour le public. 

A. G. 

SPORTS ÉQUESTRES 

«Milton» gagne son paradis 

Le Britannique John Whitaker,. sur Mtomc a- remporté, ifimanche 

8 décembre, te Grand Prix du concours de sauts d’obstactas interna- 
tional (CS1) de Bordeaux comptant pour la Coupe du monde. Cette 
victoire lui permet de se hisser à ta première place du classement pro- 
visoire de cette épreuve. 

Milton, te cheval vainqueur âgé de huit ans, et John Whitaker ne 
sont associés que depuis trois semaines. Pour leur première sortie à 
Serfîn, A la mt-novembre, l'équipage terminait troisième. A Bruxelles, 
ta sematoe passée* il étaft deuxième. 

L'aisance de Whitaker a stupéfié tes observateurs. H est rare 
qu'une marge supérieure A 2 secondes sépare le lauréat de son dau- 
phin. L'Allemand Jurgen Kenn a concédé, en effet, 2 sec 1/100 à son 
vainqueur. Même le mafehanoeux de répreuve. Pierre Durand, désé- 
quilibré A la sortie d'un obstacle et lourdement pénalisé, aurait été 
incapable de brouiüer tes cartes. 

Cette épreuve a révélé une excellente préparation des chevaux et 
une parfaite maîtrise des cavaliers : quatorze d’entre eux, dont cinq 
Français, avaient franchi la première manche sans faute. Seul Français 
à passer l'obstacle suivant, te Bordelais Pierre Durand, grâce à sa troi- 
sième place, peut figurer A nouveau parmi tes postulants A ta victoire 
finale en Coupe du monde, épreuve qu'a a terminée A te troisième 
place Famée dernière. 



Vous aussi, gagnez en Puissance 7. Disponible dans tout le réseau Shell. 









Une coupe 


SKI ALPIN 

me en débord 


A Sestrières (Italie), le sfelom 
fé minin de la Coupe au monde de 


skj alpin a été gagné le 8 décembre 
par l'Autrichienne Roswhha Steiner 


devant les Suissesses Erika Hess et 
Brigitte OertU, la Française Ferrine 
Pelen, se dasse huitième. La veiïle, 
le super-géant avait été remporte 
par l'Allemande de l’Ouest Marina 
Kîehl devant sa compatriote 
--Mkhaela Gerg et la Yougoslave 
■ '.Mateva Svet, la Française Anne- 
. /Flore Rey terminant septième. Le 
A,;méme jour, à VaWIsère, la des- 
cente homme était enlevée par le 
. > géant italien Michael Mair devant le 
Néo-Luxembourgeois Marc Girar- 
.' delli et l'Autrichien Peter Wïnuber* 
' " ger, les Français Philippe Verneret 
d Franck Piccard terminant sep- 
tième et quatora&me. Le super- 
géant, qui devait se disputer dûnan- 
- cfae, a été annulé en raison du 
'“manque de neige. Toutefois, les 
‘ skieuses disputerait, & Val-dTsèrc 
les 12 et 13 décembre, deux des- 
■' contes initialement prévues & Puy- 
Saint-Vincent (France) et VHten- 
sur-ODon (Suisse). 


nations, tout au plus, s’intéressaient 
an ski il y a dix-cnit ans, une ving- 
taine de pays sont désormais 
concernés et entendent voir passer 
sur leur territoire. — c'est me très 
forte prom ot i on pour les stations - 
le cirque blanc. Le calendrier s’est 
a n» démesurément allongé : cette 
saison, le coup d'envoi a été donné 
an mois d’août 1985 en Argentine et 
le Trophée de cristal sera attribué en 
mars 1986 au Canada. Le territoire 
couvert est de plus en plus vaste : 
ks coureurs se transforment en véri- 
tables raUymen qui foncent d’une 
station à l'autre entre deux courses. 

L’absurdité de cette situation est 
évidente: la conjugaison des aléas 
climatiques et dn dispersement des 
stations provoque la mahiplicàtion 
des incidents de parcours. Bref, 
l'intérêt pour des épreuves aussi dis- 
solues décroît, seules résistent quel- 
ques grandes classiques, comme 
Wengen, Adeboden et Kitzbohel. 

Dans flntérêt de oe spot qui a su 


retrouver de grands champions 
capables de brûler dans toutes les 
disciplines, comme te Suisse Zur- 
bri gge n et 1e Néo-Luxembourgeois 
GirardeDL il serait souhaitable que 
tes organisateurs (te la Coupe du 
monde révisent sérieusement leur 
programme. Pourquoi, par exempte, 
ne pas organiser une seule étape par 
an dans chaque pays concer n e oùse 
retrouveraient pendant une semaine 
filles et garçons 7 Ce serait Tocca- 
sion de r ecréer autour des courses 
une ambiance de fête qui fait désor- 
mais singulièrement defaut. Et cou- 
reurs, commanditaires et amateurs y 
retrouveraient assurément leur 
compte. 

A. G. 


Annulations, reports, déplacem- 
ents : la Coupe an monde de ski 


maits: ! 
alpin est 


alpin est a peine commencée que son 
calendrier est déjà bouleversé. On 

- ne sait plus qui court, ni où^ ni 
'—quand. Le redoux en est la raison 

apparente. Mais, plus profondé- 
~ ment, c’est l'organisation même de 

- cette épreuve qui est en cause. 

- Quand «De a été mise sur pied, en 

- 1967. ü s’agissait de pallier une 
-- carence des instances internatio* 
-■ nates du sla qui n’avaient pas réagi à 

l'explosion des sports d’hiver. Cette 
.. . tentative d’organisation (Ton circuit 
a d 'ailleurs été un succès. Mais un 
succès dévorant. Alors que cinq 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 


feu à XII J 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Quatorzième Journée) 


. ■ . *Vffleuurbanne b. CbaBans .... 81-67 

' • k - Mine WJ» 


COUPE DU MONDE 

(Eliminatoires) 

La HowmUe-ZHanie a battu la 


Monaco b. *Le Mans ....... 99-89 

''Antibes b. Caen 106-91 

*Orthez b. RCF Paris 96-91 

•Stade Français b. Limoges ... 93-78 

•Avignon b. Vichy 90-87 

Classement. - 1. Villeurbanne, 


France par 22-0, à Perpignan, au cours 
du second test-match de la tournée des 
Kiwis en Fronce. 

Judo 

COUPE D'EUROPE DES CLUBS 
Le JC Orléans a garni par 4 à l ia 


27 pts; 2. Monaco, 24; 3. Antibes et 
Ortacz.23. 


Boxe 


Jimde aller de la Coupe d'Europe des 
clubs disputée le 7 décembre à Orléans 
contre lés Autrichiens du JC Marner 
Vienne. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
. DES MI-MOYENS 
Donald Curry, surnommé le 
r cobra -, est devenu champion du 


Natation 


monde unifié des mi-moyens J'B'BA- 
WBC-lBFf en battant par KO à la 
deuxième reprise Milton McCrory, le 
6 décembre à tas Vegas. Curry emri- 
sagt maintenant de tenter sa chance 
dus les moyens pour ravir le titre a 
Marvin Haper. 

réunion de Montréal 

Le Français Christophe Tiozzo a 
gagné son deuxième combat profession- 
nel. le 8 décembre à Montreal, en bat- 
tant le poids moyen américain Vint 
Hammock par arrêi de l'arbitre à la 
troisième reprise. 


Football 


COUPE INTERCONTINENTALE 
A Tokyo, la Juvemus de Turin a 
battu Argentines Juniors aux coups de 
pied- au but 14 à 2). A l'issue de la 
prolongation. Us soore était de 2 à 2 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dhMoa 
(Vingt-troisième Journée) 

•Pxris-SG b. Lavai 5-1 

•Nantes b. Metz 1*0 

•Nancy et Bordeaux 1-1 

•Lens b. Marseille 2-1 


. . ./ JBÉUNKHS D’AUSnN 

L'Américain Tom loger, dix-neuf 
ans, a établi un nouveau record du 
monde du 50 mitres nage libre le 
7 décembre à Austât : 22 s 40 contre 
22 s 52 au Suisse Dana Ualsall en juil- 
let dernier. 

ifagfty 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Onzième journée) 

POULE 1 

•Romans h Lombez-Saœatan . . . 20-7 

•Narbonne h. Brive 10-9 

•Gnuolhet b. Bérien M 

•Mont-de-Marsan b. Toulouse ... 6-4 

. Boucan b- 'Bagnères 9-3 

QaasiwMnt. - 1. Béziers, 28 pis; 
2. Narbonne, Toulouse, 27. 

POULE 2 

•Lavdanet et Pau . 13-13 

•Toulon h. Castres 54-15 


Hyères h. *La VeuJte 19-13 

•Oloron b. Valence 16- 3 

Biarritz b. 'Bayonne 6-0 

QaaKUMMt. - 1. Toulon, 27 pts; 
2. Biarritz, 25 ; 3. VaJcooe, 24. 

POULE 3 

"Moatanhan b. Hagetman 24-12 

•Tvnnae b. Lourdes 9- 6 


•Strasbourg et Monaco 1-1 

Le Havre D. •Nice 3-0 

Auxerre b. "Brest 3-1 

•Rennes b. Toulouse 2-2 

•Toulon et Bastia 1-1 

•Sochaux b. Lille 3-1 

Cbuamirnt — 1. Pam-SG, 38 pts; 
2. Nantes, 33 ; 3. Bordeaux. 31 : 4. 
Lens, 28 ; 5. Monaco, 26. 

DenodènedMatan 
/ Vingt-deuxième journée) 
GROUPE A 

Saint-Etienne b. •Grenoble...... 20 

Aléa b. Tour» 2-0 

•Lyon b. Istrea 3-0 

•Le Puy et Montceau 04) 

•Béziers et Montpellier 1-1 

•Sète b. Martigues 2-1 

•Guensnon b. Tboaoa 1-0 

Red star b. *Chautnont 2-1 

OaasemeeL - 1. Saint-Etienne et 
Aléa, 30 ; 3. Lyon, 27 ; 4. Sète, 25. 
GROUPER 

Guingamp b. •Lorient 4-0 

•MnOwnse h. Sedan 2-0 

•Caen b. Dunkerque ............ 1-0. 

Rouen b. ''Niort 4-1 

•Abbeville b. Limoges 2-1 

♦Reims cl Ourmper 2-2 

•Angers et Besançon 1-1 

•Vswnôennea b. Beauvais 24) 

•RC hibOrMua. le 10 détesht. 

OasMOcaL - 1. RC Puis, 34; 2. 
Gmagamp, 32; 3. Mulhouse, 31; 4. 
Caen. 25. 


Tyrosae b. Lourdes 
Tulle b. Dax 


13-6 

•LeCreûsotb.Nhnes ...25-9 

•Agen b. Aarillac 16-7 

flMiwB t n t — 1. Agen, 33 pts ; 
2. Nîmes, 25 ; 3. Hagetman, 23. 

POULE 4 

•Bigles bu Bouxguin 9-4 

•Nice b. Perpignan 96 

•Grenoble b. Carcassonne 40-7 

Tarbes b. Montferrand 21-9 

•Radng b. Mannande 204) 

CteHMS. — X. Perpignan. 28; 
2. Montferrand, Nice, Raâng, Tarbes, 
25. 


CHAMPIONNAT ME FRANCE 
(Seizième journée) 

St-Gervais h. •Français Valants . 4-3 
•Gau b. Rouen ............... 11-1 

•Grenobteb. VSyCMriDoB ..... 9-3 

Tounb.VQlaitHte-Lani 10-4 

•Megève b. Amiens 8-1 

•Besançon b. Cha morax ........ . 5-3 

Oassement. - I. Saîm-GervaU, 
30 pts; 2. Français Volants, 26; 3. 


Briançon, 22; 4. Gap, 20; 5. Megfcvc, 
19: 6. Rouen et Anuéfls, 16; 8- Vhy- 


CWmioa, 14; 9. Grenoble. Il; 10. 
VIBard-de-Lans, 8; 11. Chatnomx et 
Tours, 5. 


MÉTÉOROLOGIE 

I SITUATION LE 09. 12. S5 A Oh GSLT. IprËVIMOMS POUR LETO-12-g) DÉBUT DE MATINÉE 
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m Brouillard Verglas . | Ç J 

datte lajéÿmr /T 


Tennis 


INTERNATIONAUX 

D'AUSTRALIE 

(Finales) 

Simple mo d em. - Edberg (Sut) 
fa. Wilander (Snè.), 66, 6-3, 6-3. 

Simple Aumc. - Navrxtflova 
£|U), b. EvertrUcyd (E-U) 6-2, 46. 

Double ilanias — Navratikjva-Shriver 
(E-U) b. Knfade-Bukom (RFA-Tch). 
6-3,66. 

Double au a si i mi j. - Anoacone-Vau 
Rensberg (E-U - Afr.-S.). b. 
Edmondson-Wanrick (Ans.), 36, 76 
(7-1), 6-4, 64. 


Efotatkm pw teM» .éu temps .m 
Frmem entre le Inê 9 décembre à 
0 heure et le manfi 10 décembre à 
24 humes. 

Station générale: 

Deux p er Uu bâ tions conoemenmt le 

pays an cours de la période. 

Mard matin : La pre mi ère maintien- 
dra ms ciel couvert des frontières dn 
nord-est aux régions situées 4 Test du 
Rhfae et suir la Cane. Des préâpita- 
tioos enooreasee fartes pounant se pro- 


tagne. des édainâcs se dév e lopperont et 
quelques averses se produiront- ^ 

En dehors de ces deux zones pertur- 
bées 1e temps .sera brumeux le matin 
avec quelque» brouïllanis locaux. Pote 
des éclriwaes apparaîtrooL 


duirc des Alpes 1 la Cane. L’après- 
mkti, 1e ciel d e v i en d ra phi changeant 


sur tontes ces régnas avec quelques 
averses. La deuxième perturbation don- 
nera un ciel couvert avec des phries 
modérées le matin en Br et ag ne . L’mprès- 
miefi delà Normandie au Poieou, en ooi- 
rée dn Nord au Bassin parisien et au 
ihmwiiL Des Charcutes à PAquitaine, 
1 m nuages n’a p por t emnt que des pintes 
Cribles et éparses. L’ a p rta - mk S. en Bro- 


des échtircaes apparaîtrooL 

Les températures mjTrmralt» resteront 
positives avec 10 & 12 degrés sur le 
pourtour méditerranéen, de l'ordre de 

8 degrés en Bretagne, 3 9 6 degrés du 

Nord-Est aux Alpes et de la Normand» 
à là' Vendée, 2 .9 4 degrés affleura. Les 
ùnxnhà seront de 12 à 14 degrés sur le 
pourtour méditerranéen, 6 1 8 degrés 
dans te Nord-Est, 8 9 12 degrés affleura 
du Nord au Sud. .... 

- Températures (le premier chiffre 
indique te enregistré dans la 

journée du 8 décembre, Je second te 
minimum de là nuit du -8 décembre an 

9 décembre) : Ajaccio. 18 et 10 degrés ;' 
Biarritz, 12 et 7; Bordeaux, 10 et 3; 
Brfiiat, 10 et-5; Brest, 9 et 4; Cannes, 


JOURNAL OFFICIEL- 


ibtiés an Journal officiel 
7 décembre: 


DES DÉCRETS 

• N° 85-1285 du 3 décembre - 
1985 modifiant Je code des marchés 
publics et pris pour Tapplication de 
l'article 13 de la kx n° 81-1 du 2 jan- 
vier 1981 factUtant te médit aux 
entreprises, modifiée par la loi o" 84- 
46 du 24 janvier 1984. 

« N° 85-1289 du 3 décembre 
1985 modifiant te décret n° 71-360 


du 6. mai 1971' portant application 
de la loi n* 68-1181 dn 30 décembre 
.1968 relative 3 Fjexplaratiaa du pla- 
teau continental, et à rexpkûtaticn 
de ses .ressoarcêi naturelles, ainsi 
que le décret n° 80-470 du 18 juin 
1980 portant application de la loi 
n* 76-64 6 du 16 juillet 1976 relative 
à la prospection, & la recherche et & 
l'exploitation des substances miné- 
rales notf'Vîsécs 8 l'artide 2 du code 
minier et coc tenues dans les fonds 
marins du domaine public métropo- 
litain. - - 
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TIRAGE DU SAMEDI 


7 DECEMBRE 19» 


oX 10113 

4 m. u 




mutas 

compuMBmms 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 11 DECEMBRE 19» 

ET LE SAMEDI 14 DECEMBRE 19» 


VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
ORALES GAGNANTES 


RAPPORT PAR QMLLE 
GAGNANTE «POUR 1F) 


COUPES D'EUROPE 
(Deuxième tour, matekes aller) 

COUPE DES CHAMPIONS 
•PanuhinaOcoa (Gré.) b. Grenoble 34) 
COUPE DES COUPES 
•Cannes b. TSC Berlin (RD A) ... 30 
COUPE CONFÉDÉRALE 


5 BONS N** 

6 complémentaire 

5 BONS N* 


2 058 


*DdtaBoyd (P-B) b. Montpellier . . 3-2 
•XjsaMbVgTenut (Bd) b. Arrière* .. . 3-1 
COUPE DES CHAMPIONS 
FEMININE 

C wrni Slupsk (FoL) b. •Clamait . 34) 
COUPE CONFÉDÉRALE FÉMI- 
NINE 

Feuerbach (RFA) b. •Saînt-Maür 3-0 
*TcateD>a»»(B^b.StadeÉcuifrii.... 34) 


B BONS N* 4 2 000920,00 F 

5 BONS N* 68 54 925,00 F 

6 oompléroantaira 

S BONS N- 2 058 5700,00 F 

4 BONS N" 113 361 100,00 F 

3 BONS N" 2 007 119 8,00 F 

SUPER BONUS 98 DECEMBRE i» ors 

3 90MS MattnOS+GOMnUèBtMK* 8 FX 10 = 80,00 F 


4 BONS N" 


113 361 


3 BONS N* 


2 007 119 




12 et 11 : Cherbourg, 10 et 6 : 
Ckrxwmt-Fcnand, 12 et 5; Dijon, 8 et 
6 ; DïnânL -(X et 4 ; Embrun, 7 et 3 ; 
Grenoble-St-M.-H-, 9 et (n.c.) ; 
Grenoble-St-Geoirs. 9 et 5 ; 
La Rodwlle, )0 et 5; Lffle, 8 et 6; 
Limogea 8 et 6 ; Lorient, 9 et 0 ; Lyon, 
12 et 7 ; Maneffle-Marîgnane, 15etl0; 
Nancy, 9 et 7; Nantes, 10 et 1 ; Nice- 
Aéroport, 11 et 9 ; PUia-Moutsouzia, 10 
et 8 ; PuriaOriy, 10 et 7 ; Pau. 10 et 6 ; 
PBrpipten; 13 et 7; Ramek, ^ «* 2i' 
Rou «S, 8 et 7 ; Saizu-Eiiennè. 1 1 et 6 ; 
Strasbourg, 10 et 6 ; Taulduse, 10 et 6 ; 
Touxs,i0et6. 

Températures relevées & Pétranger : 
Alger, 18 et 9; Genève, 7d2;Ut- 
banœ, 9 et 8 ^Londres, 8 et.4 ; Madrid, 

8 et 3 ; Rome, 15 et 7 ; Stôridrihn, -10 
et — 17. 


" (Document établi ; 
usée le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


ËNBREF 


LEVALLOIS-PERRET 


LA V1LU DONT LE PRINCE EST 
UN ENFANT. - Jusqu'au 12 jan- 
vier '1986, ('enfant sera roi 9 
Levaltois. Les jeunes LevaHoisiens 
disposeront de 3 600 mètres 
carrés de la ptece de Verdun amé- 
. -.nagés et décorés spécialement 
pCHr'oux.-lte se promèneront en 
betaou sur la * rivière en eh amé e» 
. et au cours da teur voyage décou- 
vriront une . maison de poupée 
géant» (10. mètres de haut), meu- 
blée, éclairée et animés d'auto- 
mates. visiteront la «forêt de 
sucelta».,. (cartables atteignant 
3 mâtta de hauteur) et le vaiage 
de gflteaux (les maisons sont des 
pâtisseries, au chocolat et à la 
crème). Un peu plus loin, les 
attendent 1e vttage du Père Noël 
.et ses jouets, le grtute du bon- 
homme de neigé avec ses stalac- 
tites et ses stalagmites, pas très 
loin da~. -la grotte tropicale avec 
ses palmiers, ms cocotiers et ses 
fleurs exotiques. Enfin, jusqu'au 
15 janvier, 50 000 ampoules et 
3 000 mètres de guirlandes feront 
de Levafltà e -PeiT B t une véritable 
«vill o l umièr e». 


SOUDARD - 


~é .N»: 85-1292 du 3 décembre 
1985 modifiant te décret n» 46-295? 
du 31.. décembre 3946 relatif, à 
l’application du lîvte IV ^ code de 
Jà sécurité soriale en oe qôî doncerne 
rindemmsatitm permanente consé- 
cutive à un accident de travail. • 


CANCER. Le dbtseptième arron- 
dissement ne compte pas moins 
de trocs cent cpiatrevingt-douze 
. auteurs de Evrss. C'est pourquoi 
M. Pierre Rémond, maire du dix- 

ssptidme, a décidé cf organiser 
une journée fittéraire, le vendredi 
13- décembre, de . 15 heures è 
20 heures, dans tes salons d'horr- 
. neür de. la mairie, 16-20 rue des 
Bàti^mlles. Parmi .tes artistes et 
écrivains qui signeront leurs 
œuvré*, Phafepe Bouvard, Miche- 
line Dax, Maria Pacôme, Jean- 
Marie Prosfiâr, Pierre Tchernâ. Les 
fonds seront versés au comité de 
Parte dé la Ugue-nationala contra 
lacanc ar<. 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanebe 8 décembre r - 


DES DÉCRETS 
• N # .85-1293 du fi décembire 
1985 modifiant raitteje.7 dp décret 
du 28 février 1852 rêr.les sociétés de 
'crédit- foncièr e* ^approevaatv tes 
modificatifs apportées aux statuts 
et feogmentatiem du câpilaï du Cré- 
dit foncier de Frttncc. 


La 8 janvier, de 18 heures è 
21 heures, une vente aux 
enchères, dirig ée par M® Hervé 
-Chayexte, est organisée- au BHV- 
BivoS au profit de là Ligue natio- 
nale contre te cancer. Les dons 
d* objets anciens de 1a part des 
panteu&ere seront tes bienvenus. 


male, française 
.i 45-84-14-30, 


N" 85-1294 du 5 décembre 1985 
modifiant le décret n * 47-2241 du 
19 novembre 1947 modifié fixant Je 
statut particulier dû corps de Tiq»-' 
pectûm générale de L’industrie et du 
cœnmeree • . 


• N" .85-1285 du 4. déoeûüue 
1985 fixant la xompotition et- tes 
règles de fonctionnement des 
conseils de discipline des praticiens 
hospitaliers et des praticiens ; exer- 
çant .leur activité £ temps- partiel 
dans les établissements dTaospitali- 
satioa publie^ ri^s par les décrets 
n° 84-13] dn 24 février 1984 et 
n" 85-384 du 29 mars 1985. 


UNE CIRCULAIRE - 

• Du 25 novembre 1985 relative 

. & Texercie du droit syndical dans ja 
fonction publique territoriale. 

UNE LISTÉ 

• Supplémentaire d’admission, è 
PEocée navale eu 1985. 


ESPOIR COLOMBE. - constitué te 
• 14. novembre' dernier au lende- 
. main ■ de T éruption volcanique de 
-Colombie; le- collsetîf Espoir 
Cokxnbte regroupe onze organisa- 
tions (2 1 -juin. Comité T^rance- 

- Colombie, EmmaOs^ international, 

'• Solidarités internationales. Frères 

des hommes, CIMADE, Comité 

. . français contre te faim. Action 
d'urgence H i pa n etium te. . Collectif 
pore te recherche et l'information 
sur rAfriqus et tes pays arabes. 
-Comité cathofique contre .la faim 

■ ■ et pour te développement et Terre 

des hommes). Dèa te premier jour 
de-- sa création, 3 à envoyé deux 

- représentants sir place et 9 agit 
en étroite Saison avec la cellule 
<f urgence mise an place par te 
ministère des relations extérieures 

•et te- ministère de fa coopération. 

■ On peut lui ■ envoyer des dons è 
sôn adresse : 24-26, rue des 
Batefiers, 93400 Sstet-Ouen. CCP 
NR 100050 F Paris. 


MOTS CROISES — — 

. PROBLEME N-4114 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 repidé. Un 



rapide. Un trou dans te couverture. 
— 3. N’ant,. rien dans les jambes. 
Couche de terre - 4. Petit amou- 
reux des- fleurs. Eu rogne. —5. Un 
homme qui est favorable aux 
échan g es. Tout fou, tout flamme. — 
6, Ljsdaus un. lit. — 7. Bras de mer 
bretpu.- Tête .de Série. — 8. Arrive 
parfais avec douceur. PeiscuneL Est 
donc -attendu. - 9, Boom réserve. 
JtertiedeJ'Asrê : 


HORIZONTALEMENT ^ 

.. L Retirer des traces ou teisscartmè 
marqua. - ü. Prend la parole quand 
elle est à table. Pronom. ~ 
IIL Papfflons de nuit, — IV. Femme 
de- lettres. -• V. Vieux jeu. Est très 
frais..- VL Fait des réflexions à 
toux propos. Passé. - VIL Sans 
effets. Ne reconnus pas. - 
VUL Personnel. Sème des grains 
mais empêche les pieds de lever. — 
EX. Dans use question. Abréviation 
religieuse. — X. Est 1. conserver 
mais ne conserve pas. Plan. — 
XL Figure aux traits réguliers. 


VERTICALEMENT 
l.Dom»dcmc toujours uneboime 
image, de luwnémè. — . 2. JService 


Sofa tirai de pro Mèree «4113 

../ Horizontalement ■ ’ 

'il Gardien de teu. - IL Dépeu- 
plé. m Hie. - HL ENA. SL 
Ovule. — IV. Métamofphosable. — 
V. R.N. F 0 L LsraftL - Vl. Nais- 
sance. O^vel - VU. Aide. CL Bled. 

- VIII. Gué, Ht- Empesés. — 
IX. EteSpatt.. — X-Miabu.GX Do. 

- XI. EssuTe-pLume.' Ver. — 
XU. NJS..Isôtetit&. Lt - XIII. Ta. 
Lénitif. jMoL - XIV. pale. Et. 
Etiagc,— XV.Délestée. Rondes. 

- Verticalement ■ 

I. Déménagement- - % Gêne. 
Alunissage. — 3JApatarîde. As. AL - 
4- Ré. Ante Sonflte. - 5. Dû. Epui- 
sées. - 6. Ipso facto. Sou. - 7. Eli- 
ront. Repliée. - 8i' Ne; Kc. Et 
Latte. - 9. Oh ! Cuti. -• la Envoi. 
BJP. Mi-fer, - 11. Bmuàole. Géo. 
To. — 12. Larges: Nain."- 13. Thé- 
baXdes. Lad. - 14. Lev. Délogé. - 
15. Révfiéc. Sotties. 


GUY BROUTV. 
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LE CARNET DU 


t ECHECS 


'Wa$aaûtiiDtiB 


- Vkmçametïkmi 
Jolis eU 


«atf hnn«» < r»minwp> | 

te 4 décembre 1985. ' ’ t - 

8,1-tteCoetnrata. 

92210 SamtOoud. 

» Httü*AK:«t 
Hasek M0NTC8AMP 

sont hauaa- de Elire part de J* «te- 

sauce de 

Ffoieflcna, ' 

le 4 décembre 1985. 

28, rue Basfroi. 

ÏJÛIlPsrà. 


' ' — 

.. M. et M** Bonard Hum 
éttetnenfsots, 

aat kdoalenr dn Aire part du décès de 

. M.M*«HAN 0 N, 

Jeor%aic4p£re et nandrpire, 
tel* décembre 1985, ft rflgs de qvaxre- 
viKt-mù ans. 

. Les ofeièqiieiQBtM fini dans ùptas 
stride intimité. 


- MiMmHOOCBASD 
et lupa FOBtlEVP* - 

ont la joie d'annoncer InuBneacè de •_ - 

ÛaiK ■■ 

Paris, le 8 décembre! 985. \ 

- Qurig Ofcf 

et AnakSKUNCXE, née &£■*,- 

sot la joie i f a nn oncer la —*—«■«» fa 
lesrâenxièine enfant, 

Marinant Lacie, 


à Sfepcàdeo, Oslo, 
le 22 noranhre 1985. 


Décès 


- On nous prie d'annoncer le clfe&e 


Robert CAMPBELL, 

mHWnutiBM phtlotnj*» f*-r**ÿ, 

professeur honoraire - 
IfnnQsttdflCuB,' 

smvem te 2 décembre 1 985, ICaea. 

- Henri et Dorés Febvre, . ■ 

Michel. Maryse, Jacqueline, Edouard 
et Marianne, 

UsdketJean-Pietre Richard, . . - 
François, Thérèse, Jean-Claude, 
Judith, Antoine et Michèle, 

Paulette et Douai OTarrdl et Kknn, 
Jufico, Eléonore, Sarah et Samuel, 
ses enfant a , petits-enfants et arrièro- 
petits-cnTams, . , 

ont la tristesse de faire pcrtde femort, ft 
ngsdtqmisdnitWtsH.é 

M— LncjenEEBVRE , 

agrégée de rUnrvxmté,' 
udameSiK . 
de rEcole nonnaie supérieure 
de Sèvres. . 

. Les didqon ent es lien dam finti- 
mîtf fannHale, b Saint-Amour (Jgn), 
le 5 décembre 1985. 

l.reediViMsGrice, ' 

75005 Paris. 

30, me Vaoqnehn, . 

75005 Paris. 

LeSougot, 

Saint-Amour, Jma. 

— M’—VîtalGayman, 

M* Sandrine Gayman, 

M. et M- Jean-Mare Gayman . 
et leur die, Iüi,. 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

Vital GAYMAN, 
a n c i e n co mmand a nt ' i 

de h base d'Albacete 
des Brigades Tt n mgtiopalés. | 

anckxh^^ev^aMbnnatkos 
. de la RTF. ; . 

ancien secrétage dé la rédactio n . 

de laDépfcJtcdu Midi. 
officier de la Légion dT»onncar, • 
crëüx de guerre 191 4-191 STI ; 

survenu à son do m ic ite. le 3 décembre 
1985, dans sa qratre-vingt-lumième 


- Roger LEENHARDT. 

■ chcvaficrite la Légion tThonaenr, 

est décédé le mercre di 4 
lR5 1 it^dBfntiHmp-tnKm * 

Ses amis sc réunirent an temple du 
Luxembourg, 58. -rue Madame. 1 
PeriaJ*. Je m er c r e di n décembre, à 
10 h 30. * 

L’inimmatiou aura Ben à GtivfeHo, le 

jeudi 12 décembre. . . 

- M fleurs ni couronnes, l Paris. .. 
Envoyez vos dont à Médecins uns 

frontière* ou & Médecins dm monde. " 

- De fa part de . 

Yvonne Leenhardt. - - 

. Biaise et Ktyieoe Leenh ar dt . 

- lédhcUftstuner, 

Cet «ws t i en t Hen de faire-part. 

. 30426 Caf rôwn . ^ ^ ^ 

; fte Mondedu 6 décembre.) 

Brita. ‘ 
aoo épouse, ' 

Pier re, ' 
aonfih, 

M-etM*-Pocch 
et lema enfants. - • 

Et set anus, . 

ont la doukâsr de faire part dn décès, le 
5 décembre 198S.de - 

•_ M- Marcd POUCET, 
artiste-peintre etseuhnear. 


Les obsèques ont en Beu dam nati- 
mité, te vendredi 6 décembre. 1985. 

m.rncduCMzeaa. 

7501 4 Paris. ■ 

40, boulevard da Temple. 

7501 IPam 



précurseur de la nouvelle figuration, * 

f b nd el e ur delapqycbopa nn nin. - 

. Les obsèques surent liés au cimetière 
do Montparnasse, le mercredi 
Il décembsc^ft 11 heures. 

. Cet ava rient Boa do faire-part. 

— Grenoble. Parié. Montpellier. 
Vnkjnif. Nïmea. 

M“* Charies Robequain, 

M. et M“» Daniel Robeqoam 
et kun enfants. . 

M. et Jean-Loup Robeqoam 
et leurs enfants, 

M. ci M— Bernard Simon 
etkan enfants. . . 

ont kisgret de faim part du décès de 

ivP-lmdeRÔBEQUAIN, 

. agrégée de rUnxvemté. • 

. Les obsèques aat en Beu dans fînti- 
Bnté,lliw (38), k jeudi 5 décembre 
1985. ■ ' 

— M. «M* RmêGkaut 

MetM-JeanOedière 
et leur fille, 

•es enfants et Derits-cafants, 

M m Estber Gbentenf dd, 
wbeilfréaBar. .. 

ont k douleur de fane part dn décès de 

NLIHridVECSUASSCmi, 

. k 3 décembre 1985. à Tige de q uat re- 
vingt-six ans •“ 

Lee obsèques ont en Ben dans rmri- 
mit& 

15, rue Faàttierbe, 

75011 Paris. 

4, résidence du Cks-<fOrIéans, 

94120 Rutenay-sou-Bois. . 

194, roe da Cbltean-des-Rentiers, 
75013 Paria. 

— Se* enfanta, 

M- Dannmqnc-Warms, 

, - M-UakMan 
et son époux Sr Peter J. S. Mooo. 

- M“ Anne-Marie GoWscbnridt . 
et sou époux Gabriel, 

Le docteur Daniel Worma 
et son épouse Annie, 

Ses tait petits-enfants. 

Les fumfies Mac Inerny, Godar, 
Wornas, Du -Pontavice, Huitric, 
Jouangny. Le Sti^Gander, - 

ont la douleur de faire part da rappel 4 
Dieu, le 30 novembre 1985, de 


L’inhumation a eu fies as c h nc ti è re 
Saint-Charies de Morlaix, k 3 déocsv 
bre, dans ht pies stricte intimité. 

Une meme sea célSxée ultérieure- 


Annivorsages 

- Poor le deoxièiue anni v ersa ire de 
. ladhp n ri tiondn 

docfaar Bernard BABDUUX, 

une pensée est demandée 2 ceux qui 
Peut comnet apprécié. 

« Qti peut douter au monde son 
superflu, sinon celui qui détient et 
hdleTeo? » 

— Ceux qui omcomm 

Henri GAUTHIER, 
professeur des nmvczsitèa, 

et qui ont conservé vivant dans kor 
mémoire k s oc ve n ir de Pami, dn balza- 
cien, de renseignant, voudront bien se 
rappeler qB’aiqoartfhiri est !e jour do 
craquièrac a nt uv an atlre de n mort, le 
9 décembre 1980, as CHU de Toure. 


- Sons k présidence de Mgr Kudc- 
Natauhao, archevêque ca PE^toe apos- 
tofiqne a nn é nien ne. Une messe morver- 
•aire sera célébrée, le dimanche 
22 décembre 1985, i 11 h 30, 15, me 
Jean-Goajoo, à Paria», 2 la mémoi re de 

M. Arehal DJAMALÎAN, 
nrimstre de la Répnbhque arménienoe 
et leader du Parti socialiste, 
fondateur de k Croix btese en France, 


De h 
née Ann 


de M** Henri Gauthier, 
seDannancier. 


138, boulevard Whillocfc. 

1200 Bmxdks. . 

- Ily a un sa, k 10 décembre 1984, 

Odette de LASCOUPS, 

entrait dans ré terahé , après dâ-hnh 
mois de calme courage face à r ™ mak- 
(fiemexmaMe. 

Ceux gmToet comme sc souviennent 

Messes anniversaires 


- A Toccancn du premier anniver- 
sairedeiSBiortde 

Bénard COLMET-DAÂGE, 

une messe sera câébrée k dimanche 
15 déc embre 1985, & 10 boues, en 
Péafiae de Neafnmutkn<n-Brie (Seme- 
et-Mame), i la demande de tous ceux 
qui ont eu lajoie de le connaître.- 

De la part des anckas des lycéens qui 
espèrent se retrouver nombreux. 

PARIS EN VISITES- 

MAUX 10 DÉCEMBRE 

« L*hfitel de Laarnn et nk Saint- 
Louis», 14 heures, t£L : Paris Panâoa 
42-33418-9S et 42-72-36-13. 

. « La IIP RépubGqve, peinture, sculp- 
ture, motasfier an Petit Palais », tâ. : 47- 
42«3-47, M- Ben Salem. 

- Bercy des XVU” et XVHI* rièdes 
et celai des c nt rcpfo» », 14 h 30, métro 
Dugonumer (M. Banassat). 

«L’arsenal de5t^»,-14b 30. sTm- 
erse : -42-80-71-62 (sauf lundi matin), 
après 18 h 30 : 454826-17 (A. Fer- 
-and).-. 

-L’Opéra : ka fastes de la rie mon- 
dune an XIX a sück» v 13 h 30, entrée 
(P.-Y. Jaskt). 

«Le théâtre de î’ Athénée », 
1S bornes, 4, square defOpéca devant 
entrée (Partaetsoulsstoire). 

- Exposition Victor-Hugo, et 

mànnacrits », 15 heures, e ntr ée Petit 
Palais (Approche de Tait) . 

«Les salons de réception de FHfitol 
de Vüfc », 14 h 30, devant poste, sortie 
métro BOteMe-VIDo (M. Ragueoeeu). 

. « Hfitds, égfisee et ruelles du vieux 
Marais», 14 b 30, sonie métro Sstnr- 
Psnl (Ré uma ction dépassé). 


CONFÉRENCES- 


«Retour aux sources, la Grèce notre 
mère i todk. Dans la foulée des Dieux, 
des météores 2 PAcrepak », 17 h 30 
(M. Maameae), gare de FEsLasOs «oo- 
Uname ATC, poste 18. 

Centre Ranh i. 30, M de Rat-Royal, 
20 h 30, « Judaïsme : objectif de Tédur 
catioo». 

26, ne Bergère, 19 h 30 : « L’envers 
et rendrait : l'envers du décor...», 
Mario-Claire Fsfcinazi. docteur en psy- 
dnlogk, psychothérapeute. 

Mûrie du l v arr oo dr aremait, 4, pfaoe 
du Louvre, 17 h 30 : - Le féminisme de 
l 'imp é ratri ce Eugémo » (M. Henri Rot- 
kt, docteur ès lettres. 

Salk CbaülotrGalEeiu, 18, avemie 
Georgo-V, 14 h 30 : «Les nuis grands 
du Prado : Greco, Velasquez, GÛyu et 
quelques autres.-», et 17 heures : 
concert imaginaire 2 ouvert les ehdh 
d’œuvre des musées» (Mare M c m ria 1 - 
Tlmzet). 

.62, rue Madame, 19 heures : 
«Bgjjte : k basse époque ». 

1, rue Descartes, a tnphi Poinc ar é, 
18 b 30 : «Reiner WieM : k rationalité 
dn singulier », débat ouvert par Jacques 
Foutant 


amsi que la pçeaûère Maison 
de ta enterre arménienne en Fraoce \ 
àDécmese&1930, 

et 2 la mémoire de son épouse, compos»- 
teur et cantatrice de bel 
et de sou fils. 

M. Armflt DJAMAÜAN, 

jwwt » ifl te r mtioMi 

- Pour le snfrième anniversaire da 
décès de 

BricTRUSSON, 

une pensée sfieetuense est demandée â 
tqnt ceux qui Toni "■«w et CO 
Bnkm avec ta messe qui sera célébrée en 
régfisc Notre-Dame de VemiOes, Je 
jeudi 12 décembre 1985, à 9 heures. 

Remerciements 


- M>“ Gabriel Bracque, 

M** Christine Veotadour, 

M® Raymonde Renard, 

M. et M”* Pierre Bracque, 
kun enfants, 
et petit-fils. 

Et toute k fasuDe, 

adressent leurs vift remerciements â 
toutes les pe âo p nafité s. associations. 
««i qu'aux »«■« de «y vfltage cl 
alentours qui ont pris part â leur peine 
et qui, sous des /ormes majtrpks, leur 
ont témoigné kor sympathie lors des 
obsèques de 


M. Gabriel BRACQUE. 


Communications diverses 

- Le Conseil régional de l'ordre des 
eq u rt x a m p ta M c» organise k manli 
10 décembr e , de 17 heures à 20 heures, 
an Priais des congrès, use confézenœ- 
débst sur k thème : « l’ an as s e où- 
personnelle à responsabilité inwitfe 
(EURL), aspects jmhfiqutu, fiscaux et 
sociaux», avec la présence effective de 
M. Michel Crépeau, do com- 

merce, de l'animât et du tourisme, et 
la parti cip at ion de notaires et d’experts- 
comptables. 

Renseignements : 45-38-65-00. 


- L'Aaodation pour ta fidélité î U 
pensée dn président René -Casera invite 
tons ceux qui gardant k souvenir de 
l’artisas de k Déclaration nmvcodfe 
des droits de l’homme de 1948 ft venir ft 
flnaagaratiop de la place Rcné-Cassin, 
Prix NcâxJ, compagnon de la Libéra- 
tion, le mardi 10 décembre, à 16 heures, 
nouvean quartier des Hriks, liane sud 
de régtise Sazat-Soszadie. 


Soutenances de thèset 


DOCTORATS DÉTAT 

• Université Parîs-lII, lundi 
9 décembre, ft 14 heures, salle Louis- 
Liard, M** Marie-Claude Hoock- ' 
Dcmarle : - Bettïna T renia no von 
Anüm (1785-1859), ou la mise eu 
oeuvre d'une vie. » 

- Université Paris-n, hmdi 9 décem- 
bre, ft 14 h 30, salk des Commissions, 
M. José Luis Gonzalez Rubk> : > L’Etat 
mexicain : sa politique en matière de 
co mmunie » rioo et ses rapports avec tes 
systèmes nationaux dertdio-difF iiStoP » 

— Université de Reîms-Champagiie- 
Aidenue, hindi 9 décembre, à 14 h 30, 
salle dn Conseil. M. Mrzomuz Chazqi : 

« Les sociétés tr a nsna ti ona l es en droit 
j«ii*q[ftv^ip i contemporain : coonariio- 
tins, T bforiry i réalités ». 

— Université Paris-IL lundi 9 décem- 
bre, ft 14 bores, salle des Cousais, 
M. Louis Vpgri: «Conccatntiau écono- 
mique et systèmes de droit de b coucar- 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 

43 - 20 - 74-52 


AMontpeÜer 

maiANQUAURÉ 
POUR LES DEM-FINALES 
DU TOURNOI 
DES CANDIDATS 


Mikhaïl Tal ne réussira pas 
rexceptionnefle performance réali- 
scc 3 y a deux ans par son compa- 
triote et « confrère » Vassôfi Smys- 
lov : aller dn finale du Tournoi des 
candidats. L’ancien champion du 
monde soviétique, âgé de quarante- 
neuf ans, a été éliminé de la course 
au titre par k Néerlandais Jan Tïm- 
man. trmite-quatre ans, après un 
isatch en six parties disputé & Mont- 
pellier. 

Bien que le score final soit de trocs 
partout (une victoire chacun et qua- 
tre nolks), c'est Timmaa qui a été 
déclaré vainqueur grâce à un phts 
grand nombre de victoires obtenues 
au Tournoi des candidats de Mont- 
peffier, oà 0 avait terminé quatrième 
ex-uequo avec Tal ( le Monde du 
S novembre). 

Seul «étranger» à pouvoir mena- 
cer la supériorité soviétique snr tes 
échecs, T» mm a -n ren c o ntr era du 
8 janvier au 2 février prachaîns 
Youssoupov, tandis que l'autre 
dam-finale du Tournoi des candi- 
dats opposera, aux même dates, 
Vagaman ft Sokolav. Mais, en atten- 
dant, le grand maître néerlandais 
doit disputer, vers la mi-décembre 
aux Pays-Bas, on match amical en 
six parties contre le champion du 

monde Garry Kasparov. 



P)/à 


Le magazine intelligent 
de tous les jeux de réflexion. 

Du Scrabble au wargame, 
du go au jeu de rôle, 
du tarot aux jeux micro. 

JEUX & STRATEGIE EN VENTE PARTOUT. 


CQÜ&' 

| Elle veut 

L tionalisai 


Cutter cristal sur argent 

et bmazB argent 6900 F 

Boudes tforalfûs 980 F 

Bague cristal su- argent . 980 F 

OMAi, eau dé parfum 
naturelle et originale . 

36, rue Jacob, Paris-6* 
42-604^33 : 



un choix naturel 


Ports* Opéra • RcÊPt des Champs-Bysôos • Palab deç Congrès 
*43fuedeRennes*26/ueV9met«lS6nje<Jeravoil • 

» Pady Vôfey 2 • Crâteft-Sdoll • Ajaccio • Bayonne • Bcxdeaux 

•Cannes • Lyon • Montp^ler • Nice • Nîmes 
► Otiâans* Perpignan •Rennes • Rouen • St-É tienne • Strastooura 


H i xpiA'sft 

UÊM m é^Ê il I Elle va faire simplement 

II | ~ toc. Et beaucoup de mal à 

| " é I WL/” réconomie française. En 

M . Êk I^J^ ^ 1^ effet, cette dénationalisa- 

I II WF — ^^^kl I m tion assécherait le marché 

- Il um III | 9 boursier, perturbant bien 

1 1 ▼ inutilement le développement 

Wmmâ ^0 IP^ des entreprises privées cotées en 
MÆ W bourse. A force d’avancer et de reculer, on 

• finit par casser le moteur. 

Que l’on aime ou pas les nationalisations, les 5 groupes 
menacés en 81 d’abandon ou de faillite dégageront cette 
année un bénéfice supérieur à 5 milliards de francs. • 

Ce succès est un coup de canif supplémentaire dans 
l’idéologie de droite qui voudrait que la compétence lui 
appartienne. 

R)ur éviter cette abérration des dénationalisations, évi- 
tez tout simplement le retour de la droite ! 

Un pas à droite, 
c’est trois pas en arrière. 


Elle veut faire chic en déna- 
tionalisant! 
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Grands prix nationaux 
des arts et lettres 


r2£ 



chaîne, il est également remarqua- 
■blé comédien dans Coup de torchon. 

M. B. 




ir-r 


d’une écriture autrement origi- 


nale. Ulysse, Grandeur nature, 
Daphné é ddoé, Yves P-, ks Aven- 


CINÉMA 


Claude Miller ■ 

Né- en 1942 à Paris.dfptôméde 
VWHEC, il travaille comme assis- 
tant de Camé. Bresson, ' Godart.' 
Truffant Son style personnel, ten- 
dre et cruel, éclate dis son premier 
film, la Meilleure Façon de mar- 
cher, en 1975. avec, Patrick Bondti- 
tey. Le succès arrive avec Garde à 
vue, recule un peu avec MorteHe 
randonnée (Serrault et Adjani. 
remarquables) et ne saurait que 
revenir au galop pour l'Effrontée, 
bientôt à l'écran, avec Charlotte 
Gàinsbourg, 

M. B- 


Daphnrs é chloé, Yves P„ ks Aven- 
tures divan Vafian. Mamamme, 
que vont suivre bientôt les Louves et 
Pandore, chaque ballet appelle une 
suite et^Tensemble compose une 

saga dejsatrÈ tenq/S. ^ ‘cotmdgnle 

phique quecomaiï actuellemenïïâ 
France i A travers Jean-Claude Gal- 
lotta, rx Grand Prix consacre la 
danse française actuelle, une danse 
d'auteur (comme on dit cinéma 
douteur), en quête de nouveaux 
espaces et de nouveaux comporte- 
ments. 

ML M- 


HISTOIRE 

Michelle Perrot 


FhiHppe Sarde 

Il se dit « plus l’homme _ de 
Fanage que de la musique », mais il 
a déjà à son actif une centaine de 
partitions de films (jusqu'à dix par 
an I). Ni le 21 juin 1948. â Neuilly- 
sur-Seine, Philippe Sarde rencontre 
Claude Sautet en 1969. Il habillera 
tous ses films (les Choses de la vie, 
Max et ks ferrailkurs. César et 
Rosalie...) d'une musique efficace et 
affective, superbement orchestrée 
par Hubert Rostang- Pierre 
Grxader-Deftrre. Marco Ferrai, 
Robert Bresson, feront aussi appel à 
Philippe Sarde qui a manqué de peu 
l'oscar en. 1981, pour Tes», de 
Roman Polanski, et reçut deux 
césars mérités pour les partitions 
du Juge et l'Assassin, de Bertrand 
Tdvermer. et de Barooco, d'André 
T échiné. 

‘ M. B. : *' 


Née en 1928 à Paris, Michelle 
Perrot a passé l’agrégation d’his- 
toire en 1951 et a été professeur de 
lycée à Caen de 1951 à 1957. 
Attachée de recherche au CNRS 


de 1957 à i960, puis professeur ou. 
lycée ÇamÜte-Sée à Paris, elle entre 


CIRQUE 

Annie Frateflini 


File n’a pas trahi Comme son 
pire Victor, comme ses oncles Faut.' 
François, Albert, comme toute la. 
fantulc, elle est entrée dans lè cercle 
magique. Le cirque est sa patrie. 
Adsdp FrateUini a débuté à l’âge Je 
\ irrixftaa sur la piste, de Medrano, 

puis a mené parallèlement une car- 
rière de comédienne au cinéma 


«am ies ÉCRANS A PARTIR DU 11 DÉCEMBRE 


"C'est vachement ^ 
tare l'amour.' Aà 


M. Jack Lang, ministre , de la 
culture i a proclamé, lundi- 9 -décembre 
à 12 heures, dans le grand fityar de 
l’Opéra de Paris , le palmarès des 
grands prix nationaux 1985- Décernés 
depuis . treufe-finq ans par VÉtat, les 


grands prix [cancçrneift tout les 
domaines dé Yoçtvint& artistique. Les 
membres des différents jurys, sont: 
désignés par arrêté du ministre, lès 
lauréats récompensés a sans condition 
tTâge m arte dè candidature». 


y. 


c. .iWM 
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GsBotta (photo Marc lUne) 


lycée CamÜle-Sée à Parle, elle entre 
en 1962 à la Sorbonne, où elle est 
l'assistance. d’Ernest Labrousse. 
Elle passe en 1971 sa thèse d’Etat 

sur ks Ouvriers en grève, travail qui 
vient d’être réécUté sous le titre Jeu- 
nesse de k grève, 1871-1980 (Seuil. 

« L’univers historique ”, 1984). 

Après ("histoire Ouvrière, elle . 
s’intéresse à celle des- prisons sous 
C influence de Michel Foucault 
(FXmpossïbk Prison. Recherche sur 
k système pénitentiaire an dix- 
Deamé m ê siècle. Seuil 1980), puis à 
l’histoire des femmes (Une histoire 
des femmes est-elle possible ? ■ 
Rivages 1984 : .Journal intime de 
Caroline B (1864-1870), Mon- 
talba 1985). Elle travaille actuelle- 
ment au tome IV, sur U vingtième 
siècle, de rWssdxc de la vie privée 
encours de parution au SeuiL 
• D'origine catholique. Michelle 
Perràka été très" influencée dans son 
travail d’historienne par les cou- 
rants. d" idées qui ont tr av er s é la 
société ces traite - dernière ondées ir- 


is nouvelle pour Feu de bruise. Son 
premier roman, la Motocyclette 
(1963), et surtout la Marge ( prix 
Goncourt (2967) permettent à 
Mandiargues d ’atteindr e un plus 
large public. 

Le talent de Mandiargues et son 
goût du fantastique excellent sur- 
tout dans les contes et les nou- 
velles ; du Musée mois - (1956) au 
Deuil des Roses (1983), en passant 
par Mascaret (1971). En 1979. lie 
Grand Prix de poésie de TAcadimie 
française venait couronner son 


Pontpoint (Oise), c'est souligner en 
fait le sens de l'ouverture qui anime 


les actions du Club. En effet, 
l’abbaye du Mûncel a permis la for- 
mation de centaines de jeunes; m 
accueil exemplaire du public, un 
lien réel avec lê milieu local (Club 
du Vieux Manoir, 10. rue de la Cos- 
sonnerie. 75001 Paris); . 

E* E. . 


PEINTURE 


MÉTIERS D’ART 


Fernand Monrlot 


tl apprit la lithographie Sur le 
tes. dans l'imprimerie de son pire. 
Il fis des études aux arts décoratifs 
et. après la première guerre mon- 
diale, orienta l'entreprise familiale 
vers la production d’affiches et de 


le marxisme d’abord, puis le mou- 
vement de mm. 1968 et le féminisme. 


ventera de mm 1968 et ie féminisme. 
Elle raconte cet itinéraire intellec- 
tuel, caractéristique d’une généra- 
tion, dans un article. « Histoire 
d’une femme, histoire des 


lithographies * affiches pour les 
• expositions (celtes des musées 
nationaux), affiches et lithogra- 
phies originales. Assurés de la qua- 
lité de ses prestations et intéressés 
par l’étendue du champ chromati- 
que qu’il propose, plusieurs généra- 
tions d’artistes ont défilé et défilera 
. chez lui; Ma tisse. Braque, Picasso. 
Léger, Dubuffet, Giacometti. Mas- 
sai. Matuu. Fernand Mûurlot est 
né en 1895. H reçoit le Grand Prix 
des métiers d’art pour ses quatre- 
vingt-dlxàns. 

G. B. 


. . Anton! Tapiès ‘ 

Tûpiés le Catalan, ami de Mira 
et fondateur ai '1948 de la revue 
Dau Al Set, abandonna te réperipire 
plastique surréaliste au début des 
années 50, loirs .dé son séjour à 
Paris, où il rencontra, notamment 
Pautrier ; Wols, Dubuffet. et. 
Michaux. Il se livra alors à l'expé- 
rimentation de matériaux extra- 
picturaux, pauvres : sables et pou- 
drer, dormant -à sa pe&aure l'aspect 
de murs lépreux, chargés de 
mémoire. Aux tracés ex graffiti, 
aux empreintes, aux incisions. Ü 
ajouta, dans lés années 60, des 
objets familiers' jouant .sur ta 
présence-absence de l’homme, et de 
plus en plus conçut ses tableaux 
comme des. espaces de m éditati on 
(à l'orientale ) envahis de grands 
plans d'ombre et . de lumière c haude 
comme du mieL 

G. B. 


PHOTOGRAPHIE 


MUSIQUE 


Pierre Henry 

Judicieuse Idée que de décerner le 
Grand Prix national de la musique 
à Pierre Henry l'année où il achève 
sa puissante « tétralogie » sur Vic- 
tor Hugo. Disciple et collaborateur 
de Pierre Schaeffer ion de l'Inven- 
tion de la musique concrète, mar- 


Guy Bourdin 

Ni en 1933. à Paris, Guy.Bourdin 
passe à juste titre pour un des pho- 
tographes les plus illuminés 3e la 
planète. Il découvre la photographie 
alors quü est vendeur d'objectifs â 
la Samaritaine. Entre à Vogue. 
Devient gémaL Son délire commu- 
nicatif lui permet de tyranniser les 
plus jolis mannequins de chaque 
saison, les Inconnus et les poires. 
Un seul obstacle, ratrsenee 



w 

«Wi rw 


SCULPTURE 


V Pol Bœy ; ■; ; 

Né en 1922, «t Belgique, ’• Pok 
Buryparticiptf.auXheeJtriaea- Sur- 
réalistes et s'associé' au ' groupe’ 
Cobra, en tant que peintre et amer, 
leur de musique pratiquant Je cotr 
net à pistons. Converti à ks sculp- 
ture après sa découverte de Calder. 
en 1953. il sera dotale mouvement 
cinétique : ü fera agir le souffle, de 
la respiration; et les moteurs élec-. 
triques sur des volumes .simples, 
boules, cubes, cylindres, en bois, en 
plastique ou ex acier h ri liant, 
exploitant les sons insoliteSnis de 
rencontres aléatoires et de glisse- 
ments. Un de ses dadas, aé sont lés 
jeux d’eau, comme en témoignent 
les 'deux fontaines symétriques 
récemment inaugurées dans le 
péristyle du Palais-Royal, à Paris. ■ 
.... -• ' Q.-'fL -. 




THÉÂTRE 


FnXDELAFONDATKMtHUMM 
POURLA PRESSE ÉCRITE 


Ariane Mnonéhkmè 
et le Théâtre du Soleil 


Avec Arùme Mnqùçhkùie ei sa 
troupe., le jury. des grands-prix' 
nationaux consacré ta réûsslxe 
exceptionneUé d'ux groupe qiti 
depuis vtiigt ans svdX une ligne oostP . 

Des Petits-bourgeois de Gorki 
{] 964). Jusqu’à ÎLorodasn Sibanouk 
(1985). Ariane' Mnôuchkine bâtit 
son rêne. d'un. théâtre poétique et 
direct, généreux, qui parle de là 
condition humaine. 


Les deux prix de la. Fondation 
Mumin pour, la pressé' écrite (k 
Puü&tr français) sçunt décernés 
pour la deuxième année consécutive 
k 22 jHmviér prochain. . - 


-t? • 
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La Cvxàan . (l967). : \at- Clbwint 
1969). tt mds t’èntrié à la Càrtoù - 


(1969). et puis l’entrié à la Cartou- 
cherie, 1789, 1793, F Age d'or,. 
Meptoto. Shakespeare... quelques 
noms, quelques titres tpd raçpntent 
un phénomène rtùre; la coofùmçé du 
public. Et non. seulement en France^ 
en Italie, où à été crié 1789, en 
Allemagne, où Mephisto, histoire 
de comédiens jxndant le narismefa 
débloqué une sitûadai 3ë silence., & 
Los- -Angeles; -où dés mÜÜers qé 
spectateurs ont regardé, ont-' écouté 
émerveillés J Shakespeare en pu p 
çafs. - ’ '• ; k ‘ 

Aujourd’hui. avecVWàSiam terri- 
ble .mais inachevée de Norodcut 
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La ' Fondation Mhmm .décerne^ 


poik i ) • 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX ■ 

SURTOUT QUAND IA NUIT 
TOMBE : Jaidb fBlw <42-55- 
7440), 21 beuns (4). 

LES IWWXKÀOU5 : TEP (43- 
64-80-80), 2(Hi 30 (10). • 

r Wmmrtrit séh étiras! r f» te dafc âu 


£gs 5fl//&s jwgnffowgggÿ :.. . . 

OPÉRA (4742-57-50), 20 b î-Bnméo et 
Juliette. 

C0MÉDD&8RANÇAK8S (42064020), 
2Ûh30:UTragfaficdcMacbrth. 
•tCHaUXOT (47-27-81-15), Goal 
Feyw 20 b 30: Mtebd Deguy; Grand 
Théâtre, (0m. soir. tau.), 4 20 b 3ft’ 
BEAUBOURG (42-77-12-33) : CIÜa> 
Vidéo 17 h 30) :Pbs jamais cTHibakn- ' 
aha, de M. Ducfcirortfi; 16 h. Sacral.. 
heam.de J. Bonnano; 19 b, Tiettt, Pau- 
lette, Janr que j*ie dite, en port au Séné- 
gal de A. Guérin ; V Uff ad iaq um Opte 
16 h, le* Coules d’HafFmano/Ofica- 
bacb ; 19 h : totn a ao /R. Strauss; Le 
dhtee Mu è imn serstan se re- 
porter 8 1* rubrique Festivals de cinéma ; 
Ce— Q ^irhclw i H hili ii on Cts- 

tXL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). ooocert. 20 b 30 : T. Zyfia 
Gara ; Ch. hrsldi (Chopin). 

Les autres salles 

m-A. DÊJAZEX (48-87-97-34). ‘21 b : h 
Rcputetoe. 

v ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53), 
20 b 30 . l'Amour en virile. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41), 21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 

■r COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
20 h 30 : le Confort inteflccmri ; 22 b : 
Jeanne tTAre M. ses DAUNOU (42-61- 
69-1 4) , 2 1 h : A* secoua, die me veut. 
wDtX HEURES (46060748) (D.) 
20 h 30 : Femmes. 

m- ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94), 

20h30:M. JoBveL 

w ESPACE EEROM (43-73-50-25) . 

20 h 30 : Vendredi, jour de fibeité. 

HUCHETTE (43-26-38-99, 19 b 30 : in 
Cantatrice chaîne; 20 b 30 : 1* Leçon; . 

21 b 30 ; le Jardin des suppBoes. 

w jardin d'hiver ( 42-55-74-40), 

21 h : Surtout qaand la ta* tombe, 
a- LA BRUYÈRE (48-74-7699) 21 b. 
15 h: la Voisine. 


rd-LUŒRNAIRE (45-44-57-34) L18h : 
' Qude le vol eo mâuâre ; 20 b ; ks Mar- 
rames de Dieti. - IL 18 h : Pardon 
, M*stcar Frirai; 20 b : la FSte notre; 
• 22 b 15 : Sbabe ; Petits Safle, 21 b 30 ; 
HsuoSote, 

v MARAIS (42-7*03-53). 20 b 30 : 
. TEunelMari. 

ra-MATHURINS (42659000)'. Pacte 
îUk 20 b 30 : On ne sait comment. . 
NOUVEAUTÉS (47-7052-76), 20 h 30: 

•• 

m- PALAIS DES GLACES (4607-49-93), 

20 h 30:m«de des femmes. 

> PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), Ram m- 
tres; 20 h 30 : la Montana». 

PORTE DE GENTILLY (4540-20-20) 
20 b 30: Noces de sang. 

- wXAl TH. D’ESSAI (42-78-10-79). 

- - L 20 b 30 : rEctute de* Jours. É 

20 h 30 : Hmft-ckx. 

ir THÉÂTRE D'EDGAR (4*22-11-02), 
- 18 h 30; Que faire de ces denx-a? ; 
20 h 15 : les Babas-Cadres ; 22 b ; New 
onfazt oA oo noardâ de fins, 
ir THÉÂTRE GRÊVJN (42-4684-47), 
21b; Danger amour. 

m- THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
56-7080). Garnie Sdh, 20 b 30: le Od. 


cinéma 


Le* flte maifte H tet btedisa an 
moins de traire us, (**) ur unluadr #x- 


CHA1LLOT (47-04-24-24) . . 

21 h. Séances réa er réea sax abonnés : 
Ontee et merets, de P. Ddarbre ; rEffion- 
tée, de Dl Miller (en mmfOBâbn et en 
présence de Tanteur). 

BEAUBOURG (42-78-3557) 
Récrrepocrive 4a Festival de* 3. Contî- 
nems : 15 h. Terrejoane, de Chen Exige 
(ta, *.< aag.) ; 17 h. Par monts et par 
vaux, de Cen Fan (va) .* 29 b, Dix sas de 
dnfirna français à redécouvrir : b Voix de 
«m maître. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE DES DIVKONS MOK2 
TUR1 f Eh .) ; Strnfio 43. 9- (47-70- 
63-40). 

AMADEUS (A-, ta) : Panthéon. S* (43 
54-15-04) ; Gcorn-V, te (456241-46). 
- VJ. : Lumière, 9> (42464907). 
L’AMOUR OU PRESQUE (Fr ) : Bpéc 
de bois, 5» (43-37-57-47). 

L'ANNÉE DCJ DRAGON (A, va) : Gau- 
mont Halks, l« <4297-49-70); Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Hante- 
fetuUe. 6* (4633-79-38) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-1030) ; Mxrignan, te (4256 


9282) ; UGCNrammffie. » (45-63 
1616) ; 14-JrnSei Bastie, 11- (43-57- 
90-81) Kiniipanoraina-' - »J« 
(4*0650-50) . -"VL ; Rex. 2* (4286 
8393) ; UGC Montpanmme, 6* (45-74- 
94-94) ; Français, 9- (47-70-3388) ; Bas- 
tille, 11- (4307-54-40) ; UGC Gare de 
Lyon, l> (434301-59) ; Fauvette, 13 
(4331-6074) ; Ganmo<a Sud, 14- (43 


99-75) ; Fr thé Clichy. 18- (45-22- 
4601) -.Secréte. 19- (4241-77-99). 

LE BASSES DE LA FEMME ARAL 
GNÊE (Bréa. v.o.) : Studio Cujas, 5- 
(43-54-89-22) ; Semt-Arnbroire, 11- (47- 
0089-16) ‘.Rtalto. 19- (46078361). 

B8RDY (A4 VA) î Quintette. 5- (4633 
79-38) ; Radio, 19* (4607-8761). 

LES BGNS.DÉBABRAS (Can.) : Utopia 
CbMznpamoc, 5- (43268465); Sta- 
fSo 43. 9- (47-706340) . 

LA BOUBCEOBE ET LE PUCEAU 
(Fr.) f**) : Pamnooni Marivaux. 2* 
(42968040) ; Ftaremam* Chy. P (43 

. 524376) ; Maxévflle. 9« (47-70-7286) ; 
P aram camt Montpaxaiaae, 14- (4333 
3040). 

BBAZIL (Bm, va) : Panmsaan. 14* 
(432030-19). 

BBÊAKPAST CLUB (A, va) ' ; 
Goorgo-V, P (45624146). 

LA CAGE ' AUX FOLLES N* 3 (Fr.) : 

- Gaumont. Halles, l* (42-9749-70) ; 


CU Al LUCRECE BORGIA 

^ ’ VicTOR Huqo-ANToiNE ViTr.? 

CRANd TkÉÂTRE 47 27 81 15 

l t* T , 4L I."? f Du 27 NovEnbRE au 16 Janvier à 20h50 

IN A I I Uli AL (XuAMcheil^U- RdÂdiE diMAivdie SOIR et Itrfvdf 



^ « I N FILM ÉPATANT 

POUR LES FÊTES. » 

C.'! iiTÜ'iKX !>■'. f’J.K:' 

« UNE CHASSE 
AU TRÉSOR 
SENSATIONNELLE - . . 
DRÔLE ET HALETANTE.» 

! V\t E 

Prenez part a l’aventure. 

STEVEN SPIELBERG Présente 



Un Film de RICHARD DONNER 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pûur tous renseignements concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 
(de II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

B te n m lioB 1 prix p r é i i i— Éih «ne b Carte Gat 


Lundi 9 décembre 


56708 0). Claude Site, 20 h 30: le Qd. 
«r THÉÂTRE DU TEMPS (4353 
. 1088), 21 b;Ly»trara. 

Les concerts 

Éfte* Sate fte» ren dte. 20 b 30 ; 

Groupe vocal de France, ifir. ; M. Tran- 
chant (Sdmfc Ftakstriaa. de Ftafalo. 
. Brebms, Blouse). 

Théâtre te ChMspe-ÉJÿute, 20 b 30.': 

L Gelbcr (Beethoven, Liszt). ‘ 

Théâtre te PA thtei e. 20 b 30 ; A. NaÉfi, 
M.2snettL 

PtetaL 20 b 30 : Orchestre Coionne, <£tr. : 
C. BmdcuL (Tcbalkovtey, Bartok) . 

- Théâtre te Parte, 20 t JO A. rh*n»», 

Y. Bcfloc (Bach, Pc tr i ni . Breval, Chai- 
bù,Tortelier). 

Oté tetesuatteute uahurritelre. 20 b 30 : 

C. M*iia (Bach, Banios, Gemc x, Cre*- 

pca,Grensdoa,deJùlla) 

Théâtre te Muée GrMu, 20 b 30 : 
.. W. Chodack (Mozart, Beethoven,. Scri»- 

- bine, Brahms). 

hwttetautrieâiw, 18b 30 : Stntequanet 
dé Salzbours (Haydn, Bets, Brahms). 
Sale Beaitei, 20 h 30 : C Emery. 

■ L Lovano (Amellerv Q»”™. Dcban. 
Lcmelsnd, Mari). 

Festival de V Ile-de-France 

(47-234084) .- 

Ptarte, é* Que SahR-Ltedn^n-FIle, â 

21 hs Qroapc vocal de France ÇHakft- 
■ ter, Monpoo, Flécha) . 


RtebeSm, > (42-335370) ; Bretagne, 
(T (42-22-57-97) ; Panunount Odéon. 3 
(43235983) ; FuWtete StGennaûi, 6* 
(42-22-72-80) ; Grnnmon» Ambassade, 8* 
(4359-1988); George-V. 3 (4363 
4146) ; Français. 9* (47-70-3388) ; Bas- 
lilla. Il* (4307.5440) ; Nation. \y (43 

43- 04-67) ; Faavotra, 13 (4331-5686) ; 
Panunount G a laxie. 13 (4380-1303) ; 
Miserai, J 4* (4339-5243) ; Panunount 
Montparnasse, 14* (43333080) ; Gau- 
bw Convention. 13 (48-2842-27); 
Victor Hnm, 16* (47-274375) ; Para- 
SKum Maillot, 17* (47-58-24-24) ; Patbé 
CBeby. 13 (33224601); Gambetta. 
20 (46361086). 

- LA CHAR ET LE SANG (A^ va) f") : 

Espace GaJté. 16 (4327-9394). 

LE CHATTMENT DE LA PIERRE 
MAGIQUE (Aux, vS.) : Paris Gué, 16 
(47-70-21-71) ; Cigale, 18- (4603 
11-75). 

CHRONOS (Ft-A.) : U Géode. 19« (42 
436600). 

COCOON (A_ va)-: Forum. 1-, (4297- 
5374) ; Ciné Beaubourg, 3 (4271- ■ 
5236) QrdaxeOB. S» (46337338) ; 

„ UGC Danton, 6 (42231630); UGC 
Rotoode, 6 (437484-94) ; Maxûnaa. P 
(4359-9282) ; UGC Bouriez, 8* (4362 
20-40) ; PLM Saint- Jscqucj, 16 (4583 
6842). - VL : Impérial, > (4742- 
7252) ; Rex. 2 (42368393) ; UGC 
Gaze de Lyon, 1> (43-43-01-59) ; UGC 
Gobdïm, 13 (43362344) ; Gaumont 
Sud, 16 (432784-50) ; Montparnasse 
Patbé. 14> (43261206); Gaumont 
Ouvearion, 13 (48-284227) ; 

18» (432247-97). 

COLONEL REDL (Hongrois, vu.) : Gau- 
mont Halles. 1* (42974670) ; St- 
Genmin Hachette, 3 (4633-6320); 
14JmDei Pmnane, 3 (432658-00) ; 
Pagode. 7* (47-0312-15) ; Gaumont 
Ambassade. 3 (43561908) ; 14-Jaüfct 

- Bastille. Il* (4357-9081); 14-JnzDet 
BeaugrcneUe. 13 (43737679). - VX: 
Bertitz, 2* (474260-33); Fsramount 
Montparnasse, 14* (43333040). 

CORBEAUX JET MOINEAUX (CUaok. 
ta) : Studio 43, 3 (47-706340) ; 
Olympia Entrepôt, 14* (45-439642). 
COTTON CLUB (A, va) : CSnocbet, 6 
(46331082) ; Boîte h films, 17* (4622 

44- 21). 

DANCE WÏTH A STBÀNCER (âriL, 
va) : 3 Luxembourg, 3 (463387-77). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A* 
va) : George- V, 3 (43624146). 
ELSA.ELSA (Fr.) :Epée de Bois, 3 (43 
37-5747) ; RisJto,-t3<4607-87 L 61 ) . 
EMMANUELLE IV (•*) : Gearge-V. 3 
(4362414 6). 

E2MPTY QUARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : St-AudiMtfrAm, 3 : 
(432648-18). 

ESCALIER C (R.) : Cbochea Saint- 
Germain. 3 (46331082) ; UGC Mar- 
beuT. 3 (4361-9695) ; Chb, 3 (4370- 
8147). 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
(Fr.).: Répubtic, IJ. (480351-33). 
EXTERMCNATOR D (A, vX) (~) : 
UGC Boulevard. 9* (43749540) ; Parer 
noam Opéra. 3 (47425631) ; Paris 
Oné, HP (47-70-21-71) ; Images, 13 
(43224784). 

FLETCH AUX TROUSSES (A, va) : 
Sl-Micbcl. 3 (43267617) ; George-V, 

3 (43624146) ; Ptanasnena, 16 (43 
20-30-19). - VX ; Panunount Opéra, 3 
(47r70-7286) ; Para m ou nt Montpar- 
tasse, 13 (43333040). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A^ va) : 
Lacenaire, 3 (454657-34). - VX : 
Capri, 2* (4588-11-69). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A-, 
vX) : Opéra Nlgbt, 2* (42966256). ’ 
HAREM (Fr., v. angL) : Ciné Bcanboaxg. 

3- (42-71-52-36) ; UGC Champs- 
Elysées. 3 (4362-2040) ; 16 Juillet 
BeangreneUe, 13 (4375-7679) ; Para- 
mount Galaxie. 13 (43861883). - 
VX : Rex, 2» (42368393) ; UGC Dan- 
ton. 3 (422310-30) ; UGC Montpar- 
nasse. 3 (43749694) ; UGC Rotonde, 

6 (43769694) ; UGC Boulevards. 3 
(43748340) ; UGC Gare de Lyoo. 13 
(434301-59) ; UGC Gobefins, 1> (43 
36-2344) ; Mistral. 16 (43365243) ; 
UGC Convention, 13 (43769340); 
Muret. 13 (4651-9675) ; Image*, 13 
(432247-94). 

HQLD UP (Fr.) : Bette, 2 (4742 
60-33) ; Bretagne, 3 (422257-97); 
Ambassade, 3 (36561608) ; UGC 
Normandie. 3 (43631316). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : JUpahBc.il* (43058183). . 
L’HOMME AUX YEUX D’ARGENT 
(Fr.) : Paramount Mercury, 3 (4362 
75-90) ; Paramount Opéra, 6 (4742 
5631 ) ; Miremar, 16 (43208652). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (•*) : Studio 
Gatesde (b. s(x), 3 (43567271). 


FESTIVAL 

D’AUTOMNE ÆXf 
APARSS ’1K9P 

CAFE DE LA DANSE *■ 

U DÉCEMBRE -19 JANVIER ; 

ANDRE MARGON 
LE MONOLOGUE 

D’ADRAMELECH 

deWLERE «ovarina 

HHWBOION TMXRE K U BASTILLE 

LOC. CAFE DE U DANSE 
5 p*ss«£ tc«3p«fupre u* 

480557 22 - 4357 0535 


LUNE DE MIEL (Fr.) ; Forum Orient 
Express. 1- (42334226) : Rrchebm. 2* 
(42335670) : HaniefcmUe. 3 (4633 
7638); Msrigaan. 3 (43569282); 
Slini-Lazarr Puqnicr. 8* (43-87- 
3543) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
. 2040) ; Français, 3 (4370-3388) ; 
Nation, 12* (4343-066?) ; Fauvette, 13 
(43-31-5686) ; Gaumom Sud, 16 (43 
27-84-50) ; Montparnasse Patbé, 13 ' 
(43-20-1206) ; Ga u mo m . Convention. 
13 (462842-27) ; 16Juültt Beaugre- 
nefle, 13 (43737679); Paramount 
Maüloc, !> (47-562624) ; Patbé CB- 
cfay, 13 (432246-01) : ToureBca, 20> 
(436651-98). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A_ va) : Espace Gaîté, 
16 (4327-9394). - VX : Opéra Nigbt. 

2 (429662-56). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) .- Pare- 
tnount Opéra. 9- (4742-5631). 
MÉMOIRES DE PRISON (Brésilien. 
va) : Studio de la Harpe, 3 (4636 
2352). 

MUSCLOK ET SHE-RA LE SECRET 
ne L’ÉPÉE (A, vX) : Paramount 
Marivau x. > ( 4296 8040) . 

MYSTÈRE AXEXINA (Fr.) : Saint- 
Aabnne. Il* (47-0086 16). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 

Vendôme, 2 (474297-52). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) (•) : Republic Cinéma, 1 !■ (4803 
51-33) ;DenTert. 16 (432141-01). 
NOTRE MARIAGE (Fr.-Pon.) : DenTeri. 
16 (43214191). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : UGC Danton, 6 (42261030) ; 
UGC Moatpanusse, 6 (437494-94) ; 
Marigmtn. 3 (43S69282) ; UGC Biar- 
ritz,» 0 (45-62-20-40). 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) ( M ) : 

Bergère, 6 (47-7077-58). 

QZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, vX) ; Rex, 2* (42368393) ; UGC 
Gobdîns. 13 (43362344) ; Napoléon. 
1> (4267-6342) . 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(You^ va) : Gué Beaubourg. > (4272 
5236) ; 3 Luxembourg, 6 (4633 
97-77) ; Saint-AndrS-dos-Ans, 6 (4226 

80- 25) ; Cotisée, 8» (43562646) ; VX : 
Moatpantoa, 16 (4327-5237). 

LA PARENTÈLE, (Sot., va) : Reflet 
Logos. 3 (42564234) ; UGC MazbenT. 

3 (4361-9595). 

PARS. TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
■ benf. 8° (4581-9495). 

PASSAGE SECRET (Fr.) : Latina, 6 
• (42784786) ; SatatGenmm Village, 

; ' £''{463363-20) ; 'Unoota, 3 (4256 
361^ ; Parnassiens, 16 (433321-21). 
PORTÉS DISPARUS N> 2 (A, v.f.) 
(•) : Gaîté Rochecbouan. 6 (4673 

81- 77) ; Paramount C ity, 3 (45-62- 
‘4376)'; Paramount Montparnasse, '16 
- (43333040). 

PROFS (Fr.) : George V. 6 (4362 
4146) ; Français, 6 (47-70-3388). 

LE QUATRIÈME POUVOIR (Fh) : 

UOCMarbeuf, 8* (45-61-9695). 

JLAMBO n (A^ va) : Paramount Chy. 8* 
(43624376). - VX : Rex, > (4236 
83931 ; Paramoum Opère, 6 («742 
5631) ; Montera». 16 (4327-52-37). ' 
RAN (JapM va) : Gaumont Halica, 1* 
(42-97-4670) ; Colisée, 8* (4356 
2946) ; Biennal, 13 (47-07-2804). - 
VX : Berlitz, 2 (474260-33) ; Parnas- 
siens. 16 (433321-21). 

RASPOUTINE. L’AGONIE (Sw„ va) : 

Cosmos, 6 (45462880). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Forum Orient 
Exprès*, 1- (42334226) ; Studio de la 
Harpe, 3 (46362642) ; UCG Danton. 

6 (42231030); Biarritz, 3 (4582 
2040) ; Ambassade. 3 (43561608) ; 
UGC Gobelias, 13 (43862344). - 
VX ; Berlitz, 3 (4742-60-33) ; Moat- 
. pana», 16 (43-27-52-37) ; Convention 
Saint-Charles, 13 (43763300). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, va) : 
Ciné Beaubourg, 3 (4271-5236) ; Pfere- 
ntonnt Odéon. 6 (43235983) ; Mari- 
gnan, 8* (43-5692-82) ; Publiera 
Champs-Elytéea, 3 (47-20-7623) ; 
UGC Biarritz, 3 (4362-2040) ; Bienve- 
nu e Montparnasse. 13 (43462502); 
14-JuiUet BeangreneOe, 13 (4373 
7679). - VX : Bertitz, 3 (4742 
60-33) ; Rex, 2 (42368393) ; Fau- 
vette. 13 (4331-60-74) ; Montparnasse 
Pfcihé, 16 (43-20-1206) : Ptararaonat 
Montparnasse, 16 (43333040) ; UGC 
Convention, 13 (43769340) ; Palhé 
CHcby, 1 3 (432246-0) ) . 

LES RIPOUX (pr.) ; Lacernaire, 6 (43 
4657-34) ; UGC Ermitage, 3 (4563 
1616) ; le Ouh. 6 (47-708147). 

RIO ZONE NORD (Bris., va) : Latina. 

6 (42-784786); Utopia. 3 (4326 
8665). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 
va) : Paramount Odéon. (r (4323 
5683) ; Publia* Matignon. 3 (4356 
31-97) ; Espace Gahé. 16 <4327- 
9594). - VX : UGC Boulevard, 3 
(43769540). 

ROUGE BAISER (Fr.) : Rex, 2 (4236 
83931 ; Ciné Beaubourg. 3 <4271- 
5236) ; UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; 
UG Rotonde, 6 (43769694) ; UGC 


Biarritz. 3 (45622040) ; UGC Boulè- 
rent, 6 (43769540) ; 14JaiUez Bas- 
tille, 1 1* (43579081) ; UGC Gobdîns. 
13 (43362344) ; Montparnasse Patbé, 
16 (4320-12-06) ; Paramount Orléans, 
16 (454645911 ; IXJmüet Beaogre- 
oefle. 13 (43737679); Jutages. 28* 
(43224794). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) r Rna 
Orient Express, 1- (425342-26); Ber- 
Eu, 2 (47-426633) : Richelieu, 2* (42 
335670) ; UGC Odéon, 6 (4223 
10-30) ; Colisée, 8* (43562646) ; 
Gcorge-V. te (45624146) ; Saint- 
Lazare Puqtticr. te (43-87-3343) ; 
Mxxérillc. 6 (47-767286) ; Bastille. 
Il* (4307-5440) ; Nation. 12 (4343 
0667); Fauvette. 13* (4331-5686); 
Flramoaut Galaxie; 13 (4548-18-03) ; 
Gaumont Sud. 16 (4327-8650) ; Mba- 
mar. 16 (43208652) ; Panamien». 16 
(433321-21) ; Convention Saint- 
Charte, 13 (43763300); Gaumom 
Correction. 15* (43234227) ; Pire- 
mount Maillot. 17* (47-532624) ; Patbé 
Wepta, 18* (46224601) ; SecréUn. 
19* (4241-77-99) ; Gambetta, 20 (46 
361096). 

SHOAH (Fr.) : Ûlympfc. 16 (4543 

STOP MAZZNG SENSE (A^ va) : 
Eaeurial Panorama, 1> (47-07-2304) 
(b-qx). 

STRANGER THAN PARADCSE (A^ 
va) : Epée de Bois. 5- (4337-57-47). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 

02^261 * 4>ÎS ' 7 ®- 37 * : Riaho * I9 * < 46 ' 

TANGOS, L’EXIL DE GARDEL 
(Franco-Argentin, v.o.) : Gaumont 
HtOcc. I* (42974670) ; Luxembourg. 
(f (463397-77) ; 1-t-JuiUet Parnasse. 6 
(43265800) ; Amhanadc. te (43S6 
1608). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A* VA) : UGC Odéon, 6 (4223 
10-30) ; UGC Normandie, te (4363 
16-16). - V.f. Fornm, 

1- (4297-5374) ; Grand Rex. 2* (4236 


8393) ; UGC Montparnasse, 6* (4376 
9694) ; UGC Ermitage. 8* (4363 
1616) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(4343-01-59) ; UGC Gobefins, 13* (43 
362344) ; Mistral. 16 (4336S243) : 
UGC Convention, 15- (43769340); 
Murat. 16* (46519675); Napoléon. 
17- (4267-6342) ; Paihé Clichy, 1* 
(43224601); Secréun. 16 (4241- 
7799). 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Reflet 
Logos. 13 (435642-34). 

TERMINAIT» (A, vX) : Arcades. 2* 
(42335658). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine, 6 (4326 
11*30). 

TOKYO GA (AIL, va) : Sainl-André- 
des-Arn. 6- (432648*16). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, I er (42-33 
42*26) : Impérial te (4742-7252) ; 
Richelieu, 2- (42-335670) ; Hautc- 
fenifle. 6* (46337638) ; Ambassade, te* 
(43561608) ; George V, 8- (4362 
4)46} ; Saint-Lazare Posante, te (43 
87-3343) ; UGC Gare de Lyon, Ite (♦> 
4301-59) ; Fauvette. !> (4331-5686) ; 
Mistral 16 (43365243) ; Montparnos, 
!6 (4327-52-37) ; Parnassiens, 16 (43 
3321-21) ; Gaumont Convention, )5* 
(48884227); Mayfair, 16* (4323 
27-06) ; Patbé Cliehy. 18- (45-22- 
4681). 

VERTIGES (Fr.) : Bonaparte, 6- (4226 

LE VOYACE A PAIMPOL (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-26) ; Mari- 
vaux, 2- (42-968040) ; Paramount 
Odéon. < r (43235983) ; Geotge-V, te 
<45-624146) ; Mam»Carto. te (4223 
0983) ; Paramount Opéra. 9- (4742- 
5631) ; Paramount Gobclins. 13- (47- 
07-1228) ; Paramount Montparnasse, 
16 (42333040) ; Paramount Orléans, 
J6 (454045-9)) ; CouveatiOD Saint- 
Charte, 13 (43763300). 

WITNESS (A, va) ; Quintette, 5 e <46 
337638) ; Gcorge-V, te (43624146). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’ARROSEUSE ORANGE, fîtm hon- 
grois de Xezrfi Korecs (va) : Stu- 
dio 43 . Zsoit, 9- (47-766340) ; 
Deufert, 16 (42214191). 

CUORE, (tbn de Luigi Comea- 
cim (va) : Forum Orient Express, 
I- (4233422 6); Saint-Germain- 
Studio, 5- (4633-63-20) ; Elysée» 
Lincoln, te (42563614) ; Lumière, 
9. (42-464997) ; Otympic Entre- 
pôt, 16 (45439641) ; Parnasse», 
16 (423321-21). 

DROLE DE MISSIONNAIRE, fi hn 
britannique de Richard Looeraine 
(va) : Formai 1- (4297-5374) ; 
Quintette. 5- (463279-38) ; 
Lumière, te (42464997) ; Parnas- 
se», 16 (4320-30-39). 

IBS GOONZES, film -américain de 
Richard Donner (va) : Forum. 1" 
(4297-5274) ; Impérial 2* (4742 
7252) ; HantefcuUk. 6 (4632 
7638) : Paramount Odéon, 0* (43 
235983); (vX) : Matignon, te 
(42599282) ; (va) : P aramount 
Mercury, » (43627290) ; Pohbcâ 
Champs-Elysées, te (47-20-7623) ; 


(va) (vX) : Bknvenfie Montpar- 
nasse. 15- (4544-2592) ; (vX) : 
RicbdMU. 2- (42325670) : Pare- 
moont Opéra, 9- (4742-5631) ; 
Nation. Ite (43439497) : Fau- 
vette. 12 (4231-60-74) ; Para- 
moum Galaxie, 13* (4580-1893) ; 
Mistral 16 (43365243) ; Mont- 
parnasse Patbé. 16 (4220-1206) ; 
Gaumont Convention. 15- (48-23 
42-27) ; Paramount Maillot, 17» 
(47-522624); Pathé-Wepler, Ite 
(43224681) ; Gambetta. 20- (46 
361096). 

SANS TOIT NI LOL film Français 
d'Agnès Varda : Gaumont Halles. I* 
(42-97-4670) ; Bertitz. 2- (4742- 
60-33) : J4Jti Bot Parnasse, 6- (42 
265890) : 14-Jnükt Racine, 6- 
(42261668) ; Pagode. 7- (4793 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
te (42560467) ; 14 Juiflci Bastille, 
II* (42579081) ; Escurial 12 
(4797-2894); UGC Gobefins. 13- 
(42362344) ; Miremar, 16 (42 
208652) ; 148mUet BeaugreneOe, 
15- (43737679). 


MERCREDI 



JAMES MASON 
EDWARD FOX 


PALAIS DES CONGRÈS 

3 DÉCEMBRE 1986- 5 .WMER 1906 


Entrez dons la danse f 


M 


BAUET NATIONAL DE MARSBUE 
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RADIO-TELEVISION 


COMMUNICA TION 


A VOIR 


LE DÉBAT SUR LA CINQUIÈME CHAINE 


Le ciné-club des entreprises Le ministre de la culture souhaite 


Sf vous faites partie de ces 
gens qui ont encore l'cefl ouvert 
aux environs de minuit, vous avez 
une chance de tomber à partir de 
ce lundi 9 décembre sur une 
petite émission présentée sous le 
sigle RFE (Régie française 
d'espace). Cela s'appelle ■ Quand 
l'entreprise fait du cinéma b : voue 
la retrouverez chaque semaine à 
la même heure sur TF 1 . 


La Régie française d'espace 
propose depuis près d’un an 
maintenant aux entreprises et ins- 
titutions des horaires tores sur 
l’une ou r autre chaîne, pour se 
faire connaître. Tôt le matin, tard 
le soti... pour environ un mÜBon et 
demi de téléspectateurs plus ou 
moins régufiers. 


Cette émission sera le «pre- 
mier ciné-cktb du /Sm d'entre- 
prise», un type de cinéma peu 
connu qui représente pourtant le 
tiers du chiffre d'affaires de la 
production cinématographique 
française! Cefïlm, association 
créée en 1958, accréditée par le 
CNPF (c’est elle qia organise le 
Festival du f9m d'entreprise de 
Biarritz) propose aux annonceurs 
de les accueils dans cette tran- 
che (20 minutes) pour une somme 
forfaitaire de 83000 F (1). Pour 
ce prix, elle offre un « plateau » 
réunissant quelques invités, les 
commanditaires, les producteurs, 
le réalisateur, puis diffuse le fSm 
de T entreprise. 


document de six minutes - beau- 
coup de clichés ! — qui a coûté 
2 millions de francs (une autre 
version, plus longue, seize 
minutes, sera diffusée parallèle- 
ment dans deux cent cinquante 
salles de cinéma en France après 
le western Silverado). C'est peut- 
être rigolo pour le monde publici- 
taire ; pour le téléspectateur 
moyen, c'est plus que moyen. 

CATHERINE HUMBLOT. 


(I) C’est relativement peu cher 


quand cm sait que le tarif dé base de 
location de l'espace sur les trois 


On a vu le premier, réalisé par 
Serge Gainsbourg pour TotaL Un 


location de Fespaoe sur les crois 
chaînes est de 250000 F hors taxe 
l'heure. Soit environ 83000 F pour 
vingt minute S cm comptait les 
frais de production, il faudrait ajou- 
ter, une somme d’environ 60000 F 
bon taxe. 


Lundi 9 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Cinéma rll Bidone. 

Film italien de F. Fellini (1955), avec B. Ctawford, 
G. Maxim, R. Basehan, F. Fabrizi (N.). 

En Italie, trois hommes se livrent à des escroqueries 
minables, en particulier en se digidsant en prêtres. Le 
plus âgé, après quelques épreuves, trouve son salut. Une 
œuvre de Fellini portée par une idée chrétienne, et plus 
austère que la Strada et les Nuits de Cabiria. 

22 h 25 Etoiles « toiles. 

Magazine de Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. 
Gué-westerns, dné indien et une rencontre avec Law- 
rence Kasdan, scénariste des Aventuriers de f Arche 
perdue, de l’Empire contre-attaque, etc. 

23 h 25 JoumaL 
23 h 40 C'est é Dre. 

O h RFE : Quand l'entreprise fait du cinéma. 
(Lire notre article.} 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Série: Les dentiers jours de Pompée. 

D'après E. Buhrer-Lytxon, réaL P. H mit. Avec L. Oli- 
vier, F. Nero. 

Cest à Pompa, loin de la Rome superbe qui rayonne 
sur Je monde, que l’aristocratie aime passer ses 
vacances. Les affaires vont bon train, on s’amuse. Les 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

16 h. Cycle chantons français : la Verne joyeuse, film 
«TE. Lubiisch ; 17 b 50, la Mémoire aux images ; 18 h. 
Magazine des sports ; 18 h 50, la Panthère rose ; 19 h S, 
Atout pic ; 19 h 15s Informations ; 19 h 35, Un jouniàDstc ns 
peu trop voyant. 


CANAL PLUS 


Jeux du cirque succèdent aux réceptions tandis que les 
premiers chrétiens sont envoyés aux lions. Esclaves, 
prostituées, poètes, commerçants, prêtres, tout un petit 
monde s’agite, complote, aune, déteste ; dialogues som- 
maires. Ce péplum adapté du roman de George Buhver- 
Lytton est une coproduction Üalo-américaine plutôt 
affligeante. A moins de le prendre au second degré, ce 
qui est du dernier chic ! 

22 h 10 Série documentaire : le cerveau. - . 

De M. ToseQo. M. Gosset, P. Philippe et T, La n da u . 

N* 7. Les deux cerveaux. Chacun des deux hémisphères 
du cerveau joue un rôle différera dam kl ‘personnalité : 


20 h 35, le Yatagans-, film de S. H. Stem ; 22 h 15, Etoiles 
et buts ; 22 b 30, les K.O. de Canal Phu : 23 h 30, Football 
américain ; 1 h 30, les Crapauds, film de G. McCowan. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 « Mary centre Mary», de P. Rose. Avec 

C. Sellera, ML Rayer, C. Platian. 

21 b 30 Latitudes, musique* de Laponie. . ■ . 

22 h 30 La naît snrtm pt ate aa, avec Jean-Luc ÇjodardT 


celui de gauche est le centre du long 
ment, celui de droite dôme la sens 
aux couleurs, à l’émotion esthétique. 
23 h 5 JoumaL 
23 h 30 Bonsoir les dlps. 


r et du raisonne- 
’tié aux formes. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 55 Cinéma : le Viager. 

FRm français de P. Tchentia (1972), avec M. Serrauft, 


20 h 30 Concert (en direct de l'église NotreDame- 
du-TravaÜ) : TlfEreth, de E, N unes, par l'Or ch es tr e 
national de France, dir. L. Segerstam et A. Tamaÿo ; 
soL Becquet, trompette ; M. Bourgue, hautbois ; 
A. Gantiez, cor ; R. Pasqiner, violon ; F. Stochi, contre- 
basse ; S. Gualda, percussion. 

23 b Les soirées de France-Mnsiqne : Vienne, la fin 
d*ua empire (1880-1920), œuvres de Lanner. Strauss, 
Brahms. 


Mardi 10 décembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


20 h 35 Lm grands écrans do TF1 : Au plaisir da 
Dieu. 

D’après le roman de J. dDnncsson, réaL R. Mazoyet, 
avec J. DumesniLF. Lambiotte, L. Barjoa.» (Rediff.) 

La famille du due Sosthène de Plessts-Vaudreuil 
continue d’évoluer avec le siècle ; après la mon de trois 


de ses fils à la guerre. Le dernier. Paul, de «Èeif indus- 
triel. Ce troisième épisode s’ouvre sur la réunion de 
* toute la famille pour fêter le vingt-cinquième anniver- 
saire de mariage de Paul - devenu député - « 
Gabriel le. 

122 h 5 Série : La plus grand musée du monde. 
RéaL J.-M- Leuwen. La Méditerranée romaine. 

La quatrième émission est consacrée surtout aux 
Etrusques, peuple énigmatique qui a hissé de nom- 
breux monuments et des sculptures, ainsi que ses pre- 
miers rots, à l’antique Rame. Ce sont Isabelle Huppert 
et Jean-Claude Brialy qui nous font visita- les antiquités 
romaines du Loutre. 

'23 h 5 JoumaL 
23 h 20 C’est h lira. 

<23 h 35 THy. 

Magazine de t'informa tique 


22 h JoumaL 

22 h 30 Emissions régional—. 

Chaque station régionale compose son propre pro- 
gramme. La région de Bordeaux diffuse « Mardi poli- 
tique -, avec Y. Guéna. J. Barrière, H . Emmanueili, 
J. François-Poncet: Marseille-Nice-Corse propose une 
rencontre avec la presse régionale: Rouen-Caen 
retransmet un concert, eu. 

23 h 30 Prélude è la nuit. 

Sonate pour haut bois et piano de Saüa-Soéns. par 
M. Bourgue, hautbois , et G Kilng, piano. 


CANAL PLUS 


7 h, Gym i gym ; 7 h 13, Top 50 (et à 12 b 07. 20 h) : 7 b 38, 
Gabon Codât (et I 16 ta 55) ; 8 h 30, Rue Carnot ; 8 b 50, 
PÀiu&e des méduses, film de C Frank ; 10 h 35, Vive' la' 
comédie (la Demande en mariage; un Jeune homme 
pressé) ; 12 h. Dessin animé ; 12 b 30, Direct ; 14 b. Apoca- 
lypse 2024, film de Don Johnson: 15 h 20, Oh la la 1 Maga- 
zine de la mode ; 15 h 30, Yigftaule, film de W. Lustïg ; 
17 b 45, 4 C + ; 18 b 25, Les affaires sont les affaires : 1 9 b, 
Maxüéte (et 1 19 h 56, 20 h 30) ; 19 b 03, Zénith : 19 b 40, 
Tout s'achète: 20 b 15, Colnche ; 20 b 35, les Gsrafiera de 
Forage, film de G. Vergez ; 22 b 20, le Léopard, -film de 
J.-C Snssfefd ; 23 b 50, 1» JbqrtBt, film de G Chabrol ; 
1 h 50, Série : MDce Hatmner ;2h 35, Supema». 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


FRANCE-CULTURE 


1(23235^ 


Comme tous les 
mardis et vendredis 
nocturnes jusqu’à 20 h 30^ 
à !a 



20 b 30 Le journal du corps. 

21 h 30 Diagonales : portrait de F. Battiato ; Y. Daatiiret 
- rileaux trésors ». ' 

22 b 30 Niâs magnétiques. 

0 ta 10 Dujovuksdcuda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 35 Cinéma : Pain at chocolat. 

Film italien de Franco Brassxi (1974), avec N. Man- 
fredi, A. Karina, J. DoreUi, P. Turco, U. cTAiessio, 
F. Scrobogna. 

Les mésaventures et tes difficultés d'un chômeur italien, 
immigré en Suisse, où il sachante à trouver du travail. 
• La mise en seine part de l’observation réaliste pour 
aboutir à l’humour mir a à me sorte dm fantasmagorie 
î de l'existence. Nina Manjredl devient, en quelque sorte. 
1er Chariot • de nos temps modernes. 

22 h 35 Marcfi cinéma. 

rime A Lafont, C Laure. J.-C Brialy. 

23 h 35 Journal. 

Oh 5 Bonsoir ta* dlps. 


20 fa 30 CWcnt (en direct du studio 104) ; Quatuor à 
corder en mi majeur, de Vachon: Quatuor à cordes en si 
mineur, de HBler; Trio à cordes, de Dan; Quator à 
cordes a* 1 en la majeur. àcBaôy, par le Trio à Cardes de 
Paris, C. Frey et E. Fopa, vidons, M. Michalakakos, alto, 
J. Grout. vidoDccllc ; à 22 ta JD en direct du grand audito- 
rium : Récitals G. Pludennareber, an piano, œuvres de 
Chopin et Schubert. 

0h. Les soirée* de Frence-M miqur : chanteurs de 
rimwlw. 


Les progruira 
de France-Mi 
supplément ( 


des trots chaînes, de FranceOilture et 
ne avant 20 b 30 se trouvent dans notre 
Lande du 7 décembre). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


LUNDI 9 DÉCEMBRE 


20 h 36 Cinéma: ta Shérif aux | 


Film américain de H. William (1966), avec B. Darin, 
E. Banks, L Nitiscn, D. Rhodes. D. Gaiiaw&y. 

A Abyline. au lendemain de la guerre de Sécession, les 
éleveurs de bétail font la loi et le nouveau shérif les sou- 
tiens. Ce western de série B n'a pas le moindre intérêt 


- hi. François Mitterrand est invité à l'émission 
• Découvertes*, sur Europe l,à 18 heures. 

— M. Chartes Ftierrmm, ancien ministre des trans- 
ports, membre du secrétariat et du comité central du 
PCF, est reçu à 1’ émission •Face au public*, sur 
France-Inter, à 19 h 20. 


une renégociation du contrat 


Ua meeting est organisé, ce 
hmdï 9 décembre à la MimnJBté 
i Parta, pour protester contre 
l’attribution de ta concession au 
projet de cinquième draine de 
MM. Seydoux, Riboud et Bér- 
ktscoaL M. Jack Lang, mhm- 
tre de la ctdtnre, qui avait tu 
jusqn’id les réserves qu’a for- 
mntait star la « 5 », a manifesté 
son «trouble» sons forme de 
souhait, an micro de Radio 
Motte-Cario. 


M. Galabru, J.-P. Duras, R_ Varie, O. Laure, C. Bras- 
seur, Y. Robert, J. Richard. 

Au début des années '30. un expert-comptable achète en 
viager la maison d’un homme Agé et en fort mauvaise 
santé Mais le temps passe, et il ne meurt pas. Malgré 
une pincée d’humour noir, ceue comédie satirique est 
sans méchanceté. EUe est jouée par des acteurs fameux. 
22 h 20 JoumaL 

22 h 45 Tous cm scène. 

Magazine da théâtre de Pierre Lavüta. 

Le Balcon, à la Comédie-Française ; le Cid. au Théâtre 
du Rond-Point : Mémoire : Madeleine Renaud : Festival 
d’automne ; le théâtre en Grèce : rencontre avec Mélina 
Mercouri ; théâtre sur la 3 : Sarah ou le cri de la lan- 
gouste. 

23 h 25 Préluda è la nuit. 

Musique traditionnelle kurde, par E z zadi n Tenta 


■ Je souhaite de toutes mes 
forces que les clauses du contrat de 
concession de la cinquième chaîne 
soient révisées de manière à faire 
confiance d'abord aux créateurs 
français. Par cette déclaration an 
« Forum » de Radio-Monte-Cario. Je 
8 décembre, le ministre de la 
culture, M. Jack Lang, a rompu le 
silence quH s'était imposé depuis 
plus de deux semaines. Rappelant le 
succès des films et des artistes fran- 
çais à la télévision. Te ministre 
estime que l’« intérêt bien compris » 
des responsables de la • 5 » est 
d’ouvrirdes négociations pour que la 
majorité' des émissions soient 
d’expression française. « S’ils veu- 
lent réussir, ajoute M- Lang, ils 
savent tris bien que, le public a 
besoin de se reconnaître à travers 
ses auteurs, ses réalisateurs , ses 
interprétés. • 

La déclaration du ministre de la 
culture n’est . pas la première , fausse 


note au sein de fat majorité sur le lan- 
cement de la cinquième chaîne. 
M. Michel Rocard et M. Bernard 
Schreiner, président de la Mission 
« TV-Câble » , avaient déjà fait 
connaître publiquement leurs 
réserves et leurs inquiétudes. Mais, 
jusqu’à présent, les membres dn 
gouvernement avaient observé ta 
stricte solidarité réclamée par 
M. Laurent Fabius lors du conseil 
des ministres du 20 novembre. On 
sahi de source sûre, que M. Lang et 
son cabinet ont été tenus à l'écart 
des négociations sur le contrat de ta 
« 5 ». Le ministre, de ta culture n’a 
pris connaissance des danses- du 
cahier des charges qn’aprâs le 
conseü des ministres du 20 novem- 
bre. 


décision gouvernementale, k minis- 
tre de la culture prend bien sain de 
rappeler les « ambitions culturelles 
du président de la République * et 
souhaite qne la création française ne 
soit pas tome à Pécari des nouvelles 
tSévisions. - 

La balle a été d'ailleurs immédia- 
tement reprise au bond' par 
M Jérôme Seydoux, interrogé ce 
même 8 décembre à rémission « 7 
sur 7 » dé TF 1. Le principal action- 
naire de ta cinquième chaîne se dit 
• tris heureux des déclarations de 


M. Lang, si elles permettent 
d’ouvrir le dialogue avec les pro- 


Choqué par des décisions qui «ont 
à rencontre de ta politique, qull 
mène depuis plus de quatre ans, 
M. Jack Lang a fait pourtant passer 
sa fidélité au président de la Répu- 
blique avant ses convictions. En 
rompant le silence aujourd'hui, 
cède-t-il, comme certains lé suggè- 
rent, à ta pression des profeasuninéls 
du cinéma et des créateurs on an 
souci de son image personnelle 1 

0 est pins probable, qne, inquiet 
par ta radicalisation de ta polémi- 
que, M. Jack Lang plaide sincère- 
ment pour l’ ouverture de négocia- 
tions entre tous les partenaires. Loin 
de vouloir provoquer une crise politi- 
que ou de remettre en question ta 


d’ouvrir le dialogue avec les pro- 
ducteurs et les créateurs français ». 
M. Seydoux, qui a beaucoup insisté 
sur sa votante de coproduire: avec 
des partenaires européens des 
œuvres de oualité, s'est défendu de 
• vouloir démolir le cinéma fran- 
çais •■• 

De part et d'autre, en est surtout 
inquiet des risques de nzpture entre 
les créateurs -et ta cinquième chaîne. 
Après le dép&t par sept organisa- 
tions d’auteura et dé réalisateurs de 
recours administratifs contre le 
contrat 4e ta « 5 », un meeting réu- 
nit ce lundi soir 9 décembre à ta 
Mutualité de nombreuses personna- 
lités de ta télévision et du cinéma. 
Dans ce contexte difficile, la décla- 
ration du ministre de ta culture peut 
apparaître comme , une offre de 
médiation. 


JEAI^FRANÇOiS LACAN. 


Service public ? 


« Voilà un contrat unique dans 
les annales de la République i » Les 
\ députés UDF et RPR approuvent de 
ta tête, .et M. Michel Péricard 
(RPR) continue : • Un cahier dès 
charges qui a "impose aucune 
charge, un çortirca de concession qui 
s'apparente à une suite de conces- 
sions— D’un contrat de service - 
public, il n’a guère que le nom, et 
certaines de ses clauses sont telle- 
mèru léonLnesTquoh. peut se âeman-. ■ 
der s’il est juridiquement valable. •“ 
Et le député des Yvelines d’ajouter : 

• Il ne sera peut-être- même pas 
nécessaire d’abroger ce qui pourrait 
être tout- bonnement annulé. » 
C’était à l’Assemblée nationale, le 
mercredi 4 décembre. - 

Aucune critique n’aura décidé- 
ment épargné ta cinquième chaîne 
de télévision, et principalement le 
contrat signé k mardi 19 novembre 
entre l’Etat (représenté par 
M. Georges FÏlliood) et MM. Sey- 
doux, Rîboud et Berlusconi. Aucune 
critique— et aucune menace. Car, 
après les discours sur l'opportunité, 
ta procédure, l'identité des conces- 
sionnaires, les répercussions sur k 
service public et sur le cinéma, les 
débats glissent aujourd’hui sur k 
terrain du droit. - Consultés par 
Fop position ou simplement inté- 
resses, les juristes ont donc chaussé 
leurs lorgons, rassemblé codes, 
traités, arrêts de jurisprudence et 
revues doctrinales, et étudient le 
texte de la concession. 

Sans doute la démarche est-elle 
classique, ta contestation juridique 
apparaissant souvent comme Parme 
ultime 4,’un camp battu dans lé 
débat politique, pour retarder ou 
annuler un texte- qu’il -réprouve. Et 
l’on ne -saurait s'étonner de voir 
l'opposition rechercher activement 
tes moyens de dénoncer un contrat 
qui lui lie les mains! si elle retourne 
prochainement au pouvoir. Pour- 
tant, l'importance des remous provo- 
qués cette fois par f octroi de cette f 


du 29 juillet 1982, qui dispose : 
•Les services de télévision par voie 
hertzienne destinés au public .in 
général (...) ne peuvent faire l’objet 
que de contrats de. concession de 
service public conclus par l’État 
avec des personnes morales de droit 
public ou de droit privé ». La- cause, 
est -entendue ; c’est dans ce cadre" 


qu’intervient l’accord passé entre 
l'Etat et 1e groupe Seydoux-Riboud- 
BerhiacônL . .. i-' 


et obligations 


Mais y a-t-il vraiment service 
public? C’est ta question que se 
posent aujourd'hui un certain nom- 
bre de- juristes, parmi lesquels 
ML Pierre Delvolvé, professeur de 
droit publie è l’université de Paris-II 
et auteur, avec MM- Moderne et de 
Laubadère, d’on traité des contrats 
administratifs, - qui est enclin -à 
répondre par la négative. 

Aucune définition ne précise 
rigoureusement la notion de service 
public, toute activité ayant vocation 
& k devenir si l’Etat en manifeste la 
volonté. La jurisprudence a toutefois 
permis de dégager un certain nom- 
bre de caractéristiques relatives au 
service public, caractéristiques dont 
on ne' trouve pas trace dans, les 
textes de ta concession, si ce n'est 
une obliation • d’impartialité et 
d’objectivité ». et une obligation. « de 
continuité et d’adaptation du ser- 
vice ». Le cahier des charges de ta 
« cinq » n’est guère plus explicite : k 
concessionnaire y reçoit notamment 
mission de- * distraire, informer, 
éduquer » les téléspectateurs. Mis- 
sions banales qui, par nature, ne 
relèvent pas du service public. 
Quant aux règles visant à protéger k 
cinéma français, elles ne sauraient 
constituer & elles seules, selon 


' M. Devolvé, les preuves d’une mis- 
sion de cette nature. 

Alors? Eh bien! sî l'on estime 
avec les traités de droit public que le 
service public peut se définir comme 

• une activité d'intérêt général prise 
en charge - directement ou indirec- 
tement- par une collectivité publi- 
que et selon un régime spécial qui 
comporte des sujétions et des prfro- 
gatfves*. fl reste à vérifier l’équili- 
bré de ce» dcrpîères.' Les avantages 
fournis normafcmènl- an concession- 
naire devant être la stricte contre- 
partie de ses obligatidns. ‘ 

• Pour M. Delvolvé, ta série de 
clauses tendant ft protéger- et 4 
garantir k concessionnaire contre 
toute modification du : paysage 
audiovisuel et lui fournissant un 
nombre remarquable de privilèges 
(meilleure fréquence, meilleur site 
d'émission, meilleur contrat...) rom 
loin d’être compensées ou justifiées 

. par .des charges auxquelles Q serait 
contraint Le contrat est déséquili- 
bré et le concessionnaire « swr- 
protégé» au détriment du conoé- 
danti 

Absence dé missions de service 


public et déséquilibre du contrat au 
détriment de l'Etat.. Cela s'appelle. 


détriment de l'Etat.. Cela s'appelle, 
conclut le professeur Delvolvé, • une 
dénaturation de la concession de 


service public » . voire « un détourne- 
ment de. procédure ». oe oui suffi- 


ment de. procédure ». oe qui suffi- 
rait, selon lui, & faire reconnaître par 
ta juge administratif, ta nullité de ce 
contrai de concession. 

La thèse, bien sûr, est rejetée par 
k gouvemeroenr et k service juridi- 
que et technique -de ^information, 
où Tou invoque la loi du 29 juillet 
1982, prévoyant les concessions de 
service public, tout en reconnaissant 
k flou de la notion en matière de 
télévision^. i • 

Un débat juridique est lancé-- - 
ANNICK COJEAN. 


ques cette rois par l octroi de cette 
concession mérite qu’on y regarde 
de plus près. Le débat passionne 


déjà des juristes et met en lumière 
un domaine mal connu de notre 
droit et pratiquement sans jurispru- 
dence : l'espace hertzien. 

Sa nature juridique ? Elle suscite 
déjà des questions. Certains k met- 
tent dans le domaine public, le 
consacrant sans, 'hésitation comme 
propriété de l'Etat. D’antres k clas- 
sent parmi les res commutas, autre- 
ment dît les • biens huuceptibles 
d’appropriation », au même titre 

que l’espace atmosphérique et la 
mer territoriale. Un 1 bien qui 
n'appartient à -personne en- particu- 
lier, à moins que ce ne soit à tout le 
monde, mais sur lequel l’Etat peut 
exercer un pouvoir de police et de 
régulation et je droit d'organiser des 
services publics. 


LES ARTISTES ET LES INDUS- 
TRIELS DU CINÉMA VEU- 
LENT OBTENIR L'« ABRÜGÂ- 
TIONrDÙ CONTRAT DE U 
CINQUIÈME CHAINE r I 


(Publicité} — i 

BJETKOUVEZ-VOUS 1 

.. SUR LA FM». t 

' avec ... 

RADÎOBFM 


Quarante-trois organisations, dont 
trente-quatre' regroupées dans. 
1 Union nationale des auteurs-' et des 
artistes (UN AA), et .cinq k 

Bureau de liaison des industries 

cinématographiques, se sont réturiés 

ta 6 décembre p ou r ré ag ir , »/gcc à la 
terrible menace que représente pour 
la création la concession exorbi- 
tante accordée â la -cinquième 
chitine par le gouvern emen t*. 


GUIDE PROFESSIONNEL 
NATIONAL 


4 lm e w ard ww fa» n.|— twpa HMM u dapha 
dalIQOWka 


De 1a même façon que l’Etat 
rtrota une concession de service 


octroie une concession de service 
public à une compagnie de naviga- 
tion maritime ou aérienne souhai- 
tant fournir au public une liaison 
entre deux ports ou deux points du 
globe, il pourra donc attribuer une 
concession de service public à une 
société soudeuse d’exploiter un ser- 
vice public de télévision sur le spec- 
tre hertzien. C’est ce que prévoit 
explicitement ParrîcJc 79 de ta toi 
sur ta cotamunlcatioa audiovisuelle 


Rappelant qu’ils •ne sont, pas j 
hostiles à la multiplication des 
réseaux de diffusion publics et 
privés*, ils se déclarent décidés à 
- mettre tous les moyens en enivre 
pour obtenir l'abrogation du contrat 
de concession et du cahier des 
charges» de ta «5». Us ont, d’autre 
part, décidé de réunir * dans les 
plus brefs délais • des •assises- 
nationales de la création et de .la 
production audiovisuelle». 


■ 300 mdtoa M* «a floha dfcaiUa (ooar- 

. - . àamtm. TWpanMbli* Mquacm. M da 
<m*bn. wan^ pmaranii m iüu. dotas 
m Mfll« pcfciidtaHa*. aoncncaun._l 
■rn pour amma dabn UP*Î CTM M. dwnl- 
4t*oem**W*' «MtaB* lo^tardaRKao 
FKPO». «Mfan dglont fM ffla POU 

« dn— ydi fc d»J wt » ww»mn 
^FORMULES D'ACHAT 
• la ctenaur é Jour : 860 FHT 

nVA1A8%) . 

A ta ciaMaur 4- 40 mtaes à jour : 
’T 300FHT {TYA IBM 9SJ 


RADIOS FM 
GUIDE PROFESSIONNEL 
NATIONAL 
est une publication 
Média Message 

TÉLs 

45-53-50-41 
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Diluerions 


Diluerions . mneenons 


Fonctions Nationales et Internationales 


1 NOTRE ECOLE d' 

Enae ign mw nt . Sopéii— r CwmMrdAl, qui forme depuis plus de 20 «ns des généralistes de 
haut niveau dan* (a fonction commerciale, recberché un 

Directeur hf mooow 


mercîales et du marketing,; • _ j 

Si vous souhaitez mettre en .valeur votre expérience et vos cûnnaïsancès, assurer le bon fonctionne- 2 
ment de notre école {basée à PARISJ et pratiquez bien FangiaÊt- \ 

...Envoyez à notre Conseil. Chantal BEAUVAIS, votre dossier (lettre manuscrite, curriculum vftae, IP 
phoîoj, sous réf. S/DEC/lAt qui voua garantit toute discrétion. 


AFCORBM 


RaymondAxilm 

74, rue da ta Fédération - 75015 PARIS 


Directeur technique 


SPORTSWEAR MASCULIN 

Notre entreprise, fSate d’un important Grata» international textto, fabriquera cofrenracbEse plusieurs fignas de pmtMts. Le 
poste de Directeur Techniqua de notre département Sportawarmascuin (1 00 MF de chiffre d'affaires) est à pouvoir. Ce ool- 
laborsteur, aidé «fur» équipe ff assistants techniques, assure (a responsabifté de ta production de tous les articles (400.000 
pièces par an) au travers rfun réseau de façonniers : ï est ITnteriocuteur privâègié du créateur. supervise las travaux du bu- 
reau d'études chargé de rétablissement des dossiets techniques et suit rætvité de rordon na ncement-tencement ; H re- 
cherche en permanence des façonniers performants et négocie avec eux les conditions de coRaboraifon. Ce poste convient à 
tm ingéré tsxtBe (ou équivatenO âgé de 35 ans envirart. ayant une expérience de praduetbn d’arfidK dé oonfâcdon (PAP 
de couturier par exemple), capaWe de comprendre lee contraintes d'un produit haut de gamme et habitué au (Salogue avec un 
créateur. Le poste est basé à 150 km* l'Est de PartuLaiaBé et le développement de notre Groqpepeuvera permettre à un 
candidat à fort potentiel de frire une longue roule avec nous. 

SI cette proposa» vous intéresse, nous vota demandons d'adresser votre dossier sous référence 527.35 Ma notre conseil - 
61 boutevardHaussmarw- 75008 Paris. 


Chantal Baudron, sa. 


Directeur d’agence 


N*1 français du nettoyage ultrasons (120 r 
CA 53 MF), nous Cherchons notre 
DIRECTEUR TECHNIQUE. 

AM, ECU ou tNSA GJMca., * 35 ans 
minimum, donnez votre . pleine mesure. 
Rattaché au POG. véritable chef de'sfté, . 
vous organi se z, animez et- gérez Etudes, 
Recherche. Logistique et Qualité. '• 

Da outils modernes «ont en place -. 
MAPI CS sur IBM 36DAO.et.PC. _ 

Un plan d'inve stis sements agressif prépare, 
vos actions futures. ... ; - . - 

Lettre, CV. photo et prétention s seront 
adressés (réf. 103/LM) à 

MfctoJ PERROT JS 

AROPA Comait an (wnitiiiMnc "flrianA 

BPvs-sêicM flKUrA 

09210 - L’ARBHESLE. . . |mÂ 3 m 4 


H^p qn ouest ‘ Le dép art ement ê kt T r ^V de filial#- 
du groupe SPIE-BATIGNOLLES, spécialisé dans les instal- 
Suk-Trindd ferions étecroqnes, électromécaniques, d’automatismes et 
** H’ i w a r u m wif j ti n ii pour les domaines de l’énergie, da trans- 

ports, de l'industrie... recherche un directeur d’agence pour 
la région ouest. Dans le cadre d'une très large délégation de 
pouvoir et de moyens, sa zmssioa sera d'assurer le développement commercial, 
technique et financier de sa région en s'appuyant sur la synergie nationale et inter- 
nBDomJe du groupe. B définira ks marchés la phupromeneuis où l'effort techno- 
logique du groupe sera le mieux valorisé et saura mobiliser tes hommes et les com- 
pétences Interna pour apporter la meilleures solutions technologiques,. Son 
équipe se composera d’un effectif de 120 p er sonn es dont 8 ingénieurs. Ce poste 
convient à mvrawHMar, d’une frni» d'ingénieurs a possédant une 

■rvm^» ring an* np mnnw /jim* 1 a H/ w naiw He p inmihrrirm électrique. B aura, S 

possible, une e xpé rien c e d ’en i mario n d’équipe ex de gestion d’un centre de profit. 
Le sala ge an ond de départ sera fonction da compétences acquises. Ecrire à J.B 
FOURNIER en pré cisan t la référence A/139QM. 


Jeune directeur 
assurance qualité 


ITT 


~ I Toulouse - Cette division 
PAMMllM de la S JL Composants et Ins- 
IaHNNUH trameras, filiale de CANNON 

U.SJL (240 personnes, 130 

millions de francs de chiffre d'affaires), est spécialisée dans la fabrication de con- 
necteurs destinés i l’aéronautique, l'informatique et le spariaL Dans le cadre de 
son développement et d’un important programme d’investissements, elle crée k 
poste de directeur assurance qualité. Rattaché au directeur général, il aura pour 
mission, en étroite relation avec la clientèle et les fournisseurs, de développer et 
promouvoir une politique qualité à tous la niveaux de l’entreprise (lancement da 
produits, procea de fabrication, audit qualité...). De formation ingénieur, k can- 
didat que nous recherchons devra justifier d’une expérience de la fonction dans un 
secteur de fabrfcarion moyennes on grands séria ; quaüridcn de haut niveau, 3 
devra posséder da aptitudes i 1a négociation, réflexion et commnnicarion et avoir 
nne bonne connaissance da nouveaux concepts qnaliré. La pratique de J 'anglais 
est nécessaire. Ecrire à Arlette BŒBUYCK en précisant la ré f é ren ce A/T 7053M. 




PA 


1, roc Pugncsdm -44000 NANTES - TéL 40.48.48.82 
1-fflf - Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


71, bis allée» Jean-Jaurts - 31000 TOULOUSE - TéL 61,53.70.63 
Lille - Lyon - Nasses - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Société de gestion 

d'équipements tiwnniquM^^^ * 
recherche pour faire face à . . 

^ r son 'dévetoppeFnentph 
Région Pofwwmq-.V', • 


emplois 

internationaux 


MQÉMEUH 
VENTES /SERVICE 


DIRECTEUR D'AGENCE 


30 à 45 ans. 

Formation fhemuaen 
(ingénieur ou technicien supérieur). 

Expérience professionnelle indispensable. 

Goût desxontœdsef .qualités ; 

pour animer une équipé de 50 personnes. 

Adresser lettre manuscrite, CV, prétentions 
sous référence 20608 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


pa rt it» parfaitement anglais «t 
î r a o çf . «wae «pWan o prati- 
qua M t h éo r ique an eamniatan. 
■ ouffta ga. infection et tharmo- 
fur mage j raaidance pateUa* 
ment an Emp*. Puia proba b le : 
mantauTogoL 

Laa o a ntf aat» aanc prléa- da 
Cetanr à chiffra 44-S3 171. 

PUB UCtTAS 

ctHimawSusuted. 


aon amanakm 

UH AUDITEUR 

ayant aupér. cabinet rfeudt 

Bmmmcmim 

STItiiB 

Situation évolutive 
pour éléments dynamique». 
Ecrira AP - BP 459. DAKAR. 



iïOO*'- 


banque 

en fort développement NsSS 

f i vocation gènéraki de dimensian humaine, N 
disposant d'un iésean d'agences couvrant le 
lezxîtoÎFe national, innovatrice et performante (tant 
sur le plan de ses produite et des services rendus à sa 
rfomtple qu'en ce qui concerne sa politique sociale), 
recherche le , 

Directeur T 

de son age n ce de .' 

Bordeaux 


' ' * qui connaît enê^êm^ une croissance rapide. 

"1 r; Ge poste sera confié à hn professionnel de l'expiai- 

tatkm hancirirê, %é cfe 30 à 35 an^ d^ômé de 
r. ~[ m ;L ' renseignement supérieur. Le candidat retenu 

I sera doté d'une forte personnalité, animé d'im esprit 
I d'entrepiseet souhfflîeEafeireévrfuer-sa carrière 
* ... 1 vers plus d'autonomie ét (initiative. Rémunération 

\ de l'ordre de 250.000 F. . . . 


Adressa 1 cnrricuhnn vitee détaillé à 
Bonard Mangou, sous ré£ 2160/M, 
17 rue la Rodiefoncauld à 

k. 75017 Paœ. I 


Iearch 


T £t: 

* ».*» 

. - 






Au sein de notre (Erection financt^e holding : 
une responsabilité opérationnelle et cPorganisation 


Çotthle Bouse de Parla, le groupe SEB développe une stratégie (fano. 
vaBoo et de dtiwatoppemênUrne mU cinal. concentrée priDrt ta êenieniaur 
ses produits clefs pour tesquete 8 est leader mondial ou national (Mar- 
ques 8S, TffAL, CALOR). I réafise un chHIrB d'affaires de 3Æ Mttards 
de Francs dora 50% à/TrHemetionai. emploie 7 500 p a raor m aaef compte 
25 sociétés dora 16 fltales étrangères. 

Anim«fitinedqujpede7personnes,dcinf4cadre^vou»assusztores- 
poneabBé pleine et entière de : 

- r élaboration des principes Groupe (comptabfité, fiecdM) * iriee en 
place et suivi dans les fBaies, 

• » la consoitlaiton des oomptes- analyse et co mmentaire s . 

- le ooaniratian des missions de contrdie Interne et externe. 


COFROR 

13 rue Grotèe - 69289 Lyon Cedex 02 


> le dévekypement des a pp ta tio re Inform atiqu e» et bureautiques de 
votre service. 

Rattaché su DireclBis- Financier Holdng, vous rassistez également sur 
certaines opérations ctefs. 

Diplômé de renseignement Supérteir. vous avez acqù ira expérience 
aoSde - 7 à 10 ans - en Cabinet et en Entreprise. Voue partez anglais et 

avezuiebonneconnrassanoedestyéraflonsilecora o l d adow.dBlaBg- 

cafité. de renWonnement informatique et de la gestion. Vous avez fart 
vos preuves six le terrain dans da rosponeeUMe opéraHonneites. Vo- 
tre etdgnoe persormeSe de qusité et flsMté. votre souci d’autonomie et 
d’engagement, voee aisance reiationneBe tant vis-à-vis de (Intérieur que 
da rextàriaur, votre hauteur de vue, complétée par une approche très 
pragmatique, vous permettront pleinement de vous exprimer, et (fiwo- 
iuer au sein de l'état-major financier de notre Groupe, à Lyon. 
CO n tOR , notre Cona ati an racw it — i a ii^ é tu d i a v uli e du aatai en 
toute ooafMantWM et voue remer ci a de la M «fca s a er vous 
Méérence SF «91 M, 


O corona 

data syslems, inc. 

Nous sommes fabricant d'ordinateurs de réputation mondiale. Notre gamme de 
produits s’étend des claviers aux ordinateurs portables et possède l'unique 
MS DOS basé sur l’ordinateur MEGA aux fonctions multiples. 

Ceux-ci sont commercialisés dans le monde entier et pour faire (a ce a notre 
expansion rapide, notre département Européen des Ventes désire implanter 
des filiales en Europe et souhaite s'adjoindre un 

DIRECTEUR DES VENTES 
FRANCE 

Afin de lancer et développer une vaste campagne et introduire nos produits 
auprès des fournisseurs et distributeurs. 

Le candidat justifiera d’une bonne réussite dans le domaine de la vente en 
informatique, et possédera impérativement un enthousiasme, un sens aigu et 
une perspicacité prononcée des affaires pour un produit haut de gamme. 
Cette opportunité de carrière est unique pour un Directeur Commercial 
dynamique, ambitieux, capable de participer activement au rapide dévelop- 
pement d’une société performante et désireux d’accéder vers un poste dé. 
Sous fautante immédiate du Directeur des Ventes Europe, le titulaire du poste 
aura une large autonomie dans ses actions et la gestion de son équipe. 

Un salaire motivant + commissions seront offerts avec une participation aux 
bénéfices. 

Si vous avez le goût du challenge, si vous souhaitez promouvoir votre 
avenir, adressez -nous en anglais votre C.V. et une photo récente sous 
réf. 42769 à COP AP 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. If 


EUROFORMATION 

. recherche pour groupe international 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

(PARIS) 

Responsable rooctkmnd et ^5ratia nfld^d*un oeatrede 
tiwg - 

Quarutaiae. Formation supérieure. 

Expérience de b gestion en grande oo moyenne entxe* 
prise, acquise dans le domaine de b chimie légère. 

Ecrire avec CV. dfitaiUe & 
EUROFORMATION 139, rue do Ranriwgh, 

75016 PARIS. 

Totale discrétion assurée. 


IMPORTANT ORGANISME MÉDICAL, PARIS 

• Association lai 1910, 

• 350 employés. 

• Budget 150 000 000 F. 


RECHERCHE 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

USERA CHARGE; 

— De h gestion a d minis trative, financière et comptable ; 

- Da relations avec k corps médical et tes administra- 
tions de tutelle. 

Ce pont conviera de préférence â un candidat ayant oc- 
cupé des fonctions similaires pendant 10 à 15 ans dans le 
secteur hospitalier ou médical. 


Adresser lettre manuscrite, salaire actuel à : 

M. CANTIN, A.UJLA. 

25, me des Récitera, 75813 Paris. 















âge 2 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


THOMSON GRAND PUBLIC ORLEANS 


THOMSON-CSF 

DISPOSITIFS ÉTAT SOLIDE 


UNE FONCTION EVOLUTIVE : 

CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 



Au sein de la DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES, notre département produit descteposUjfs 


nu SBJri uk kj ujvwiwn j uouj ~- r r ■ _ ' 

capteurs d'images sur silicium (technologie MOS VLSQ destinés, en particulier, à des applications 
médicales et spatiales. La croissance de notre activité^ $096 eiï98Q nous amène à rechercher. 


pour renforcer nos équipes de fabrication etdétudes, des 


BILAN ACTUEL 

28 ans minimum. DECS complet 

Ibus avez à votre actif une expérience de 4à 5 ans minimum comme chef de groupe en entreprise ou 
dans un cabinet d'expertise. 

Outre une connaissance paifaite de la comptabilité générale vous maîtrisez (a fiscalité ainsi que la 
comptabilité paie et les déclarations fiscales. 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


BILAN PRÉVISIONNEL 

Dans un premier temps, vous intégrez notre filiale h CEPEM (Fours, cuisinières, plaques de cuisson. 
CA: 350 MF, 1300 personnes j. W»s prenez alors en charge la responsabilité complète de h 
comptabilité générale, clients, fournisseurs, bilan, consolidation. 

Ultérieurement. votre réussite trous ou «rira des évolutions de carrière motivantes au sein de notre 
groupe ' 

Envoyez lettre manuscrite, CV. détaillé + photo et rémunération actuelle sous référence 81704 
à M. Philippe DESAGE - THOMSON GRAND PUBLIC - 1 k 

74. rue du Surmefin. 75020 PARIS. 


INGÉNIEUR LIGNES PRODUITS (rendements, évolution^). 
INGÉNIEURS PROJETS (conception de circuits dans le cadre de 
nos activités spatiales). 

INGÉNIEUR TEST (développement de progranunes de test et mise 
en place d'équipements nouveaux). 

INGÉNIEUR RESPONSABLE MAINTENANCE. 

Ces postes nécessitent quelques armées d’expérience, si possible dans un environnement semF 
conducteur: • • . 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photofà :ft THIERRY— 
THOMSON CSF DTE/TDf -BP 55 -38120 SAINT-ÉGRÈVE • 


ts THOMSON-CSF 


Pour l'expansion des activités automobiles de son unité de 
CHARLEV1LLE-MÉZËRES 


INGÉNIEUR ÉTUDES ET MÉTHODES 


RECHERCHE 


ANALYSTE FINANCIER 


Intégré au sein du service financier, 8 sera chargé de ta préparation et du contrôle des budgets de fonctionne' 
ment. Il devra à ce titra faire preuve de dynamisme, de rigueur et de cfisponbflité. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune candidat débutant ou avec quelques armées d'expérience, (Sptâmé 
E.S.C. ou équivalent. 

L'anglais est indispensable. Référence 4615 MO. 


Société de service, filiale d'in groupe leader dan *» 
Homme, recherche on îw génfcnr généraliste diplOmé, 
débutant oa 1 à 2 an d'expérience. 


Rattaché as Responsable du service, il sera chargé 
d’études relatives . à des produits .nouveaux- ou aux 
méthodes de production. Le poste nécess i t e curiosité. 


méthodes de production. Le poste nécess i t e curiosité, 
esprit d’analyse et de synthèse, polyvalence, aptitude à 
ranimation. 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


Adr. candidature sous forme lettre m a nus cri t e et CV. dét 
à Responsable Etudes, CT.CUB, 12, rue Coat Ar Gueven, 
r 29283 BREST CEDEX. 


Sté de sewiceset d'ingénierie informatique 
(800 personnes - CA. 280 M-F.) 
partenaire d'un groupe industriel 
de taille internationale recherche pour 

U BRETAGNE 


INGENIEURS- 


INFORMATICIENS 


ayant S ans d'expérience minimum et des 
connaissances dans le domaine de la 
téléphonie. 


Dana le cadre d’un nouvel atelier de fabrication de sous-ensembles automobiles, il sera placé en assistance à 
ta production et sera plus particufiàrement chargé au sein de ce service de Hritervention str les machines 
automatisées et les automates programmables (programmation, mise en Œuvre, analyse des incidents de 
fonctionnement...). 

Titulaire d'un BTS ou DUT Automatismes Industriels (ou équivalent), le candidat aura 2 à 3 ans d'expérience 
dans un domaine rimBaire. Les candidatures de débutants pourront être envisagées. 

L'anglais constituera un atout. Référence 3413 MO. 


Merci d’adr. lettre manuscrite, CV, photo, 
prétentions N. 4996 'PubKrités Réunies - 
112, Bd Voltaire • 75011 Paris qui transm. 


Cabinet de conseBsjurkfiques 


SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 
basée i Marna* (72) 


recherche 


région TOURS 


Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions en précisant ta référence du poste souhaité 
à S. REYMOND. Relations IndustrieUes.BJ. 228, 08102 CHARLEVILLE-MÉZIÈRES CEDEX. 


UN COLLABORATEDB 


SPÉCIALISTE DE 
DROIT DES SOCIÉTI 





Bec + 3 à + 5. 


pratique ti n iH i M re n o tattabâppBfci i e 


Envoyer CV. sens référence 4343S 
AGIR CONSUL 

BJ». 645 -09 -75423 PARIS CEDEX 09. 


Ecrfe aous le n* 314.487 M, 
i LE MONDE FUBUCRÉ 
B. nie de Mon o— fc iy. Paria*7*. 


mmmmw 


DIRECTIOflS 


DIRECTIORS . DIRECTIOflS 


Fonctions Nationales et Internationales 


Directeurs de filiale 


et ta vocation internationales de notre Groupe nous amènent à recruter pour 
les filiales de distribution de la Lainière de Roubaix des cadres de haut niveau 
e de Gestion. BAC ■+■ S) ayant déjà une expérience du commerce international 
de produits de grande consommation, textile de préférence. Il est souhaitable 
que cette expérience ait été acquise dans une filiale étrangère, 
la gestion d’une filiale sur r ensemble d'un territoire et prendre la responsabilité 
mercfale d'une de nos marques, voilé ta mission exaltante qui requiert une grande 
autonomie d'action mais surtout une capacité i animer, diriger et 

gérer un circuit de distribution. 
Le statut préférentiel de nos Directeurs de filiale, la puissance et l'envergure 'de 
otre Groupe constituent une évolution de carrière déterminante pour un candidat 
maîtrisant parfaitement la pratique de l'anglais et/ou l'allemand. 
Si tel est votre cas, merci d’adresser votre candidature sous réf. P/DF à : 

Madame Nadine FOURNIER - LAINIERE DE ROUBAIX • 
149, rue d'Oran < 59100 ROUBAIX. 


' Sas 


PINGOUIN 0 


PROÜVOSTSA. 


Directeur 


de Publication 


Notre groupe se développe au rythme dé 40% l’an. Cest le 
résultat de noire ambition, de notre combativité etde la qualité 
de nos hommes. Nous vous proposons de nous rejoindre pour 
prendre la responsabilité d T nn journal locaL 
Votre mission :ammcrréquq>epourhii doctnerrâanetlcsnio- 


gcstionttgoureiise et p sé riri onpcBptftan centre deprofit; déver 
loppeç les relations pubfiqoes (êtxe un leader dans sa région)» 

Vous, defopnationsupépeuieUhopUliDde coniniuaknti onetde 
dialogue ayant prouvé votre efficacité dans la vente grand public 
età l'e nc ad r ement, vous êtes dé s ir e u x d^agir dans une large auto- 
nomie avec comme objectifla croissance, la qualité et la rentabi- 
lité. 

Zone d’action : l’Ile-de-France. 

SEFOP remercie les personnes intéressées d’adresser ieurdos- 
sier sons réf. FU 1299 M. ■ 


DIRECTEUR DE 
CENTRES COMMERCIAUX 


Société de Gestion de Centres oa nm erd au x en plan développement, recher- 
che pour le Sud de la FRANCE 

DIRECTEUR DE CENTRES COMMERCIAUX 


Après une période de formation au Sège i ftrfc. 1 devra être i même de pren- 
dre en change le lancement, ranimation et b gestion de nouveaux centres com- 


Notre société employant 200 personnes, 
connue sur le plan national, 
disposant de moyens DIGITAL, VAX 750 
recherche pour diriger ses services 
comptables et relations humaines son 


SEFOP 


Unie des Pyramides, 75001 Paris. 

DESYNTEC. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


Le cantfidar dpiômé d’études supérieures, doit pouvoir justifier une ex p érience 
rétesie de plusieurs armées dans un poste surfaire dans une société de dstribo- 
lion. 

Le poste requiert tfexoeffentes qualifiés de coma et une pende habitude des 
négociations commerciales. ' 

De réelles perspectives d’avenir serorc offertes à ui anefidae de premier plan 
tirai qu’une némuiéndon motivant e 


Merti d’adresser votre dossier de candidature, lettre mamsrice CV, photo et présen- 
dons à SÉRGEOM Direction du FosomeL 63, nie h Boétie. 75008 Paris. 


rattaché au directeur général. • 
(I dirigera une équipe d’une 
dizaine de personnes. 

U possédera te niveau du DECS, 
connaîtra la législation sociale 
et fiscale du bâtiment, aura 
dirigé un service comptable. 

Lieu de travail banlieue sud-ouest 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
ARIES COMMUNICATIONS 

298, avenue du Général de Gaulle 
92140 CLAMART, qui transmettra 
sous réf. RA 01 /5. 


PATRON INGENIEUR 


LA FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche un patron ingénieur capable 4e diriger 
et «rassurer le développement International 
«Fww unité aérospatiale de 50. personnes dont (3 ingé- 
nieurs. chargé de h conception, du développement, de la fabrica- 
tion et de la eo m mcrdaTgaaon dé générateurs éfearoctwiwques 
pour des applications spatiales. 


Gestionnaire d'un centre de profit, il doit animer son unité et éta- 
blir des relations étroites avec les maîtres dœuvre. 


De formation grande école, il a une expérienœlndustriefle réussie 
d'au moins dbc ans. Il parle CangUs couramment. Le poste est en 
Région Parisienne. 


CONMUNGAnONS-46302233 


Merd d’adresser vocre c andh tanire' sous référence 20493 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 
01. qui transmettra. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


consultant senior 

Marketing de «matière gris»» . 

Lyon - Cette jeu rie Sôciétë de Conseil, trèsperfbrmant© ëtërifort - 
développementapporte une assistance commerciale et marke- 
ting spécifiquement destinée àu secteur tsriiaJre supérieur :ingé- * 
.nlerto, conaeH, recherche, formation, etc-. 

Pour renfbrcerson équipe âetuéflerefle recherche un consultant • 
de haut niveau, ingénieur bu diplômé tfune'école supérieure de- 
commerce (ou équivalent), ayant une expérience de 6-7 ans 
minimum dans Tun desdomaines cités ePdessuset ayant assuré 
lui-même le développement, commercial de son activité. 

A la fols concepteur et réalisateur, q conduira ses interventions € 
depuis leur dèfirtitierreftlèur négociation jusqu’à la réalisation 
finale et le suivi, il. participera aux décisions générales de la . f 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite sous réf. A 045/M avec ' | 
CV. photo et jnrveau dé rémunération à C. GELLER, SEMA- 


kul I [ * K K y-MTTyi 17S >rwTiHS^'iL’.»»f.vsll.?g a.l I ■ I v 1 : 


Les entretiens auront lieu à- Lyon et/ou Paris. 

SEMA-SÈLECIION 

1 - .. 1 . 1 - T_. 





1 - - .v*î 


STE DE 
SOCIÉTÉ 




INGENIEUR DE PROJET & 

Au sein du groupe cfappBcattonsétectionteues, sous 
routorôé directe du responsable local • ■ 

I sera chargé • . . . : . ■ . 

■ de rêtude des sÿfômés électroniques, tant en terme 
de logique, de prototype, que de mfeeaupofrtf. 

■ deJarrtse en oeuvre expérimentate-de . 
ceefSrcMypeb / 

■ du suivi des essais tant en laboratoire qu'en situation' 

réefet, •' * * 

te du suM du lancement de fa rrfse en fabriçattoa • 

B travahtera on étroite retotfori avec Hngônlerië bccrie, 
ainsi qu'avec réquipe basée eh Amérique, du Nord. 

Nous souhaitons totôgrer un ieune hgénleur - 
mécanicien 0=NSAM, ICAM, tDN ou éqüfvbienl) ayant $1 
possible in début d'expérience, connaissant tes ' . 
systèmes d'asservissement en électronique, la micro 
informatique et pratiquant courcrnmentTangtais. 

Ce poste nécessitera un certain nombre dé 
déplacements tant en. France qu'à l'étranger. ' 

Adresser C.V„ photo et prétentions â /attention 
de Jacques Kremer- Division Ressources Huma ines 
MASSEYFB2GUSON, Avenue Blaise-Fasoal ; 1 
B.P. 307, 60026 Bèâuvafc cédex. . > ( 


F8aJs tedus&lete du Groupe SCHLUM8ERGER, la division CONTROLE INDUSTRELvConçott 
des systèmes NUMERIQUES da pracees-contral Nous recherchons pour, notre unité de RO$HEiM (14Û personnes), 

près de STRASBOURG, 3 (pgéniews Electroniciens. 


Responsable 
du Bureau d’Etudes 

(basé près de Strasbourg) 

Véritable patron du B.E., i aura la double mission de : 

* développer noire nouvelle gamme de régulateurs (architec- 
ture togldetie et matérielto, respect du cahier des charges et in- 
dustrialisafion des produits) ; 

-structurer la croissance duBureau d’Etudes (organisation du 
trava* de 20 personnes, recrutement des techniciens, pianffica- 
tion des délais etc_) pgf 5114M 

Vous avez une trentaine d'armées et vous êtes ingénieur Elec- 
tronicien confirmé. Vous avez fait vos preuves dans les pro- 
grammes de dévefcppmertt HARO et SORT. Passionné par la 
direction dea hommes et la réaHsatnn des objectifs, vous don- 
nerez une nouvelle dimension à votre «onction. 


Deux Ingénieurs 
électroniciens 

(basé près de Strasbourg) 180 000 F + 

Tous deux responsables de ieurs projets d’études, te premier 
assurera plus pertfetàiéremeftt r8ichit0Ctiire logicielle de nos ré- 
seaux, les protocoles et perfectionnera la méthodologie du dé- 
vafcçjpemefrt software. La second aura fa charge du déveioppô- 
mem<te8 régulateurs hftAÆRlQUES (E/S Industrteties. Bas Ni- 
veau, logiciel temps rôsl). ftéf. Si 15M 

Jeunes tegénieurs, vous avez 2 à 3 ans d’expérience et vous 
êtes créatifs, rigoureux et enthousiastes. 

Sensble à votre quattté de we. dans une vffle et une entreprise 
très agréables, vous découvrirez une région attachante où a fcrit 
bon vivre. 


Bernard Jutfifat fisycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Mord d’écrire 
sous référence choisie, 4 quai Kléber 67056 STRASBOURG CEDEX. Les entretiens pourront avoir lieu & STRASBOURG ou à 
PARIS. 

m Bernard JoBüet Psyeom ALSACE 



s 


mmm. 
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L’Assemblée nationale 

recrute PAR CONCOURS 

UN SECRÉTAIRE DES DÉBATS 

chargé de 

L'ANALYSE DES DÉBATS 
PARLEMENTAIRES 

■ - Emploi de haut mveaa. 

- Rjfi nn i afan tîoa en oonrtqaai c e. 

- Licence au dipUta» équivalent exigé. . 

Qôtnre des im criptioM : 30 janvier 1986. 
Séances de préparation facultatives : 
dimanche 19 et & janvier 1986 & 9 h 30, 

101, me de l’Université. 75007 PARIS. 

Poartoaaraadgaanaos 

s'ndr. as service da p eaoaod de r Assemblée nation nie, 
2 13, baekxmt SembOcsamm, -7S3S5 Peno Cedex. 07. 
lT- . i» « m:42*i-87 -i* ‘ - : 


sa 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(fl départements d Outre .Mer’ (et departements d Outre Mer) 
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Important Groupe Français recherche pour Tune de 
sesfBates à PORT-GENTIL (GABON) un 
ftesponsabteatfrninistratiLert financier^ 

Agé d'environ 35 ans; de formation commerctate 
supérieure et^ titulaire du DECS complet, vous avez 
une solide expérience de te fonction, de présence 
en entreprise. . 

Un ^jour à l’expatriation serait un plus. 

Rattaché, au Directeur de te fflale, vous prendrez 
eb charge tous les aspects de la gestion financière : 
comptabilité, trésorerie, budgets, procédures^. 

r ■ ^ — t — i Merci d’adresser 

J&WE EM-Bt: - lettre manuscrite, 

*+~ ”***~ av., photo et prêt, 

s/rôf. LM/ 343/RAF, à 


de sonde 


N B Utc5 eaie,BaeiiiiponinteJ oÆ i ié dft»gwEcp ftr o5<ireaaihngDo- 
. ade, nente actactienmi da gfia^nes ds aande cnCrimaaéL dam 
le cadre de tes oa iitt kBt ngaraaùOBdec. Ua bon otveig de frao^â 
cttfanriât aide et écrit, oteneadd. 


■ La uerniib aaia anit sa la base d’an ferisà jonnoEa, avec 
porebifitétfapoac pemueatéaasim «von proche. 

Vcaüfcziasc ptrvemr bb CV. c o Bipfa , éftaBbnn votre expérimee 
«aérieaet: 


WALTER JU1® LU) (RftLTIS) 
IncocporaîfiSPiactiliQflcisinAdvcitiâàê) * 
um^!wNDONEC&fm^aErmR 


INGESIgÜ 


Sdence Joumalîst 


We are seeking the persen who witt be resÇonsible '-for ibe 
development of a newsleaer dealing with the biotechnologies. 

Thîs responsalrility demands a traîning in bidogy, a 
knowîe<%e of researab and developmenl in the 
biotechnologies. 

The main woridng languqge wiH be english. 

The candidate ïs wüling-tô travel m Europ half ot the Bine. His 
domicile is of little signifirance. 

Please Write in confience to Claude JACQUEMA1N ref- 400. 




CURSUS^OOteeL 

lô^Tue de la Paix 75002 Paris. Tél 42^634^2 


HTTERPRETES PARA LA SECCiON 
DEL IDIOIU ESPANOL 
DEUSIUCIONESBNIDJtS 

El pi ft xim o mes de man a de 1986 se harfc on examen de 
cotnpeatenria pare coUir vacantes en la seedan de rater- 
pceiaciâa al espaliaL Este examrn se realtotri en Nueva 
York. Ginetwa y otras dadadea que se determimuria en 
foocioo del numéro de candidates que Scan aesptados. Lo« 
i^ruTtflirtn» deber&n estar dsspeestos a isgresar en la plan- 
tîDfaa de las Narîones Uaidas ep Noeva York y servir dt>- 
rante varios aüos. Los asphantes deberan tener : 

1. El îdicâiia ESPANOL coma leogna materna o Icngoa 
princi p al. 

■ 2. Doumno del ESPANM. y coococârmcnto cabal del 
INGLES y ét otro idkana oEcal'des fats Nacnoes 
U ni dus, es decir, eJ ARABO, el CHINO, cl 
FRANCESodRUSO. 

3. Trtnlo anivenâtario o diptema de ona tot ane gn de 
cate^nia equvaknte. 

4. Usa E XPERI ENCtA MINIMA DE 200 D1AS 

caiK* rtiyp*[grtg eofgpeiiMB. 

El saddo basioo teato nnoal a de 29.815 datares al aHo, 
mas an ajuste por loger de destino (actaalcmente de 
8.069 (telercs netos al afie, pero sn jetas a cambios) y près- 
mcâooes porfamffiaresa carga 

para ebtener ünforinaiâfin atSckmal y farmalarios de soEci- 
»d diri^rsca: 

Secrétariat Recsuhemeni Section (Spanish îaterpreten), 
Penoand Service - Roam 247, Unitèd Nations Office. at 
Gâtera, Priais d» Nations, CH- 121 1 Gfencva 10, Swiuor- 
jand, adjnniando tu sobre de 30x22 ans con sn propria 
diitaâta. 

Las «JMtiirtgt defee ré a llegar antes dd 31 dkâanbre de 
1985. 


Schlumberger 


Spécialisée dans la Réalisation Clés en main 
d'ensembles industriels à l'exportation, 
te filiafe d'une importante Société de Biens d'Equipemeots 
recherche 

2 INGENIEURS B. E. 

Porta n° 1 : formation O t ti men t Travaux Piériics 

Besponcabl* d'une section Structurodos couvert 

Posta n°2 : .formation Elactro4llée9nk|ua 

* Responsable d'une section Utiirtés-ProcfcM» 

En eoordlrisdon avec les études conduites dans les diverses sections du Bureau 
d'Eudes, ils orienteront et contrôleront les études menées dons leur section, 
•oit au stade Devis, soit au stade Réalisation. 

Las candidats seront Ingénieurs diplômés. Agés d'environ .40 ans; ils auront 
l’expérience : 

— des affaires EXPORT tant en Bureau d'Ktudas qu’an Réalisation 

— de l'encad remontât da l'animetion. 

Ces postas comportent des trustions à l'étranger art nécessitant un anglais courant. 
Merci d'adresser CV et lettre manuscrite à N. 4970 - PUBLICITES REUNIES • 
1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Pari» qui tra n sm e ttra . 



UNtSABI. société française du groupe in t er nat io nal MARS Inc, ce 
sont 1000 coflaborateura de 34 ans d’âge moyen, 3 usines ultra 
modernes, 2 JS milliards de francs de chiffre d'affaires (en croissance 
de 20% par an) et des produits performants : Pal, Whislcas, Brefckies, 
Frofic» etc. Nous recherchons un : 

VARIABLE COSTS MANAGER 

Vous êtes un(e) auditeur dans un cabinet international ou un(e) jeune 
cadre financier dans une entreprise de taille nationale ou internationale. 
Vous avez prouvé votre capacité à dominer des problèmes d'une com- 
plexité ou d’une laite significative (sup. à 1 milliard de francs). Vous avez 
par ailleurs 2 ans d'expérience environ et une formation solide. 

Vous dirigerez une équipe très qualifiée de S personnes, au sein d'un 
département Finances de 45 personnes et utiliserez des moyens informa- 
tiques plissants, tant systèmes lourds que micro-informatique. 

Dans un contexte de délégation budgétaire poussé, vous assurerez te 
support financier et te conseil des départements Achats et Recherche/ 
Développement, tant sur te plan de leurs résultats (contrôle comptable et 
budgétaire) que de leurs prévisions (Planification court terme) pour un 
budget d'1,5 milliard de francs. 

Votre salaire de départ sera de Tordre de 180/ 

200 000 francs et susceptible d’évolution rapide 
en fonction de vos performances. 

Bien entendu, votre anglais est « opérationnel ». jjk 

Le poste est à pourvoir dans un environnement 

agréable, proche d’Orléans à 1 h 30 de F>aris. The II 

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V., Fxecutive 
photo, sous référence 48912, à Isabelle Boyer, j^IOUDiFoncri 

TCG- 113. rue de l’Université, 75007 Paris. u * 


FxecuUve 

^rOUpiFoncri 
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A Angers, la chimie fine 


SBPSY 


SJPSY, FKato du Groupa PharmacautiQua JOUVEMAL au registre une croissance a xce pt i onneBa grâce A ta qusStê de m produits et 
de son management Noue reu toç u n s notre encadrement de haut ntweeu et rec he rch ons ■ 


1 Ingénieur de production 


{RôL L/tPS/tM] 


. Vous avez une f orm a tion supérieure dp Chimiste, une expérience de responsable en mSeu de production, et de réeflec qualités de Chat 
Vous encadrerez les eRectift de production de nos ats Sera da synthèse organiquo: 12 réactaur» fonctionnant en portes et représentait 1 60 batcha/moi» 
en 2 A 7 étapes de synthèse. 

Vous dépendrez du chef du Département de Production et entretiendrez avec vos homologues des Services Développement Ordonrwncemeot-LarKe- 
ment tes relations les plus fructueuses. 


1 ingénieur recherche de procédés 


fftit L/IRS/LM} 


X 


Jeune Ingénieur Chimiste ou Univereftaïre orienté vers la recherche et le développement de nouvefles Vole» de synthèse*, vous dépendrez du chef du 
Département Dévelo pp ement 

Vous bénéficierez de l’appui du Laboratoire et de la Documentaliste «nsi que du Service Re cherche de la Société-mère. 

Vous êtes un créatif mais vous avez un solde bon sens et vous savez garder lefr pieds sur terre. , 

Merci d'adresser votre dossier complet sous ta référence choisie à notre COoseéAfeihCHASANEqof vous garantit toufe discrétion. - 


JtfCDREM Sfr 


\ RoymoixJftxdanCro 74 , m# - 75015 pajiis 


MISSION - 

qprerkfre en chargeune partie de la dfcrtôteexBante . 

• développer le fonds de commerce par ^raccroîsseiTwit du courant tfarraires avec 
cettedienfiète et par là recherche de nouveaux œntàds. 

PROFIL* 

Cadre HF, 30 ans env. - Formation supérieure (HEC ESSÊC.-5UP de OO. SC P0) t 
Une expérience de 3 -ans minimum dans un 'poste similaire est nécessaire. La 
œnnaîssa(Kederan^estiinpérativ& . . 

Ces postés sont à pourvoir dans deux fraudes voies du Sud-Oiest 


Adresser lettre manuscrite, C.V. photo - Direction du Personnel, CGJL CTHBANK. 
BP. 704. 758ZÏ Paris cedex 17. 


JEUNES INGENIEURS 
GRANDE ECOLE DEBUTANTS 

NOUS POUVONS METTRE EN COMMUN NOS ATOUTS 




liinint il finutju 


chef de projet 

systèmes de péage 


ÉLECTfOKICfEH- 

JUTOHATlCfEN 


Notre division Terminaux et Systèmes propose un poste de 
premier ordre à un ingénieur expérimenté : l'analyse et la 
conception complète des logiciels, destinés à nos systèmes 
de péage (métro, chemins de fer en France et à Texport). 


• Technologies avancées performances, Ira w vati on . 

• Une position de leader Ewopéen en électro- 
ménager. 

• L’évolution et les opportunités d’un ^and groupe, 
(112000 personnel). 

• Une Ent rep r i se de 2000 personnes fortement 
décerrtraSsée. 

• Un encadrement jerma. un mana g ement pa rt fdpa t lf. 
e B rAüan&que tout proche. 


C'est dans cet envwonnement évolua et mobBsatow 
que nous vous offrons de iMm rasponsabMés au 
sefri d'unités autonome s à taie humaine. 


METHODES: ParSdpe & raméBorabon des techniques 
guetté et productirié en «tarie, ouOage, assenrtage, 
peinture et JL 

CONTROLE RECEPTION : Partent** priviéÿé du 
aereica achats, a est en cortact avec tous les services 
pour assurer la gestion des agences arts stivi des 
motifs. 

SERVICES GENERAUX : Conçoit. rétese et négocie les 
projets de renouvelemenl et/ou dlnveettesemant en 
matériels ou équpements. 

QUALITE : Analyse le taux dépannés et recherche en 
groupe de troua! les c orrection s A apporter, (notions 
d’électronique et de m étrologie). 


-TanknaHMi. tfun 


Intervenant sur mini-calculateurs, microprocesseurs et 
microcontrôleurs, vous évoluerez après intégration vers la 
responsabilité de l'équipe dédiée, é un projet (budgets 
logiciel de 1 à 5 M.F.). . 








Votre expérience informatique (3 à Sans), votre formation 
d'ingénieur (ENSIMAG, INSA, ENSEIHT...) et vos goûts 
vous donnent l'envie de conduire des projets dans un 
environnement technique de haut niveau. Rejoignez nos 
équipes, à Valence. 


NoussaufMitonsrenaorerar uyM amaredaKgéné«i<aa«érfnml na i A« ii »flftaniiyre htonnVnr pan wofrii»^ ^ggrfonnNwael 
animataure, mais aussi cr é s l Ki , moblo» dans tous les sers du terme, impiquée et réaotumere tournés vers la 
producflvtté et T optimisation des ressocree s techniques Bthtzretaes de l'Ertrefilse- 


Meroi de préciser le ou les choix de départ en adressant lettre manuscrite. C.V.détaMé. photo et p ri ton Hor a ft notre ccne d . 


ma 


ClCrouzet 




Envoyez votre dossier de candidature au 
responsable du recrutement. Cr ouzat 
SA, 25, rue Jules-Vérin nés, 26027 
VALENCE Cédex, en précisant la référen- 
ce S PG/LM. 


M- L-f HTTRPV 1 et 3> P lace de la v ®ndee 
micnci rt.u dis i 35000 ^ RO che sur von 


RÉCHARD - F.txA. 


COLLABORATEURS CON FI RMÉ S 
25, R« Baugtar, 79028 MORT. 


Responsable Produit 

BégUm KT : 


LOGISTIQUE 


VAL DE LOIRE 
250000F + 


Société multinationale, spécialisée dans les biens d’équipe- 
ments, recherche, pour sa Direction Commerciale un Respon- 
sable Produit 

Intégré àcetteDirectlon.'vousIntervlendrezsurle marché natio- 
nal, serez chargé de proposer la politique commerciale (évolu- 
tion du produit prix, conditions de vente, moyens de promotion). 
Puis vous assumerez cette mise en œuvre à travers un réseau 
commercial d’une dizaine d’agences locales 
Ingénieur de grandes écoles, débutant ou petite expérience, 
avec une formation complémentaire commerciale, ou gestion 
type ISA, vous aurez à pr o uv er vos qualités d ’homme de terrain, 
de gestionnaire, de conceptuel 

Ce poste, très complet vous permet dans notre groupe, une 
évolution vers l'export, le marketing ou la gestion/hnance. 
Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V, sous référence 70508 M. 
à Madame Claude FAVEBEAU. 



si vous âtes NGBEUR GBBUUSIE 
à dominante mécanique, voici NOTICE PLAN, 

wte^VOTOCARfet. 

Nous sommes une PME (330 personnes} treva iH aht les 
métaux en feuSe, sofidement implantée (3"* généra- 
tion), et performante dans sa commerdatisation. ses 
investissements, son innovation. 

Le développement technique, et la recherche de pro- 
duits et procédés nouveaux sont notre soud constant 
En ce domaine, et parce que les toôcifidtés de nos 
dents sont très variées, 9 faut du temps pour se met-: 
tre dans le bain. 

Ge te mps, noué voulons le prendre avec vous. Pour 
réussir ensemble. •» 

Vous passerez donc 2 ans par dvorses responsabifi- 
tés, avant cTtrrtéyar la Direction Technique. A ce 
poste, vous venez alors vous-même se dessiner les. 
contours de votre avenir : large et ouvert B vous aurez 
tout juste 35 ans. 

C’est cire dans quête tranche d’âge nous cher- •• 
chocs cet Arts et Métiers cré atif, approfbnd®- 
seuT, résiste, homme de long terme (sans 
ouM du quotidien—). 


GJ’A.O. dans un environnement IBM 


- Nous sommes filiale d'un des premiers Groupes Industriels 
français. Dans cet Etablissement de plus de 1000 person- 
nes,vous assurez ta&eetion des Produits Rnis ^expéditions, 
transports, organisation et suivi administratif. En vous ap- 


puyant sur une douzaine de collaborateurs. En participant 
activement à tamise en oeuvre de la GP AO dans un envi- 


acthranrenlâ tamise en.oeuvre de la glpau dans un envi- 
ronnement IBM pour rensembte du Service Logistique. 

Ce poste important et évolutif ne peut convenir qu’à un 
Irraènieur de plus de 30 ans ayant impârativeiTient une ex- 
périence réussie d’un projet . de GPAO côté utilisateur 
industriel ••• 


Adressez vplie dossier soûs ri® LM 881 

GABRIELMARCU ' 

1 54. Bd Malesheibes 7501 7-Paris. 


1 13 bis. rue Henri Monnier 
75009 PARIS 


Chargé d'étades paie 


SAVOIE 


Merci d’adresser, sous iden- 
tification F 924, votre C.V. 
défaite, avec photo et iden- 
tification de salaire au 


INGENIEUR 

MÉTALLURGISTE 


ra(jederundeaprefliiefTgrotyMinA al r i eh i fronçaâ,C8h»socjéfiBpropc»c,oaxTndu»friasde 


tfd ef 5on évolution technologique fa côndûwar* à retlrèrcher un tagtniaur métotorgine. 
Au sam d’un centre de recherche de 130 personnes, ! accède an permanence eux tech- 
niques le* plu* puma nies et modem** cTaaatyse. U prend en charge les expertises, éfu- 
des approfondies et mise au point de nouvelles nuances mékJbrgîques. 

Ingénieur EN5EEG, MINES, CENTRALE eu ËNCT. 3 possède un DEAot éventueBament 
une thèse de Docteur Ingénieur en métallurgie. 

Four ce porte, nous souhaitons rencontrer un homme de terrain, onénotewrd1ion«nes, 
ayant un sens du dialogue développé. 

Lfcvdufion prévue et les tondrions offertes (rémunération, logement -J son» de natureâ 
intéresser une personnalité de valeur. 

Merci d’adresser lettre de camfidature^CV complet , photo e» r ém un ération ocfudJe, 
ïous ràf. M 75/477 AH <S : 

EGOR RHONE-ALPES 

TOUR tXJ CRÉDIT CONNAIS /* '_ 

Î29, RUE OBVIENT - 69431 LYON CEDEX 3 ( 


/Y.Q Conseflcr E nt repri se s 
Vtlr 56270 PL0B4EUR 


C BRETAGNE SUD 

iHâ 


Normandie 


Noos sommes un fjroepe spéda S s é sur I» narcfaét meuble, décoration, bâtiment, industrie et 
embalhge. Italie dévelo ppem ent nous condukè feoCer notre straanre et » re ctiei ch er pour noce 
Dnecooa Admaustruve et Soaaie Groupe «a 


Chargé d’études paie (H/F) 


Crédit,*. Mutuel 




FftflJS BDROtAUX OW NANTES STRASBOURG lOÜUWSt ^ 

mAKQ pvmnK»» vmm aüssumumxH wmw* 


egor 


Ttxms 

SKF art un groupe inc tt fi-iational. l*' febrtcant 
mandald»roi«nanti.SanCAfranptt- IA 
mMaref de f est néeBsè par 5500 personnes. 

Pour poursuivra sa modemiaecton. ru nie* de production acuéa S Tour» . 


De formation supérieure. JusMart de 5 années 
d’expérience dons le domaine Qréd&s Prafesslon- 
nels. conforte per un stage pratique de rexploffo- 
iton bancama et capifole de concOer rigueur et 
dynamisme. 

M i ts i on t Sous Tcutort» du afecteur Départemen- 
tal. BCette) dévia animer uie équipé de 10 penon- 
nes, appficper et faire appliquer b poBtique gêné- - 
ratodesaédits.déweiopperlapRxinoiiandesaé- 
cflts tout en maîtrisant tes risques. 

Adresser lettre manuscrite, ClV.' photo et 
rémunération actueôe ù Jean-Jooques BOSSJERE 
34, fuelâandre-Medet 85001 LoRoche-sTfan cedeK 


Voee amoa coesbien ipousdvre le 
semble du grappe Bins cjul a s s u rer h» i 
notre oooveaa marériei. 


d l n fonua r ha iion de la pute au mreau de rteà- 
uves nu transfert d'applications erisumes sur 


nraffleûrs. vous Buterez des probttnesiotiéreusèla fanetion nenanad : statistiques, tableaux de 
DonLnuasocaL _ 


Agé de 30-35 ans. 


on DUTCraâ» du PureumeL «Dos avez une 







U (AM, si 


PRENEZ LE BON DEPART ! 



1400 coSaborataurn - racherche 


3 INGENIEURS METHODES, 

A fis M OU EQUIVALENT 


Débutant Ou *yant quelque s ann é es cfaxDérfenoe voua aérez dtrecta- 
muntrat»achèauRa gp o r i»a b leMé*hodBs:votramis si onrad>laooncep- 
tmn tfeuttbea. portes da travail et Bgnas de production, jusqu’au suivi du 
Inr éèBtaoofi at lamiaaau point. Oadlmpâque daa quafctés e b nr wa éuur 
b au é u- i sur le contrat M sans du progréa, r att a mlun eue caretBgns de 
«•foi « rncprtt déqulpe. Une Rvmatian en CAO sera appnftdéa. Cûno» 
aonoa d* l* langue angtsisa ntata tu Ces postes sont à pourvoir pour 
un ateler de travaâ des métaux an «suOauat pour in atefier «fusjnaga 
«nés moderne ; As sont promis é évolution dans mirera ssrvtces. princr 
palemane an proefcjcùan. 

Notre Coneea. Pascale OALAM^OOC vous remercia d e fca a dr a ase r votre 
candMereire Ctoora maru CV. pnôtj sousréf. 95S37/37& 


POUR ÉTOFFER SON ÉQUIPE DE VENTE 

LA SOCIÉTÉ AUBERY FRÈRES 

GROUPE XJNCSUSTA 
pjodoctkm et d^tsxzj de boîtes ptiantes 
destinfra i finrinstrie, recbcrtbfe 


CADRE COMMERCIAL 


poar rtgkn çsriiienae a woebe provim 
Rémunération : fixe nnportam sckm expérieoû 
deretaeetaàeamtiiSoaitaîqsu. 


Dominique Leligois conseils, 

McM3fic 0: i-A CriAM2*S 5YK0:GALE NATiCS^LE OES CO'JSëILS EU îc«i*N T 


Pour unie csadidatme U 
M— Christine BOURRE an 


bûcer. 1: 
37-36-62. 


1 rue Grécourt, BP 1 522, 3701 5 Tours cédex 


Après une formation réussie, vous êtes soucieux, à juste titre de 
votre c arrièr e; Je Groupe PR0UVO5T l'a ises mmpriK TjutHar 
natteDai au plan textile, no us som mes plus connus sous les mar- 
ques : RODIER, PINGOUIN, STEMM, CREATEX, KORRIGAN; etc. 


Aujourd'hui, c’est p«jr nos unités de jpcpductîaa basées à Cambrai 
et Roubaix (bonneterie, filature) que nous zéclxxcibôna des candi- 
dats à fort potentiel et témoignant d'un réel intérêt pour nos pro- 
duits, créatif et à f affût des nouveautés. 


Après une période de formation crï ils apprendront à connaître nos 
produits, notre fabrication etnos méthodes de. management, ils se 
verront confier un poste A responsabilités dan* je. secteur Pro- 
duction. . . 1 


Si vous êtes concerné par cette opportunité, adressez votre dossier 
de candidature aous iéf. LM AH à Madame Nadine FOURNIER 

PRÛCIVOSTSA. 

59100 ROUBAIX. . . 


I 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


m 


Dcmstecodrederexpanstoa 
dô notre département 
GÉNIE LOGICIEL. 

nous rechercbons 


mgémeurs 



SYSECA 


1 


ROTnatteO; Gicmdas Ecoles, Doctor al MA, 

De 4 6 5 cmg dtexpAriencg; 

Déférant exercer leur activité dans les 

df»nfrlT>»* ^yf wfTvtg . 

- traduction de l argage s 

- systèmes dfexptottaMon (QKDQ . . 

-monteurs temps xôei ’ ‘ ^ 

- analyseur de complexité ' ' 

- atelier logSdeL - 



Merci d’adresser lettre manuscrite, 
CV, photo etprëtenHanssoas rôï 
M 912/FM àGBOÜPE SïSECA- • J 
Direction chx Personnel, - 
315, Bureaux de la Canine, ' 

92213 SAINT-CXÔ5D 
CEDEX. . 


■ S ÇYSECA 

jr <280 MF de 
'jT' CA. 4 M coHa- 
- Jr baratetssdcnl 65 % 
S dlngénletŒsjestunô 
^ Société âe services et 

r tl S a gftniiwli^nfnrw w il 

UÜI iftiii Qiwi jift [tvIik* 

fcw rfa- twirio m mHe m g 


RBaieOOO personnes) cfun très important Gratpe 
industriel international (8 000 perêonnes) exerçant 
son activité dans un domaine très spéciafeé 

(métaSurgie fin» métaux non ferreux) 

ta Direction Technique 

recherche 

Responsable 

production 

. (ingénieur MétaButgEste - 30 ans minimum) 

ayant une bonne con ooUaa n co de h métafargie 
physique et de la tmfcnnafion des métaux » 
possfcfe non feneut. 

Expérience du foncflonnemert des machines, 
laminoirs, ete_ 

E x périence du oo mm andament et de b gestion 
générale tfUnsunüé de 50 paaonne e . 

Ces rasponsabatés p enwefcont par leur réussite 
d'envisager une natte évotafion de ta fonction. 




4, iue Antirai Coûtât 751 16 PARIS Ftét 50259 


emploi/ régionaux 


2 PROFESSIONNELS 

ART ET COMMUMCATIOM 
JBUNSUES - - 
FRANÇAIS-ANGLAIS . 


1. Coort hBH ur département 

communication vimumllm. 
« «p. muMméde dont vidéo, 
nouveaux métAas. péUsgo- 
0i«. .... 

2. Responsable ea«ulo média- 
tion, np. Journalistique, 
culture générais at artJsti- 
qus. rfilo : recherche, traite- 
ment, dtfution kifonnatlon, 
g— do n projeta. m i tions — - 
tériauras natianalas me Inter- 
iwtlunitoa 

EOinmeCV. -*-ptoatn. 
Ecole cf Art MaraeiTia. 

13288 MARSEBJJS-UJAMNY. 

Cédex 9 C912. 



COMMERCIAL 


pr assurer son déva U 
- -rima basé A Lyon 


UNE DES TOUTES PREMIÈRES 
SOCIÉTÉS EUROPÉENNES 
DE SEMENCES POTAGÈRES ET FLORALES 

. recherche 

UN CHEF DE PRODUIT GRAND PUBLIC 

FORMATION ESC OU ÉQUIVALENT 

- Aplat 2 on 3 années d'expérience dans la dîstribotioogiaod public. 

- TJracxpfcricnfce marketing serait un nh». 

. Rattaché à la direction marketing, u contrîboera à l'élaboration de la poGriqoe- 
marketing et suivra sa mise à antre. 

UN JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

FORMATION ESC OU ÉQUIVALENT 

En lisàan directe avec Je responsable de service, il aura pour mission le suivi des 
prix de revient et la réalisation (f étades spécifiques. 

^ ^ Gcyposte pent convenir à an débutant . 

/ ^ - - * 4 S . 'Cf» r deux postes sort basés à ValciMX.^ • " 

’ Envoyée lettre manuscrite. photo et prétentions à Tezier. 

_ D-R-H-, 471, avenue Vjctor-Hago, BJ. 223, 26002 VALENCE Cedex. 


ËLECTROMCIEN. MpAisnoa 
Libre da suite. 4744-7442. 


Orqantena Régional 
wnthm at Dévalo m awia nt 
rechercha cfURGENCE 


DUT informât , ou métotta in- 
formât. pour animation Centra 
ressourças at vulgarisation. .... . 
Exp. format, parman. appréc. . 


Menu bac -4- 4, Se- po/Utsrco. 
Exp. format, parman. nfo aa a . _ 

Ad r. C.V. m prêt. IM.lt Dfcaô- 
teur de T Université Populaire 
Nord T ran ch a Comté. Oté daa 
Associations. 2. av. du 
Capltain e-de-la-Laurene». 
90000 BaPORT. 



I • f.1 1»] 1 ’Mi: 1 1 ^ M > J ! rjRi I ;7 qll Ji 


Créé en 1982 par ta Chambre (ta Commerce et d'industrie du 
Loir-efChBL cet organisme conçoit et organise des actions 
de formation (60' personnes dont 35 permanents) dans fous les 
domines techniques tels que maintenance, mécanique, automatismes, 
électricité, robotique, etc, en FRANCE et à fÉTRANGER. 

Poer développer ses ventes, â CRÉE à BLOIS te poste : 


COMMERCIAL 

Retoxwtdu Directeur du C1ML H anbnera uneéquipe de 4 personnes, ti participera 
oux études de marchés, à ta définition de. ta politique commerciale et aux moyens 
nécessaires pour atteindre tesobjecîifs. Assisté por 2 commerciaux, 8 bénéficiera 
tffee luge atdoaomfe pour étudier les besoins des entreprises, commercialiser les 
produits de formation et négocier tas contrats. 

Déplacements en Fronça - . VL. 1 ” h ’• - 

Le candidat de formation technique, mro me expérience de vente de services. Il 

sera senstaie aux problèmes de formation. 

Nous vous rentar cto ns décrirai «ous rét Cl 66 M. en indiquant votre salaire actuel ô 
notre conseS Richard ÔBIATOUU. - GROUPE BBC -ibis, place de votais, 75001 
PARIS. 

' . Réponse rapide et discrétion absolue assurées. 


ASSISTANT(E) 

D’INGENIEUR 

D’AFFAIRES 

— ThuWrecTunBrrSo*! 

T: } Jk poasédsreunaaspérisncs. 

u 1 r.Uili dont la fonction, vous aurez 

. j N LL***'' la responsabtüté da la tsnua 

A-t i* * at da la oastion da doaaiara 

■MK... d'affaires. 

tTnlH « Vous serez an relation avse 

■HS* . Iastoumîsaaijni«tlaac9ants 

Msraf tTadreaaar C.VL, photo at 
« ■' prétantlons s/réf. 1.145 

h Meda VtAUD 

CEftCI- Direction dü Parea n w st 
Bti. rua Rogar^Solanmo 
9412S Fomanay-sa-eotoCadaK, 


tes annonces dassêas 


Conseils 

aux PME - PMI 


flh y a« w t me dedÆveln|ipeiitePtécoaoilMk|lte-CkyilloiitFeiraiid- 
Ca organisme recherdie, pour r e nfor ça: l'équipe du c^»rtenieni promotion 
mdnstâêBe, deux conseillers. Dans le cadre d’une large stnoooorie. Sa ismontdi»- 
gés d’imtier et de nîenec-des tenons de.co&se3s «(Hês d’une population de PME- 
PMI du ^tépwtrfftyw r (diagnostic incbmriel, choix d’ iuv est me meno, analyse - 
fmancüié, ixgahisaDon commerciale). Sdm les opparninilés, iis pourront Être 
intéressé -soii à des protêts d’infonnaréaoon, soit ides missioas d’aide i ia créa- 
doa d’euuepj ües. Ces poste» «'a d resse n t à de ieunes ’dipl&né» de re nse ig nem ent 
supérieur (écoles d'ingénieurs, de commerce...), ayant acquis une' e xpéri e n ce 
NgnfficHÎIN PMT j nn hian â des cmatidats avant exercé des fonctions similaires ^ 
rb sdn.d'çxgBmsmes de même type. La tëmaaérarina sera liée i l’expérience du s 
pg fjtlnAiu retenu. Ecrire A M-O. VAGNON en prinant Sa ré fér en c e A/39IÛM. | 




sont reçues par téléphona 

du tumfi au vendre^ 
de 9 fworas A tBhsoras 

au 45-55-91-82 


E\ 


I 


78, Bd du U Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL 78.93 


RÉVIS. EXPÉRIMENTÉS 

LT5. + D.ECS. ou équhiaL 

Nombx déptae. an provl nuâ . 
Adresser o.v. 4- prétantior« à 
Gérard BECQUART, 6. rua 
Emila-Dubois. 75014 PARIS. 

CENTRE DE GESTION AGRÉÉ 
rechercha 

PUPITREUR 


Matériel BULL 61 DPS. 
Contrat à durée d éte r m in ée . 
E a p érian ca minimum req ui s a. 

En voyer lettre ms nu acrtta. c.v. 

at phibeo au CENGECVL 
17. ma Goubot. 71019 PARIS. 


SERVICE TITRES 

G: BANQUE PRIVÉE 

PARIS-9» 

DANS LE CAORE 


GRADÉ(E) 
CLASSE II 

ayant de bonnaa cnnnshssc 
des opér at ion s 
da titras. 


Envoyer Jéctra manuscrits, e.v.. 
photo at prétentions sous rét. 
5012 M à OCSF SERVICES. 
B B, rua da la Chaustéa d*Antirv 
75000 PAINS. 


IMG INFORMATIQUE 

MÉTHOOE-COMSEW- 
fiûa du groupa SÆTAM 
(2 OOO parsomas) rardiar ch a 
pour ranforesr son potantial ds 
dévaloppamant da togfcdafs an 
W t nnB lM induaniaBa. 

2 INGENIEURS 
LOGICIELS 

réf. 1 334 

2 A 3 ans d'expérience 
sur systbmas temps réel 
A ban ds mtcro-proceasaura- 

2 CHEFS PROJETS 


d'aoqtioitation XENTS. RSX 
I l M, RTT 7 at «s mifotae des 

tangaeas a m tm h l uur s 68000 
assMTtblarc MACRO 11 FOR* 
IRAN as C sartint psrticuMre- 
ment appréciées. Adresser e.v. 
détaBlé. photo OC prétamkma 
a. /réf. du p oata QhoM A Pht- 
Uppa CFEVRETEAU IMC. 38- 
40. Av. du Pdt-Kennedy, 
9 1 1 70 VIRY-CHATILLON. 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 

français an anglais 
AERONAimOUE 
SOGICA ETT. 2. rus daa 
CourannsA 20*. 43404042. 


COURBEVOIE. 


UN CADRE k 

Cette personne sera chargés ds 
r*nudram«nr du seotsur 
a UR8ANt8ME ». a URBA- 
NISME OPÉRATIONNEL ». 
Ella devra promouvoir : 

— d'uns part. In perspectives 

da tranamanr da tsxtaa « 
d'informatisation du Mo- 
teur : ■ 

— d'autre part. ieie assistance 
jurkSque A (Avers rlassisrs 
(TURBANtSME an cours sur 



0 


ETUDES ECONOMIQUES ET FINANCIERES 

De la banque d’affaires 
à Fanimation dun centre de profit 

Mires, ECFL + MBA 


Une division en forte expansion cTun grand groupe du sec- 
teur tertiaire, ayant une octivité de conseil dans les domaines: économie, 
finances, organisation industrielle, auprès de grandes entreprises françaises et 
étrangères, étoffe ses structures et recherche son 

Chef de service 

études économiques et financières 

Cfr poste qui hnpfique outonomie, initiative et prise en charge complète dun ser- 
vice fonctionnant est centre de profit, conviendrait à un ingénieur grande école 
(Mines, ECU*) + formation complémentaire cm gestion (MBA, ISA, ou INSEAD_) et 
disposant dune aqpérienee denviron W ans acquise de préférence dans une bon- 



La communication et le marketing 
les outils de notre expansion 


PUISSANT GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE (CA 13 milliard,; 

plusieurs bronches cf activité, toutes en expansion et toutes concernant 
des produits grand pabCc, renforce b structure commerciale dun important 
secteur (4000 personnes - 200 points de vente) et crée deux postes de bon 
niveau et évolutifs pour HEC, ES5EC, ESCP ou équivalent. 

# Responsable publicité et communication 

Ses p ri ncipales missions: 

• développer fa stratégie et le plan de communication commerciale, 

e poursuivre et accroître l'effort d'information, par un pian média élargi, 

• inventorier, homogénéiser et développer les 'supports commeroou< 
o éditer un buRetin d’information interne concernant le réseau. 

Son profil: 

5 à 8 ans de vie professionnelle avec n possible une expérience en agence 
(gestion de budget de préférencepoursodété de service) ainsi qu’en entre- 
prisa peur développer w ph» de conmwkioHon. ,^^^*^273 AM 

a Responsable marketing direct 

. Ses principales missions: 

e développer et intensifier les actions marketing [mailing, pubR-postoge, 

e intensifier les Raisons avec les ogences extérieures, les chefs de produit et le 
réseau, 

• assurer fa gestion desfichiers existants et leur enrichissement (connaissance 
en micro-informatique nécessaires). 

Son profil: 

Une première expérience, au mofas 5 ans en marketing direct est indispensable. 

réference AR 274 AM 


Ces postes impliquent des relations étroites avec (es organismes prestataires de 
services, des Raisons permanentes avec tes filiales et plus particulièrement, le 
réseau de vente. 

Des qualités imaginatives et de réalisme associées à un réel dynamisme sont 
nécessaires pour concevoir et mettre en œuvre une politique de communication et 
de marketing direct performant 

Rémunérat i ons m ot i v ante s suivant compétences. 

Postes à Paris 

Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 


f l W 

IL 


& 


fanportant Groupe de Distribatk» 
recherche pour « service Audit interne 

Auditeur Adjoint h/f 

De formation DECS ou école de commerce +2 à 3 ans d’expérience 
audit acquise de préférence en cabinet comptable. 

Pour ce poste les missions seront les suivantes.- 
• contrôle et suivi des procédures administratives et comptables 

- suit social 

- révision des comptes des filiales du groupement 

Ce poste nécessitant autonomie, esprit dintâative. cSsponibifitê sera 
basé à Paris avec de nombreux déplacements en province. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
sous référence 1704 M à LM Toanuy/Racam 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 qui transmettra 


I mpo r ta nte société fnmçafa» «rékctnxtique et <Tb)iocmatiqDe recherche : 

Responsables Administratifs 

Attaché i un ét abt i—tmin» commercial autonome, chacun de ces cadres se verra 
confite, après «sut période de formation, la responsabilité de la gestion de cette 
natté. 

Avec l’aide d’une éqaipe d'assistantes conamerdak» qu’il encadrera et Tappui «Ton sys- 
tème inf o rmati que performant. B coordonnera les contacts téléphoniques avec notre 
cfientéle (négociation des prix, délais, et modalttés de paiement} le traitement des com- 
manda et le réglenMiit de certains litiges ; le suivi de la balance dients et le recouvre* 
ment des oé a o c e s ; dans cert ain s cas : la tenue de la c otu pra hDMé et le contrôle de 


cfidatures 


examinées avec intérêt. 


4 portes sont A popraoir: proche région p wrWm n e frespectfoeia en t Oues^ Sud et Est) et 
région R héne A lpet- 

M«rci ffadr. lettre maausen. CV, photo et prêtent. s/râ£17Q8 i Lévr-Tounuy/Asscom 
3L Bd. Borne-Nouvelle 75083 MR1S Cédex 02. qui transmettra. 






Membre de Syntec 
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ge 28 - 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


0 



Stratégie 

Management 


La division s t ra t é gie management de la CEGOS recherche 


Assistante de gestion et 
aûc*o4nionaatique Ràt. TtTOiiït 


Junior consultant 

HF 




10» VR*!»' 


s'impose, parmi tes leaders de sa 

vaiiôn de se£ produits. 

Notre développement rapide nous conduit â étoffer la Direction Financiè- 
re et à créer le poste de : 


* à créer le poste de : 

Adjoint au ControUer 


Rtf.TTMTTy 


Rattachée A la Direction de cette Division, elle sera responsable, 
d’une part : 

— de rétablissement des tableaux de bord de la Division, 

— de r analyse de résultats, 

— d'études à caractère statistique, 

— d'améliorations de méthodes/cireults.admïnlstrBdfs. 
d'autre part: 

— du développement et de remploi optimal de la micro-lnfor- 
mattque, bureautique de la Division. 

Enfin, elle participera à l'élaboration et l'exploitation des diverses 
enquêtes CEGOS DSM auprès de entreprises. 

Cette activité peut Impliquer éventuellement des possibilités de 
travail A 4/5 éme du temps. Elle s'adresse A une diplômée d'études 
supérieures en gestion - Grandes Ecoles, Universités, etc. - ayant 
une première expérience - 2*3 ans - d’une activité comparable. 
Possibilités d’évolution vers ranimation de stages ou le conseil. 


La CEGOS développe conjoi n tement 2 activités, très Héès ; le 
conseil et la formation. 

C'est en vue des activités de “Formation - que nous proposons Aun 
diplômé d'études supérieures - Grandes Ecoles, Universités de 
participer au développement de celles-ci : Il aurait la responsabilité 
de la conception technique et pédagogique de séminaires reiatifs 
aux systèmes de Gestion, comptabilité analytique, finances, ainsi 
que leur animation. 

La pratique de l'anglais est nécessaire. 

L’expérience de la vie en entreprise d'au moins 3 ans • contrôle de 
Gestion, finances, etc. - est indispensable. 

.Evolution prévus vers le conseil. 

Adresser lettre man, CV détaillé et photo. so*J8 référence 
choisie, à A VERDET, SOé-CEQOS , Tour Chenonceaüx , 
204, Rd Pt du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Kté générale, du reporting à la maison- mère, des déclarations fiscales, de 
T élaboration et du suivi des budgets, de la gestion delà trésorerie à court 
terme et des études financières ponctuelles. 

De formation comptable supérieure (ESCAE, DECS-J vous avez une 
première expérience de 2,3 ans delà gestion, acquise en milieu industriel 
ançÿo- saxon si possible. A présent vous souhaitez prendre des responsa- 
bilités pJus opérationnelles où vous mettrez en oeuvre vos quotités de 
rigueur et votre réelle ouverture cf esprit .... 

Le poste est basé en Eure et Loire, à 100 km de Paris jjL 

dans une région agréable. IV 


Merci d'adresser lettre manuscrite de candidature; CV 
détaillé +- photo sous rét M 48812 à Isabelle BOYER, 
TEC, 113 rué de ÏVhmienàtè - 75007 Paris. 


r-JL 

Ml 


Responsable financier 


Rattaché au Directeur Financier d'un jeune groupe de services, restauration et commerces, en pleine crois- 
sance (né en 1982, CA 300 millions de F, effectif 400 personnes), il est responsable de la comptabilité, de la o 
trésorerie, de la fiscalité des sociétés du groupe ; il anime une équipe de 7 personnes. I! participe, en outre, | 
aux études de développement, aux plans de financements et à l'informatisation de nos sociétés. Ce poste ■ g 
conviendrait à un candidat âgé d'au moins 28 ans, ayant acquis une expérience réussie d'environ 4 ans, au 3 . 
cours de laquelle il a fait preuve d'un esprit novateur et réaliste, en cabinet d'audit ou en entreprise. Merci £ 
d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et prêt, s/réf. 1145/M à Michéle RUDLOFF, Sélé~CEGOS, Tour 1 
Chenonceaüx, 92516 BOULOGNE CEDEX. * 
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LA BIAO RECHERCHE FOUR SON DEPARTE MENT 
FORMATION UN CADRE DIPLOME ITB OU CESB. 
DESIREUX DE COLLABORER PENDANT QUELQUES 
ANNÉES AU PERFECTIONNEMENT DES COLLABO- 
RATEURS FRANÇAIS ET AFRICAINS DU GROUPE, 
AVANT UN RETOUR PROMOTIONNEL VERS L'EX- 
PLOITATION. 

. . - Adtâasac.C.V. détyPé A ta Direction dn F w aww l 
BANQUE INTERNATIONALE * 

... POUR L’AFRIQUE OCCIDENTALE 

9, moue da Marine - 7500S PARIS • - 




INGENIEURS 


Nous investissons dans le développement d'importants projels à vocation nationale et internationale. 

Participer â œtie entreprise, c'est ce que nous proposons â des*» • - . - ■ * . 



INGENIEURS GRANDES ECOLES 
DÉBUTANTS OU CONFIRMÉS 


Notre entreprise- distribue depuis 30 ans . des produits de grande coosorn* 
trotkm àirwBrs un réseau «to pka de 35ti franchisés. 

Notre chiffre d'affairés est de 300 milfiôrai de F. ; nacre structuré est solide 

et rentable 

Nous recherchons le 


e: orc.: 

iVnr** 1 - 

.. ... ..... ■ 

•■'.j-sftoa. 


.. -* r 


1 îe* a k. 


» =i Ai 


INGENIEURS ETUDES : .-v =ir>£-: -, m - 

Pour conception de matériels et de systèmes de radiocommunication. Programmation et mise au point de logiciels. Ingé- 
nieurs élection idens spécialisés radio et/ou Traitement du Signal. 


COMPTABLES ET FINANCIERS 


INGÉNIEURS PROJETS - AFFAIRES: ’ ■*.*/**■ 


Après étude du besoin client, élaboration de propositions en liaison avec les services commerciaux. Suivi des propositions 
et réalisations cT affaires FRANCE-EXPORT. 


Rattaché cflrectement à la direction générale er s'appuyant sur une équipe 
dç IOper»nna,Hpr«ndraandnrgehaMnpod)iRrésénéi^fm{onnatirée 
sur Bn 34), h «rvedbncq des crédits dtants et. b gestion de trésorerie 
(très importante dans nacre activité). U exercera en outre un rôte de 
consuteanc auprès de nos franchisés. 


ingénieurs électroniciens première expérience orientée Télécommunications et/ou Informatique. 

CHEFS DE PRODUIT : ■ "■ .• * --?•* . • / s v.- wtf&ï--. aitr-ftk * . 

Responsable de l'év olution des produits. Suivi marketing des phases développement Lancement commercial. Vente pro- 
duits. 

Ingénieurs électroniciens, première expérience Marketing et/ou Commerce. 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN : -v '- ! 7.' .: . '.VtfsV-i /-V ^ 

Responsable de l'atelier logiciel sur VAX, sera egalement chargé de la diffusion d'une méthodologie et participera au déve- 
loppement de projets logiciels. 


L’homme recherché . a une formation comptable, supérieure (DECS mini- 
mum), une expérience d’au moins S ans dm une fonction similaire et b 
capacité de communiquer aisément avec nos franchisés (petits commer- 
çants) et avec nos banquiers. - 


le poste esc situé i Paris Sud. 


Merci de nous adresser CV, photo récente ec r 
la rét 512053 M (à mentionner sur l'enveioppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac- 75007 Pais 


Informaticien, première expérience dans l'un des domaines suivants : Télécommunications, méthodologie, microproces- 
seurs, temps réel. J 


fWBS -LYON - NEW- YORK 


Tous ces postes Sont à pourv oir ausein de notre établissement situé en proche banlieue Nard-OuesL 

Adresser dossier de candidature (C.V., photo, prétentions) sous rëf. 79328 à HAVAS-CONTACT, 2, place du Ralais-RoyaL 
75001 PARIS. 


Vocbe h e n Be u .Nord : ; 250.000 + 

ADJOINT DU DIRECTEUR EXPORT 


Figurant déjà parmi les 7 leaders mondiaux, une société d'équipements 
éfoctroracoustiques è usagacivtl et mStaire .développé se» imptantations à l'Export. 
Selon son acquis, ra<§ofnt recherché pourra être chargé d'un territoire particulier, 
maïs aussi de seconder étroitement son directeur avec lequel, an tout état de causa, il 
devra constitua- un tandem efficace. 




Ce teste conviant soit è des ingénieurs dotés' d'une tans aptitude è la négociation, 
soit i des commerciaux capables d'étendre leur culture technique i une gamme de 
produits spécifiques. Agés d'environ 35 ans, les candidats auront à foire état d'une 
expérience, réussie d'au moins 5 ans en matière d exportation de biens d 1 équipement. 
Au cours de leurs déplacements, qui pourront occuper le tiers de tour tempe. Os 
pratiqueront l'anglais courant daaafMree. 


AV Wb*w 


La nature delà fonction, comme fa rémunération, 
retenu. 


fiée au potentiel du candidat 


V ous pratique: le métier de banquier cf entreprise et 
vous avez eu Poccasion d’en e x p l o rer mures les facettes y 
compté ceBcs Béa au conuaenx international que vous 

possédez particulièrement. 

Les nouveaux inamma^ Ëtmndea veut intéressent, 
vous les avez peut-être abordés a vous souhaita oêgty 
der dans de bonnes coodkûms tes évolutions en cours 
sur le marché /mander. 

Rejoigne: T’équipe dexpkéants Grandes- E nt reprises 
d'une banQue privée importance en expansion sur . 
ce créneau 

Ce pce» petx-ênv fe pmkngemcm dune première 
expérience bancaire réussie pour tm-caixâdar à fort 
poesnod'unh'etstaJre ou Grandes Eccdes. 

Merci d’adresser lettre manusente, CV, photo et 
prétentions sous tél S 158 à Média-System, 2 rue de h - 
IbuT'dcs'Dsanes, 75009 Paris. 


A ti ro eaer lettre manuscrite + CV + photo -t-, prétentions, soua référance 513 M A 
ETCHEVERRY S.A. 

32, rue Pierrot - Ô22QO NEUILLY. 17 


Société micro-informatique inciustrielle 

buée à NANTERRE 


™ -f-’j-- 


UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


«HÀRDETSQFT» 

3 aapfa nmamam rfei ÿ fi r i e i iri n . 


Envoyer C.V. à notre Ctnsril sons rÉfcrtMo A 122F 
AŒ CONSEIL 

BJ. £45-09 - 75423 PARIS CEDEX 0$. - 


. J. "î i-i •' i 
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OFFRES D’EMPLOIS 


MCDOMMELL 


‘‘troll, 



L Solidement implantés en France (7985 CA : 170 Millions de F et 25 0 personnes) nous sommes la 

filiale française du groupe pour ses ACTIVITES INFORMATIQUES (CA 8S : autour de 1 Milliard de $). 
... Nous proposons aux grandes entreprises des solutions basées sur des moyens irrformst/ques perfor- 
. mante. Nous les concevons et les réalisons dans des domaines appRcatifs variés : Banque • 
-rt,, x- V, Assurance» Industrie, Distribution, CFAO, Santé — 




Diplômé Grande Ecole 

—Scientifique ou Gestion 


î;J y < 


3IA0 




ncaire 


Vous avez plusieurs années d’expérience concrète an informatique 
(SSII ou Constructeur) et une forte motivation pour la négociation, 
rejolgnaz-nous comme 

■INGENIEUR COMMERCIAL 

au sein d’une de nos divisions : Applications, CFAO, Ordinateurs, réseaux. 
Responsable cf affaires vous aurez à promouvoir nos systèmes d’informa- 
tion auprès des grandes entreprises Françaises et Internationales. 

flôf. 120/M 


Vous avez plusieurs années d’expérience Marketing en tant que chef de 
produit et une forte motivation pour la haute technologie et le service, 
rejoignez-nous comme 

" • ■CHEF DE PRODUIT 

Responsable d’une gamme de produits, vous aurez à réaliser les études 
d’opportunités, gérer les plans produits et suivre leur marketing interne 
et externe,- Réf. 121 /M 


Vous avez une première expérience dans la gestion et vous êtes attiré 
par l’application de l’Informatique aux techniques de pointe de la ges- 
tion, rejoignez-nous comme 

■CONSULTANT 

Vous prendrez progressivement ia responsabilité d’une clientèle de 
grandes entreprises auprès desquelles vous exercerez un métier de 
conseil, d’assistance et de mise en place d’applications. Réf. 122 /M 


Vous avez de solides connaissances en informatique et une réelle expé- 
rience, rejoignez-nous comme * 

■ INGENIEUR LOGICIEL 

Vous participerez à des projets variés, en logiciel de base ou en logiciel 
d’application ; vous en prendrez progressivement ia responsabilité 
complète de la conception à la mise en place. Réf. 123 /M 


A 


îjboii 

Y ■Téléph 




Téléphonez (46 02 70 17) ou adressez votre dossier de candidature, CV, photo sous la référence choisie 
à Raymonde TOURNOIS, MCDONNELL DOUGLAS INFORMATION SYSTEMS, 

106, Bureaux de la Colline, 62213 Saint-Cloud. • 


nznczs 


Lr VÎCÎ.S 
AN-CjcRS 


INGENIEURS 
EXPÉRIMENTÉS 

en conseil et organisation 
informatique 

Vous avez:, é - 

«jpçqjédenœ cfeSàTsns en- infijrmafiqijôd orgaràsaSorv- 


•b goût (tes opérations Burfetenj#!, 

• une formation Ingénieur grande école ou assimilé,' 

ieCESIA -, • 

centre dé tudes de* systèmes d'in for m atio n 
des atfcnlntadratkxts - 

ÉWSLKSaŒNT PUBUC NATIONAL ■ 

vous offre au sein de son équipe une 
possibilité unique de travailler sur les . 
projets nationaux mettant en oeuvre des 
techniques de pointe. Lieu de résidence 
PARIS. 


Monique C OPPE attend votre lettre manuscrite. 
votre curriculum vrtæ avec photo au CESIA : 
SLR 139-13267 Marseille cédex OS. 



Gestion d’affaires 
internationales 


Paris - Cene très im po r t an te société, Slnde d’un gr oupe français mondialement 
conçut, fabrique et «-« uwiww rtafru» des biens d'équipement S <Wnin«wf» 
Hlü est leader en Europe et premier exportateur an monde sur 
son marché. Acrurifcment en plein développement, elle crée le poste de gesriqa- 
. î ii iwi mi miM. rw pwfanr rfn directeur commexcoü, il prendra 
en charge tonte la pairie administrative des ventes (budget, suivi des résultats, sta- 
tistiques.-) et la kgistiqiie mteranionde. Dm» nn premier-temps, il anabsera ie» 
procédures odstatues, puis concevra et p ropos e ra r otga oi sari o n .a riinm« tiaDve à 
: mettre en, place pour optimiser le service rendu. En outre, il re p r ésen tera le direc- 
xenr commercial dans certaines réunions de coordination. Ce poste jne s'adresse 
qu’à tm Tytiriar Imp ér a rivemem diplômé soit d’une gmnde école' de gestion 
(BEC, ESSEC, ESC?...), soit d’ingénieurs (E CP, E CL, AM, ENSD, âgé d’an 
pmwi 33 »«, et ayant acquis l’expérience d'une fonction similaire, au mains en 
pam», La pmiqo e coorante de l'anglais est oblige- w 

mire. La rémunération sera fonction de l’expérience acquise ; elle pourra aneroore =■ 
'300.000 bancs. Ecrite à P. GYSELINCK en précisant la réf é rence A/3909M. 




f Ingénieur des ventes 
pétrochimie 

La division Annie de la Siale française d’nn i mp o rt an t groupe pétrolier interna- 
tional renforce son activité rnT m nwrîaU Han» le domaine des additifs pour lubri- 
fiants, antigels, ainsi que des spécialités (durcisseurs épaxys, polyols pour 
mousses rigides, catalyseurs pour polyuréthanes) et recherche un ingénieur des 
ventes. Basé à la Défense et sous l'autorité de la direction générale, il prendra en 
charge le développement des ventes de ces produits auprès d’une clientèle de 
pétroliers, d’industriels du graissage et de revendeurs, aînri qu’auprês des utilisa- 
teurs des spécüürés ci-dessus. Ce poste s’adresse i un ingénieur chimiste, si possi- 
ble de formation IFP /ENSPM ou équivalent, âgé de 28 ans minimum et ayant au 
nvtirm trois ans d’expérience de la vente des additifs pour lubrifiants et éventuelle- 
ment de celle des autres produis. H devra être fortement motivé par la vente et 
possédera une bonne compréhension des problèmes techniques. La pratique de 
l'anglais est indispensable. La rémunération, de bon niveau, tiendra compte de 
l’expérience. Ecrire i H. M1CHER0N eu précisant la référence A/R 912SM. 


B\ 


BV 


78, Bd du il Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL 78.93.90.63 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Lille - Lyon - Nantes. - Paris - Strasbourg - Toulouse 


La Direction du Personnel 
d’une Banque de taille moyenne 


recherche une 



Gradée 


Pour animer et coordonner les activités administratives (hors 
gestion de la paye) relevant du secrétariat (3 personnes). . 

Une formation de type BTS de secrétariat complétée par une 
expériencctfati moins 5 ans au sein dtm service du personnel çfttne 
banque est nécessaire pour cette fonction. ■ 

Au cours de ceBe-d vous avez acqtâs une connaissance diversifiée 
des différents aspects de la gestioa administrative du personnel 
ainsi quUne première approche des problèmes juridiques. '• 
Outre des qualités fondamentales dbrganisation et de méthode, 
vous manifestez un goût pour le travail cféquipe et Jes contacts. 

Merci tfaefresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
réf. 1395 à PLAIN CHAMPS - 37, rue Froidèvau^ 75014 PARIS. 


Rendez-vous avec... 


le marché des capitaux... 


La Chambre Syndicale des Agents de Change a pour mission, entre autres, de centraliser 
. . et de gérer d'importantes liquidités. Pour seconder son Chef du Service Trésorerie- 
Emissions, elfe recherche un jeune spécialiste 

Trésorerie francs et devises 

Responsable de la cellule TRESORERIE-DEVISES, il participera plus généralement à la politique de gestion des fonds et au 
montage des différentes opérations sur les marchés de capitaux, concevra et mettra en place un système de gestion 
informatisé. 

De formation supérieure (niveau I.T.B. ou équivalent), ayant deux ans minimum d'expérience, il devra bien connaître le mar- 
ché Monétaire et celui des Changes, posséder une bonne pratique des mathématiques financières. De bonnes notions d'an- 
glais seraient appréciées. 

René DAGIRAL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous référence V/TFD/LM, qu'il traitera en toute discrétion. 

\ Raymond Poulain Consultants 74 , «*• d» ia Fédération - 75015 paris 


Dans le cadre de son expansion 
SOCIETE de PROTECTION JURIDIQUE 
de ITNDIVIDU et de TENTREPRISE 
recherche pour renforcer son équipe 
sur la région parisienne, un 

Diplômé d’études 


possédant de solides aptitudes COMMERCIALES 

ne période cfintégiaHbn â la Société, fl sera chargé da développer fa - 

cdafaaSon de nos produits auprès des agents et courtieo «Ttasurances des 
tements 60-93-95 et S participera aa dfodoppfTOKit des moyen» -* 
ant d*apiiotîer& notre cSentae une a»stat»ce kxSvlduaBsée. : - 

MBpa&HlesihconioïuDicatkxisoi4l1n Æ 5peM ^ «unartledeyfeasaeifei»cg 
rgeoient autonome destiné i un candfdot voulant évoluer vers des nespoflsa- 
(juvnletées au sein d’une structure 4 talDe humaine partieuhèreroent 


B Jntemotkxial Mouiagernent 



Ecrire au CABINET GATIER, 91 rue du Faubourg Saint Honoré 75008 Rtrfs, 

soas référence Ü5S. 


Cabinet Gaîier 


r CONSULTANTS EN RECRUTEMENT FINANCIER 

8, rue Georges-Ville, 75116 PARIS 

(fa IMPORTANT GROUPE nVTERNATTONAL recherche pour son SIEGE PARISIEN un jeune 

CADRE FINANCIER INTERNATIONAL 

Vous avez 27-30 ans, un diplôme grande Ecole- de C o m me rce, et votre anglais est coûtant 

Vous avez une première expérience financière orientée de préférence sur ta Trésorerie Internationale au sein de la Direction 
financière d’une grande entreprise ou dans une importante banque d’affaires. 

Nous soahaitore vous confier h Direction du Savioe TRESORERIE er à ce are, vous asstowez avec une éqtèpe de 5 person- 
nes la gestion informatisée au jour le jour de b Trésorerie Francs et Devises (Encaissements, décaissements, budgets, prévi- 
sions) ainsi que les r dations avec les organismes financiers, bancaires et douaniers, et b Gestion du risque de Change. 

De réelles perspectives d’évolution sont envisagées au sein du Groupe pour un candidat ayant des qualités de leader et faisant 
b preuve d’un fort potentiel. 

Vous pensez être le candidat que nous cherch ons : alors adressez rapidement une lettre manuscrite, CM, photo et prétentions 
sousrtf. CTV12 à notre Conseil Patrick BRUNETEAU 

AFCOREM ffift 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


I w ous sommes le siège européen d’une société multinationale, implanté à LA DEFENSE 
Nos 2Q0Q collaborateurs basés d Parts bénéficient aujourd'hui d’un ensemble de couvertu- 
res sociales (Retraite - Prévoyance - Plan de Participation - avantages divers) que nous 
souhaitons revoir et faire évoluer. 

Cette mission est complexe et diversifiée : Rattaché â la Direction des Relations Humaines, 
votre mission consistera dans un premier temps à établir un inventaire complet de nçs diffé- 
rents régimes, à étudier ensuite d’autres alternatives, à en négocier les aspects financiers et 
contractuels avec vos interlocuteurs extérieurs (caisses de retraite, compagnies d'assuran- 
ces), et internes, â suivre la mise en place du système choisi, â en assurer l'information des 
collaborateurs par un programme de communications approprié. 

Ble implique, sur le plan des compétences, une parfaite connaissance de la réglementa- 
tion des régimes de retraite par répartition ainsi que des modalités de fonctionnement des 
régimes de capitalisation. Le profil sera tondamentar : esprit d’analyse et de synthèse, 
bonne connaissance des mathématiques financières, créativité, persévérance, sens des 

contacts humains. ... . . . .. - • 

Nous recherchons pour assumer cette responsabilité un candidat âgé d'envfron .30 ans, jus- 
tifiant d’une formation supérieure (BAC + 5) présentant une expérience professionnelle réus- 
sie de 4 - 5 ans qui peut ôtre ia suivante : 

• au sein d’un service financier ou adhésion d’une catsse.de retraite, 

- en tant que concepteur d’un régime de retraite complémentaire .dans une compagnie 
d 'Assurances, un organisme financier ou un cabinet de courtage- 

- avoir exercé des fonctions comparables dans d’autres sociétés. 

Le caractère International de notre activité Implique une connaissance parfaite de 
l’Anglais, lu. écrit et parié. 

La rémunération sera â la hauteur de oette-responsabllité et ne. saurait être qu’attraya n te. 
Merci d’adresser votre C:V. lettre r^anùscrtte s/rôf. Î2007 â notre Conseil. 


IMAGINER ET METTRE EN PLACE 
LE REGIME DE RE1RATIE ET DE PREVOYANCE 
DANS UNE MULTINATIONALE 
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RESERVE AUX GAGNEURS 


. Suiviez nous dans notre : 
Expansion et Diversification 

filiale d'un important groupe François 
recherche 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

(H ou F) OU 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

(H ou. F) .débutants ou confirmé» 


Deux niveaux de fonction sont proposés : 

— Chefs de produit technique 
."SENIOR" de 2 à 5 ans d'expérience. 

— . Chefs de produit technique "JUNIOR" 
débutant ou faiblement expérimentés, 
une formation approfondie étant assurée 
par l'entreprise. 

Eh qualité de chef de produit technique 
vous serez responsable de la technicité, 
la fiabHîte les performances, la rentabilité, 
la stratégie de déveJoppemeflf du produit 
informatique qui vous sera confié. 

’ Cette fonction conduira à de nouvelles 
„ responsabilités dans le cadre 
de l'expansion et de la diversification 
de l'entreprise. 

— Ingénieur commercial 
"grands comptes" 
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PSYCHE 

16 rue Vlgnon 75009 Paris. 


Ingénieurs technico-commerciaux 
dans des industries d'avenir 


Paris 

Ce Groupe important (plus dé 2000 personnes en France) renforce constamment ses structures et recherche dey Ingénieurs 
Technkx>C<Knrnerciaux 

COMPOSANTS - MICRO-ORDINATEURS - CARTES ET SYSTEMES^. . 

-Vous voulez réussir dans un Grand Groupe qui vous offre une ambiance, une rémunération motivante, une- possibilité 
d'évolution, • ‘ ^ r . 

- Vous êtes capable d'assurer la promotion et la vente de cette technologie, 

- Vous êtes à l'aise dans les bureaux d'études et les industries qui construisent les ordinateurs — les automatismes — la tâc- 

phonieetc, _ ; 

-Vous possédez une bonne formation de base (Ingénieur ou Technicien), 2S 

- Vous êtes d'un très bon niveau en Anglais, en Allemand. 5 

Merci d'envoyer votre dossier eompiet aux consultant de CAPFOR.smisréf. 1180, $ 

CAPFOR- 15, rue de la Paix - 7S002 PARIS. # 


SIGO 


. - Société de Services Informatiques, . . 
filiale du premier groupe bancaire du continent africain, 
non proposons dapotfes de. ...... 

Consultants confirmés 

r â djes ingénieurs info rm atici en s 




• slble an banque et finance, 

- maîtrisant Tançais courant, 

- acceptant soit mu expatriation de 2 à 3 «ns, soit du mission» 
da 4 A 6 mob «tenait awc dcstraTapxwiriège parisien. . 

Lwcanditfa t nrw agent ex a m io w rapidement et weed ia egét ion 

parle Directeur Général delà SIGO 

36, rue La Bruyère - 75009 PARIS 


CAPFOR 


PARIS - LYON - AIX/MAKSEILLE- NANTES • CAEN 

ANGERS - BREST - MONTLUÇON - MONTPELLIER - NIORT - QU IMPER- RENNES 


50005 suom 311005 5L1GD5 &IGÛS SUGOS 51I&D 5 


. ^Trrffntresl un des ph» hxûaux de croissance 

SUGOStH» — _ 

Informatiques et Télémtfiques son: . OPPEMENT TECHNIQUE 

RESPONSABLE oui >^£££ 5^-» »*/«vs 

vous aurez reuw votre rrwsMOn, vous pounez ■ 

fonctions dans rentneprise. _ ■ ^ photo et rémunération H 


Grande vocBUé ftançata» de 
dUtrtoutojn, notre paie ImreobUer est 
très Important à Parte comme en 
province Notre Direcffort Techniques 
soudeuse d'en opfknteer la gestion, 
crée e» posto de Cadra «feaqpMMton. 
l-fagit globalement d'analyser 
' rensentote des problèmes 
énergétique», de contrôler la sécurité 
Bée aux équipements (ascenseurs. 
esoQMecrmécanique&J; el de 
procéder à des analyses dvenes (trtaV 
Man el évaluation des bâtiments et. 
équipement* contoôie des budgets de 
tondtonnemenL 
Intégré dans ui service de 
4 tectmtden» vous aimez le travaR en 
équipe, Mes dûté tf un très bon sens 
rotationnel. 
-. Des qualités que vous avez 
ctévetoppêes au coun de précédentes 
mpârtences profestionnefles dora les 
domaines électricité chaùflage, 
carnotisation, Mais nous restons 
ègatement ouverts à ta «ndWature 
«un débutant si vous ôtes diplômé 
dune Grande Ecole «rtnatntows (ESC, 
C enl n U s. EWSAM > owee « possible des 
comcfesanceren èlectromécanlqua 
.Poste basé â Parts, impSquant 
quelquM dé pta ceroente en province. 

Merci d'adresser voire dossier.de 
cancSdaKme sous rél 4923 à ragenoe 
DESSEM, 15 iu» du Louvre, 75001 PARIS. 


PROBLEMES 
D ENERGIE, 
DE SECURITE, 
^ENTRETIEN: 


IkvEC 
Mous, 

IL Y A 
TOUJOURS 
UNE 

SOLUTION. 


FainrRCcaiKtoersRpdzeéudRzm J'ar^vitâaTRtémeR, MOXQBOXJL ccè« soi zuravesm poste. 


Wirïiïwn ms 


‘reBTintwighlft rie In. rtfiflnlfclnnn, de lu. raAliftAfeion et rie la mina an route de Syct-Amag rie RadlncnmrniirilraUrlnna, 
fixes et mobiles, pilotés par ordinateur. 

De formation Ja^énlBUT-électrotilclen, le canrildut aima déjà une expérience de plusieurs années dans une 
fonction similaire comportant la responsabilité de la gestion- complète de projets (budget, planning, 
négociations avec nos partenaires, relations avec nos usines, etc.-). Une expérience de là négociation avec 
des grandes entreprises publiques et privées serait appréciée. L'anglais courant est indispensable. 

Ecrire avec CIV détaillé et prétentions au Service du Personnel, Motorola S JL, Division Communications, 
14, allée du-Cantal, Zi de la Petite Montagne-Sud, 9l020 Evry Cedex. 


MOTOROLA SA 

DIVISION COMMUNICATIONS 


BANQUE NATIONALE 

à taille humaine 

rech e rche 


pow développer la clientèle évocation Internationa le tfune importante 

agence parisienne et coordonner l'information et la formation étrango - 
de r&qulpe cfexplotation de cette unité.' 

Ce poste.nécesstte une bonne connaissance des opérations int^natio- 
naies et une expérience dienviron 5 annéesderexpiottation étnmgeroù 
vous aurez apporté en outre la preuve de votre dynamisme commer- 
cial. 

La réussite dans cette fonction détermine votre développement de car- 
rière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. c.v„ photo et prétentions 
sous rèf. 1334 à PLAiN CHAMPS. 37. rue Froidevaux. 75014 Paris, qui 
transmettra. 
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un unies 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nous sommes l'un des leaders mbncGaux de finformalique. Pour mieux 
répondmaux bescw» de notre marché en développement, nous faisons 

évoluer notre organisation interne. 

Dans te cadre dé cette restnictaration/notre Direction Administrative et 
Financière recherche : ' 


ADMINISTRATION GENERALE 

Ce poste est une création et regroupe Y Administration des Ventes,.te 
service Après-Vente et K Administration Générale. ' 

Le responsable est l'Adjoint direct du D.A.F.; il anime une équipe de 12 
personnes. •' ' v • 

Déplacements en France et â l'étranger. 

Vous avez une formation supérieure (HECÆSSEODAUPHINE), environ 
30 ans et 5 ans.d'expériepcé d'une fonction similaire en entreprise, si 
possiWedans te secteu r informatique, et vous avez déjà animé avec suc- 
cès une équipe. - Rèf. 9001 


Rattaché au Responsable Financier, il devra concevoir et maire en 
place des procédures financières, suivre et contrôler leur application. 
Vous avez environ 28 ans, une formation supérieure (Ecole de Com- 
mercé ou deCestiori) et deux ou trois années d'expérience en cabinet 
d'audit ou dans une entreprise multinationale. Réf. 9002 

Pour tes deiipc postes : opportunités d'évolution réelle et attractive, 
Mgtefe indispéruaUe et feu de travail : 5URESNES. 

Si ces perspectives vous intéressent, merd de transmettre votre dossier 
de candidature (en précisant la réference du poste) à notre Conseil 
ACTlMANjqui vous garantit une discrétion absolue. 
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NOS INGENIEURS 
SIMULENT VRAI. 



iïMimi 
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Parmi les têtes de file au sein de THOMSON-CSF, à la pointe de l'innovation, la Division SIMULATEURS a su: 

DÉCIDER d'avoir une activité diversifiée et cohérente dans tous les domaines de b simulation et une présence à l'exportation dans 
plus de 30 pays à travers le monde. 

ENTREPREMM£ b mise en place dfequipes pluridisciplinaires réparties dans ces trois Centres d’Eludes et de Développement. 
RÉUSSIR - deux- exemples récents: 

Logiciel du système RJTA pour 1’U.S. ARM Y et 6 simulateurs du nouvel AIRBUS A 320 l 
C fest surtout un carnet de commandes de près de I milliard de Francs. 

La Division Simulateurs dç THOMSON-CSF, cfest donc: une philosophie mais surtout une réussite, des technologies très 
sophistiquées mais aussi des talents très évolués. 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Nous vous proposons de venir rejoindre nos 450 Ingénieurs et Cadres (sur un effectif global de 1 100 personnes) dans ('environnement 
moderne des villes nouvelles (CERGY-PONTOISE, SATNTQUENT1N-EN-YVEUNES) â moins d'une 1/2 heure du. centre de 
Paris —et TOULOUSE 

NOS AIGLES SONT AVANT TOUT DES HOMMES DE TALENT. 

Contacts directs : 

A. de BEJARRY G.SONNEBORN R. DELSOL 

Etablissement de Cergy Etablissement de Trappes Centre Electronique de Toulouse 

B. P. 226 B.P.116 Boulevard du Général-Eîsenhower 

95523 CERGY-PONTOISE CEDEX 78192 TRAPPES CEDEX 31023 TOULOUSE 


R. DELSOL 

Centre Electronique de Toulouse 
Boulevard du Gènéral-Eiscnhower 
31023 TOULOUSE 




O THOMSON-CSF 

^ DIVISION SIMULATEURS 


recherche 

lATUClEDEDtlîCnONHF 

Ce groupe bancaire et financier implanté nationalement se déve- 
loppe de manière régulière et renforce actuellement la structure 
de la direction de son .réseau. - v- 

Il recherche UÂ ATTACHE DE DIRECTION qui participera aux 
missions de développement de l'exploitation dè ses agences. 

Rattaché à la direction du réseau, ii sera particulièrement chargé : 

1) de t’analyse dynamique des fonds dé commerce, 

2) de synthèses touchant à l’activité du réseau, 

3) de l'organisation et de la mise en oeuvre des réunions com- 
merciales, : * ... 

4) de ta recherche documentaire permettant l’élaboration de bro- 
chures techniques et de diffusion promotionnelle. 

Le candidat -souhaité a une formation supérieure (ESC Gestion 
ou équivalent) et une première expérience professionnelle de 2 à 
3 ans de préférence dans l’exploitation bancaire où son goût dés 
relations, du travail en équipe et son sens delà rigueur/ auront 
déjà pu s’exprimer, r • 

Ce poste implique de réelles possibilités d'évolution à terme. 

Envoyer CV., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4980 
PUBLICITES REUNIES - 412,- Bd Voltaire -7501 1 Paris qui tr. 


M*OKTANT REGROUPEMENT 
D'ASSOCIATIONS 
SECTEUR ACTION. 
SOCIALE ET SANTÉ 

nuJiT ch » pour ranforoar 
•on 4qulpa national*. un 



Env. lattra manuscrit* «t C.V 
son* la n* 3 14.279 M 
LE MONDE PUBÜCnt 
S, r. da Momuasuy, 76007 Paris. 


A3y\ a U) SAINT-GOBAIN SYSTEMES ASSISTES PAR ORDINATEUR 

\EÆÊÆÆÆ1/ Société de conseil en techniques nouvelles, met à la disposition des entrepri- 
' ses l’expérience acquise dans le Groupe SAINT-GOBAIN et recrute des 

chefs de projet - C.F.A.O. 

• Ingénieurs diplômés 

• expérience confirmée en milieu industriel 

. ■ ayant.déjà eu un contact direct avec les techniques C.FA.O. 

■ langue étrangère appréciée. 

L’un des postes à pourvoir concerne le domalne~ de la Mécanique. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V., photo et prétentions) à 
Mme MICHEL S.GJLO. LES MIROIRS - Cédex 27 - 
92096 PARIS LA DEFENSE. 

rrfTm* 

DES PASSERELLES ENTRE METERS ENTRE PAYS ENTRE SOCIETES SAINT-GOBAIN 




de l'audio-visuel 

POUR UN IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

Véritablement passionne par r&panskn autiio-vrsueüe au service de l'entreprise. vous 
saircz jouer pleinement votre rôle de producteur. Conception de scénarios etde 
messages, puis sâectitxi des équipes «briqués de réafisaôoa gestion de te produaion. 

suivi et analyse de l'impact obtenu Capable d'organiser des operapons de ; 
communonon (internes et externes) et d'animer une m «qutera «esawmit 
un authentique pnatesslorinet fiable et organsé. vous etes au bi t des dernières 
jryîcvations tedndogitstes et passionné par votre métier. Vos objectifs zrespect des 
rMàw finition parfaite, résultât concrets. Bdft niveau de rerntmetagoit 
Merci tTadresser lettre manuscrite. C V, photo etprétenoons^ sexe référence aooà ; 


et Publicité 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


rtrm 


orianttfa lyntna ou tfltom. 
IBaaa da auira. 47 - 04 - 74 - 02 . 


Nous sommes une société française de 
rang intemationai spécialisée dans du petit 
matériel électromécanique de haute 
technicité destiné' aux industries de 
pointe : informatique, électronique, aéro- 
nautique et armement 

Nous recherchons pour notre 

___________ Service Export 

UN JEUNE — — — 

INGÉNIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

De formation électronique, électroméca- 
nique ou électrotechniqué. 

La connaissance de l'anplal? ou de l’alle- 
mand et une grande disponibilité pour 
les voyages sont indispensables. 

Écrire avec C. V. détaillé et prétentions 
aous réf. 02351 M à BLEU Publicité 
17. rue Lebel - 94307 Vt NC EN NES CEDEX 
qui transmettra 



Un super analyste peur 
développer nos projets en 
informatique industrielle 

Notre entreprise leader sur ses marchés conçoit et commerciaBse des systèmes de 
stockage et de manutention, des plus amples aux plus complexes. 

Au sein de notre direction technique, b jeune équipe chargée de r activité ‘ automatis- 
mes’ joue un rûte primordial. Eûe se développe et a besoin d'un nouvel équipier : 
on crack de Fanialyse 

En relaiion avec d'autres départements de la Direction Technique et en contact avec les 
cfienis, sa mission principale consiste à assurer ta mise en œuvre des ‘menus’ tf utflisa- 
tion des systèmes de pilotage (te nos installations. 

Pour mener à ben cette mission, ses responsabiHtés comprennent: 

- rétabSssemenl des analyses et spécifications, 

- l'élaboration et la maîtrise des cahiers des charges pour tes sous-traitants. 

Titulaire d’un DUT informaique où équivalent, vous avez 2 a 5 ans tfeqjêrience profes- 
sionnelle en informa tique industrielle et de réettes connaissances en conduite de pro- 
cessus temps réeL Vous avez te goût dçs contacts humains, l'esprit d’équipe et vous êtes 
prêt à 'effectuer de axjrts déplacement sur toute la France. 

Ecrivez é US JONCTION sous référence 82382 

36, boulevard Haussmano 75003 RARE qui dois transmettra votre candidature. 

Nous vous rencon tre rons rapidement 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Recruter la banque de demain. 



Cette grande banque française est répotée pour son dynamisme naticiaal et intei national Elle le 
dort à f efficacité des cadres de tons horizons qa’cSe a su intégrer an fil des u&CetteptÆtiqoe très 
qualitative du recratemem se poursoivramamtesaittgrSce à vous : vous identifierez, sâectjonoe- 
rez cl., convaincrez ceux qui, par leur fort potentiel d'avenir, forent la banque de demain. 
Des études supérieures de généraliste (HEC, ESSEC, Sciences Po, droit + 3*®“ cyde^.) et une 
forte motivation pour la gestion des ressources humâmes vous ont ameeé(e) à débuter dans h. 
fonction Personnel. En deuxè qnstre ans, irons ave* acquis, en matière de recrutement de cadres 
notamment, une première expérience que vous souhaitez valoriser dans un contexte évolutif. 
Vous trouverez un e nv iro un eineiit qui privfldpe la mobfliléfoncdoniiefle et géogrspbiqne.Vous- 
mëme serez particulièrement bien placé, après réussite dans ce poste, ponr foire évoluer votre <ar- 
rière en fonction de vus objectifs personnels. Venez en parier avec les consultants du cabinet 
SIRCA - 64 rue La Boétie 75008 Paris - en charge de cette recherche. Ettivez dans un premier 
temps sous référence 464 520 M. Mord de préciser votre niveau actnel de rémunération. Loca£- 
satura : Paris 8*“ 


Membre de Syntec 


Démonstratioits machines 
Conseils clientèle 


Au nord de Paris, se situe l'agence commerciale d'une entre pr i se Industrielle du Sud-Ouest de 
l'Allemagne, existante depuis plusieurs décennies et de renommée internationale. Fabriquant des 
machines d'usinage spécifiques et ultra-modernes qui sont utilisées dans pres qu e toutes Jes 
industries, cette société, bien introduite sur le marché français, est un partenaire puissant 

Au sein de la filiale française, les services techniques présentera les machines aux clients et pro- 
cédera à des essais. A cet effet, nous rechercbons un 


Technicien 


^ |T» 1 ‘ I 1 * • 1 *■* • ; I I 1 i7T> 


TTTrrnr 


Le candidat aura une solide formation (ToutiJJeur, ainsi qu'une expérience approfondie dans le 
domaine des machines-outils et dans celui des presses d'injection pour matières plastiques. Ses 
connaissances en équipements mécaniques ainsi qu'en outillages lui permettrait de conseiller 
efficacement les clients. 


■■■] 


Jeunes diplome(e)s 


Vous avez réussi dans vos études (Bac 4* 4 mirftnurri) et vous voulez gagner. 

• i ■ Devenez v • 



ingénieur commercial 


Avec les décideurs des plus grandes entreprises, 
négociez les solutions adaptées à leurs besoins 
• ‘ et à leur évolution. 


Voussa^re^xxTsabtetrtèterritt^géoçrafiùquetwd'un 
secteur d'activité. • 

Vous aurez à rechercher de nouveaux marchés, et à déve- 
lopper te potentiel existant 

Uneformationspérifkiueàrœ 

de œmmerda&ation préparera votre intégration dans une 
dé nas directions opérétionneDes à Paris ou en Province. 


Mena cfadresser votre cani&teture sous rèf. 271 M A 
GBbert-PassdraraHe -6uH Recrutement 78/80. avenue 
GaBtti 93174 Bagnblet 


Bull 


Cette fonction, de nature variée et intéressante, s’adresse à une personne de moins de 35 ans, de 
nationalité française et pariant couramment allemand (ou un allemand parlant couramment le 
français). 


Veuillez vous adresser à M. BAL UCHTWER (conseiller) par téléphone (711) 221564 jusqu'à 17 
heures ou envoyer lettre de candida t ure manuscrite, curriculum vitae, photoc o pies des diplômes 
et certificats de travail en mentionnant vos prétentions. Confidentialité assurée. 


Industrieberatung MEYER-MARK GmbH Stuttgart 
Kônigstrasse 68, Postlach 89], D-7000 Stuttgart 1 -City (Allemagne) 


Gérer les hommes d’aujouid’htii 
Recniter ceux de demain 


üHlTîIlII» 


* I *■ 

«r*%. *v 




fUjEyER ftijARK. 


Raydiem est une société réputée pour son dynaminne national et international. Notre réussite économique, nous la 
devons à l’enthousiasme des coQabonteurs que nous nous sommes. choisis atè leur efficacité. Cest par la quaàté des 
reentfements que commence r>otre poétique des affaires sodales : en tant que 


■ -• - ». ü 


Responsable du Personnel 


Si vous n’êtes pas vous-méme la personne que nous cherchons, peut-être h connaissez-vous ? 


Jeune Responsable du Crédit 
aux Artisans 


Nous sommes rétablissement de crédit d’un important groupe agro-alimentaire. Dans la gamme des 
services apportés aux clients de notre Groupe, nous proposons une aide au financement de leurs 
investissements. Notre objectif de renforcer cette activité nous amène à créer à . Paris le poste de 
Responsable Crédit 

Rattaché à la Direction de notre Etablissement, en liaison étroite avec nos services commerciaux, 
juridiques, les organismes de caution mutuelle, vous aurez à développer aux conditions de risque 
minimales tes prêts accordés aux artisans : analyser les demandes de crédit sous Tangle des risques 
proposer les garanties jugées nécessaires, présenter les dossiers aux déctsionnaires, les gérer, les 
mener à tonne fin assumer lé contentieux. 

A environ 28 ans, titulaire du brevet de banque complété par une formation juridique, une première 

expérience vous a donné une bonne maîtrise de Tappréctation des risques dents; une camàssance 

des techniques de crédit aux artisans, une compétence en analyse financière. Vais possédez, dé plus, 

de bonnes capacités refatîonneües, le sens delà négocia bon, de r analyse 

Merci d'adresser votre candidature, sous référence 45 8801 M, à notre Consefl.qui vous garantit la 

confidentialité. 


Ce serB.unarievo»pRnâènstespooBÜ>iBtéssAiK-<4tés 
du Directeur PetsonneL vous gérerez le potendef 

humain d'une division. Dans une structure décentralisée 
où les Directeur» dè divisions assurent en direct la gestion 
de leurs équipes, vous a ppo rt erez vota conseil et assis- • 
tance dans les domaines de b gestion de cautères, des 
rémunérations, de b fondation et de b eomnamication 
interna • 

Vota formation supérieure, universitaire ou grande école, 
est nécessaire, ainsi que Tangbis parlé. Nous souhaitons 
que votrepremière expérience réussie dans cette fonction 
ou dans Fun de se a aspects tous permette de saisir . 

F opportunité d’entrer dans nota groupe international. 




: dans 80 ] 


iys, nous consacrons 
t ef au dévâoppement 


mères conducteurs* dès plastiques foermtaansfomiahles 
et des métaux à mémoire apportent des solutions oriçÿ- 
nales dans les secteurs I ndustriels p o rt eu r s tris que: - 
aéronautique, énergie, offshore et tfiécom. 


La fffiale française du groqpe comprend 400 personnes, 
avec un taux cPenodrâment élevé (30%). 


Les hommes cfaufounfhul sont pete à vous ren co ntr e r 
dès demain. ■ 


Prenez un pnmier contact avec Annie P100T en adressant vota CV. 
avec photo et prétentions sous référence 600 M à : 

RAYCHEM - BP. 738 - 95004 PorrtoSe Cédex. 



syl EQUIPES ET ENTREPRISES 

V\J 11 bis rue Portalis 75008 PARIS 




Spécialiste du droit des garanties 


INGENIEURS THERMICIENS 


RBaledu Groupe 

elf aquitaine 


Agé d'environ 36 ans. il auraun«6ted'â'ude et de conseil an matié» de garanties v 
compris dans fe domaine international. •. - •* ? 

' Ce poste. qui nécessite esprit da rigueur #t imagination, imptique : ' * _ - 

’ juridiques à des questions importantes et diversifiées 

mettant en jeu des techniques nouvelles ; 

- de travailler en équipe dans le cadre d’un service spécialisé : . - 

' <f " oir 5**? reb» 0 ? 1 » tiûbbti avec les directions, agences et finales du groupe, les 
autres établissements bancaires et les.organisnies professionnels. ' ' ■ . 

Ilr convient à un candidat de formation supérieure en droit privé, disposant d'une 
solide expérience de droit interne et de droit international acquise dans le cadre du 
service juridique d une banque, d’un cabinet rf avocats ou «Tune grande entreprise. 

. Ijne parfaite maîtrise de l’anglais est indispensable. 


onnrnm 


»W H* q 


h* -'SM», 


Poris/Province 


Nette société (affect 800 l CA 700 MF. 25 implontatipns en province) souhaite intégrer à ses 
équipes en province et b Pots de Jeunes ingénieurs que tente un métier très opérationnel 
Leur formation et si possible une première expérience les ont préparés à notre métier : 
conduite, maintenance, transformation des installations avec le souci permane n t d'une 
optimisation de ta gestion de f énergie. 



Meref d'adresser C. V., photo et prétentions sous ta rée, t n a : 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7. rue Caumartin - 75009 PARIS 


Adressez votre CV + photo + prétentions sous rôt 912M à 
Cépl ad, 135 avenue de Wagram - 75017 Paris. 


— ■ — : 


^ 

Patron convnefdd bâfmenf 

r 


iWIWV Vwl IHI fwl frwmifwjn 

HFnEFBAMCE 

w 



a Assumer axittièternent les actions de prospection comrnerdak sur Ale de Fancxéhrgie. 



Juriste d’Entreprise 

Omi ai»... . . ’ ■ • 


Haut Nbeia 


BATJCNOUJES pour sa Direction •Région Pareêem». 

DB iraraflan sçiéieure â,55a» «moi»: trous 

imt ou p&i c o mm e rcial qu'à celui du montage d’opéotions dans œ secteur en Be-de-france. . 
Professionnel du Bâtiment, vous êtes résolument commerçant et souhaites développer ces aptitudes 
tbnc un MHrwvmM mrnnikà'omant motivant oat lés obérais rwévus & le nâ/eau d’exigence 


i tWæsSKMuKJ au aaumerK, vous ktes rvsauar&u tu <1^*+***^ 

dans un envsormement paooàèrement motivant par les o^eads prévus et le niveau d'exigence 
pequis. 

_ Merci d’adresser CV complet, lettre manuscrite s hSL J116D è 
(MnerCHfiLMErœ-OCCXXISE^ 15. rue Ai Louvre. 75001 
COilovîIl à nous avons conBéoetterectietdie 


Entr^rise Mtfiière et Ctiirtiqüe contrâféenv&ort 150 finales et partkbpatinis en France 
et à f Etranger (13000 salariés ; CA consolidé : 13,5 milliards de F). 

Nous recherchons j»ur nôtre Siège Social à Paris (13*»*) un JMBÎï D’EmmiSE 
GRÛUFtBJC CBBRBBL 

Auprès eti Sccrèttire Général de l’étabHssement holding, vous serez directement responsable de tous 
les problèmes juridiques de l'entreprise, et pourrez étre appeié à apporter votre concours aux filiales, 
De fdrmat|on Supérieure en Droit ou Sciences Po + Droit, vous êtes, un homme de contact et 
tftatervemion, capable de négod» à haut niveau, y compris en em'oomment International (anglais 
indepensabla). Une expérience (te 5 à 7 ans à un poste de respansabDUâ;. similaires dans un groupe 
tedustnd ou commercial «y ou dans un CaMnet d’avocats irafekfis raf todlspensabte 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, sots référence 55 7403 M, à Christian SUTTER qui 
traite confidentieflement cette reclœrcha 






Ressources hwnoines 


P A R > S LYON 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 tes rue Portalis 75008 PARIS - TéL 42^3.18.72 
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reproduction intekihxe 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


rne rciaj 



JOIEÜL, 
l tOliii 

) GM» 




Matra Espace Vélizy recherche dans 
le, cadre de développements actuels 
et de projets .spatiaux i (H/F) 


Ingénieurs cTEtudes 

pour concevoir des Algorithmes .. 

Grandes Ecoles (X - Mines - ESE -. .), ' 

Us seront responsables de la. conduite d’études théoriques «t vali- 
deront les résultats obtenus au moyen .de simulations menées sur 
un calculateur. SW 1279 

Ingénieurs cTEtudes 

en Architecture Informatique 
Grandes Ecoles (X.- Télécom, ;. ayant de bonnes connaissances en 
mini-calculateur et réseau. 

Pour participer à la conception -et au développement de Centres de 
Traitement d’image. SM/1-280 

Nous confierons ces postes a des ineémeurs possédant quelques g 
années d'expérience, mais .les.-; candidatures de débutants seront |. 
étudiées attentivement. 3 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo, en indiquentt la I 
référence du poste choisi au . . Service Recrutement des Jngémeurs | 
et Cadres — Cônfre de MQNTIGNY 3 avenue du Centre — ’ * 
78182 SAJW’QUENTÏN ŸVEÜNES CEDEX - «il 

MATRA ESPACE 


|î’. •> ■Sïs. 'j. V 1 !..' 

E v-Ji ■ ■ '■ 

• .*>' > . ît ■■'-■■■'.i: 

*<• ,;r>- • V(;v 

wïZi'r m 








UNE AFFAIRE DE SPECIAUSTES 

Notre catxnet est une signature prestigieuse dans le monde errer . J) axJe les entreprises à 
décider en pleine connai ss ance de cause. Nos consultants sont diplômés de grandes 
écoles et possèdent une prenaère et solide expérience opérationnelle de 3 à 5 ans. Nous 
recartons aujourd'hui pour développer notre activité GESTION DE PRODUCTION des 
ingénieurs du moiteur niveau, motivés par tous les domaines de pointe de TactMié indus- 
triel : GP AO, CAO. FAO. Robotique. Atebors flex&Jes^.. Consultant en gestion de pro- 
duction, vous serez homme d’ouverture, d’écoute, de création. Notre cabinet a 
beaucoup d’ambition et une éthique de rigueur et de compétence reconnue. 
Nous intervenons en véritables - spécialistes » sur des problèmes sans cesse 
nouveaux. Des équipes jeunes et pluridisciplinaires sauront vous accueillir avec 
confiance. 

Michel NBJVE-EGUSE étudiera avec attention votre candidature (lettre manus- 
crite, photo et C.V.).- Réf. 10420M. Faites- lui part de vos aspirations et motiva- 
tions. COOPERS & LYBRAND Associés * 56. rue de Ponthieu. 75008 Pans. 


wT; 



URGENCE INFORMATIQUE 
EUROPE 

rechercha 

pour protêt industrial 
I mp or tai » ! à r expor ta tion 

INGÉNIEURS 


Déplacement* à prévoir 


ns hui 
u'n 


tyche/n 




• De forroatfcm ynîvBtsüatte : agro^ocmomista. écono- 
miste de l'agrc><ilimenlciire oa écoles de commerce. 11 
peut aujourd'hui justifier cftjne«qpâctencé réussie -soit 
dans l'analyse de marchés agricoles, de situations d’en- 
treprises agricoles au agro^iitaôe^ 
gestion. 


missions: 
rétabüsseroentde 


déjà formée et rodéei sës _ 
l'caxjlysedegrcindsincirchés 
diagnostics aehtreprises, le traitement de grands dossiers. 

• Aptitude à travailler en petite-équipe, à établir des 
contacts à tous niveaux, grande dspbnlbflfiê, goût pour 
les voyages aDiés.à un constructif et imaginatif 
pennettiXM^ à \mccaicfidai de valeur de réussir au sein de 
l'entreprise ou de la brand» car les possdbfliiés cTêvo- : 
lutian sont importantes. . 

Adresser CV, tettrerphoto et prétentions à Média-System. 
2 rue delà Tour-des-Dames, (rôt 6823)75009 Paris, qui 
transmettra. . 


INGÉNIEURS 

VAX SYSTÈME 
PAC BASE CICS 

INGÉNIEURS 

MM 0 SYSTÈME 

TU : 48-74-00-23 M. Dubois 
82. cheueeAe d’Amin. Paris-S*. 


Sociét é négoc e feiternadonal- 
motlferee pramAres 
dérivée du pétrole 
et industrie cMmiqus 
reeherehe 

pour eomplétsr son équipa 

JEUNE CURE 
COMMERCIAL 

DynamlquM. irais A quatre an- 
nées d* expérience de ta vanta, 
apte li assimiler 
des tachniquea eiip Pies. 
Anglais, allemand- aodgé*. 

Adresser c.v. avec photo, 
référencée et prétendons à 
n* M 2 809 BLSU 17, r. Label, 
S4307 Vineenme Cedex qui tr. 

Association do .formation 
recherche 

JEUNE PHARMACIEN 


Gnmpe textile français performant 

leader de sa branche qui fabrique et commercialise 



LACOSTE 


DEVANLAY icaaer ne sa orancne qtu taonqgc n commercialise a 

JîmtàecA Bmimbüw QRiy Exeidng , 4 lV 

souhaite engager pour sa Dtvtolon LACOSTE un 

JEUNE DIPLOME ECOLE DE COMMERCE 
OU MAITRISE DE GESTION + DECS 

Dépendant du Directeur Administratif de l’activité basé à TROYES. Q aura pour première ntisshm, pen- 
dant 2 ans dans la société de commercialisation à PARIS de prendre en charge et de développer ta fonction 
Contrôle de Gestion en particulier La comptabilité analytique et le contrôle budgétaire en- vrillant au res- 
pect des procédures. 


ü deviendra ensuite 


contrôleur de gestion 


de l’activité LACOSTE 


Basé alors à TROYES ü interviendra dans l’ensemble des unités (2800 personnes), optimisera les proo&fai- 
res et fournira aux responsables des outils de ges tion performants. 

UÉ 

|| Ce poste convient i un candidat d'environ 28 ans ayant une première expérience de 2 à 3 ans en Contrôle 
|| de Gestion ou Audit interne comportant l’nriHsaûofl de l'informatique, mobile, sachant se faire accepter 
|| par ses compétences et son ouverture d'esprit. 

ï? Les activités de la Divise» & r étranger impliquent une très bonne connaissance de l’AAeinand et si posa* 
s| Me de ('Anglais. 

§5 Les candidatures /lettre manuscrite. C.V., 

■ photo, niveau de rémunération actuelle) sous 
référence 2403-M, seront traitées en toute dis- 
crétion par 


attiour 


% 


grogna « mw aeuow 

47. AV. ALMC&LCRRNNE 
S2M0ANRMY 




I 

1 



Rejoignez 
L’EQUIPE de FORMATION 
d’un cabinet d’expertise comptable 
d’implantation nationale 


? ' ' 


et svsz quelques 


VOUS: 

-êt*a diplômé d’ans école du commerça on équivalant, 
années d'expérience dans un céhfnst d'expertise oomp é ehl e. 

- vomie» évoluer trers un posta de c o mmun ic at ion qui votre parmettw de mettra 
an valeur vos qualités pédagogiques et d'animateur de groupe tout en utiH- 
sant vos compétances technique*. 

NOOS VOUS PROPOSONS t 

- de vous fonnoor aux techniques et m ét hod e* de ranimation de groupes, 

- de participer à la oonoaptikm pédagogique de nos stages, 

- d'animer sur le terrain des stages dont vous aurez rentière responsa bili té, 

- da maintenir et dévaAoppar contûmeQemant vos oomudamcas tedtmlquea 
professionn el les, 

- «me évolution de carrière au sein de notre groupe. 

SJ vous êtes intéressé adressez CV, photo et rémunération actuelle 
à M o ns ieur QODOER 2Hs me de VDUaxs, 

92309 LEVALLOIS PSRRBT Cedex. 


pour promouvoir i 
boretoiree . nouvetes formulée 
da fomwtion. Première expé- 
rience de rincèietrie app ré ci és. 

Contrat d’un an. 
Adresser candidature au : 
n* A4. 2 535 BLEU, 

' 17. rue Label. 

94307 Vbwennes Cedex 
qui transmettra. 

8.CJM. en cnistïÔn ” 

oharoha 

PÉDICURE PODOLOGUE 
CHIRURGHtlHIENnSTE 
INFIRMIÈRE 

SUD 92 

Ecrira sous n~ 6 840 , ' 

LC MONDE PUBLICITÉ 
S, rue de Momtessuy. Parie-7*. 

Pour P AMS- OPÉRA 

JURISTE 
DROIT SOCIAL 

et Droit dee So ciét é# 
Ummm vie des entreprisse 
dune PME dynamique 
80 personnes, 
secteur prestation 
Prié. D.E.A. et expér. 10 ans. 
Haute rémunération 
Ecrire L. CLAUZEL 
B, rue Boucrv 

76008 1»ari*, qui transmettra 
Toutes candidatures confidsn- 



JEUNE INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 


LA SOCIETE DES PRODUITS DU MAIS recherche pour son usine de NANCY un 
jeune Ingénieur Grande Ecole (A et M ou équivalent) : 

-û fort potentiel, pouvant occuper, û ferme, d’importants postes de 
responsabilité, 

- de formation Ingénieur Grande Ecole (orientation mécanique, électro- 
mécanique ou électronique). 

- débutant ou première expérience (production ou entretien). 

-anglais souhaité: 

Le début de sa carrière pourra se dérouler dans un service entretien, 
organisation ou conditionnement. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions à 

Mme F. fWOCOlM - SPM - 379. av. du Généra Kte-Gaulle - 92142 CLAMART. 


1IAIZENA TühcVt Gerber 


IS 

1S 




Dans les dédales de 
la Finança suivez la 
: ffl quf conduit â 


Râruteoient. _____ 

notre cabinet, correspondant cf un grand Conseil International 
spécialisé dans la recherche de çadries. 

Vous aflez prendre in chargé nos missions de recrutement conseiller 
nos clients dans la recherche de leurs cadres comptables et financiers. 

La Finance est en effet un domakie qui commence à vous etne famHer : 

en 3 ou 4 ans. au S49in d’une dlraction finoncièhe ou «f un cabirMrt ConseM. 

vous en avez appris les moindres recoins. Vous connaissez ses' 
«habitants», savez les aborder, les apprécier A leur juste valeur. 

Vous rv héritez pas, s’a te -faut à prospecter, négocier-. fidéSser. 

A 28/30 ans env- vous êtes doté cTune excellente formation .-Z 

financière de type anglo-saxon., d’un dynamisme A toute épreuve et uj 
te domaine du Conseil vous passionne. 3 

Dans notre environnement 3 vous "W T* i. û 

faudra parier couramment r anglais. 


Si notre proposition vous Intéresse. 

écrivez en toute confidentialité . . 
sous réf. 4921 è fagèncé DESSEIN, 
15 ru® du Louvre 75001 PARIS. 


Via. 

Knance 


CONSEIL - Par t» 
PUBUCSTEEXTÉRtEURE 
chercha 

COLLABORATEUR 


— Environ 26 ara. 

— Format, éccéaa ou Bec +4. 

— Aemua 0+2 ana. 

— Déplaosraants fréquant*. 

Env. e.v„ photo + prétention* 
sous la R* 3 14.398 M 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

B, 1 rue de Monttessuy. Psria-7«. 






;‘v. .■ -st >V:' 


L'IMAGINATION QUI TIENT LA ROUTE 

Un vent de créativité souffle su la œmmuniccrtion de recrutement. 

L'annonce classée n'est plus me annonce classique, elle s'enjolive cfune accroche 
ou évolue vers la publicité institutionnefle de recrutement. 

Néanmoins, ce métier requiert aussi rigueur et méthode car fl repose sur des 
techniques avérées. mécBa planning, technique rédactionnelle et de commmicotian. 

Vbusètes un 





WWCHEF DE PUBLICITE 

'complet, flextole mais rigoureux, 
r créatif et méthodique, 
fvbus ornez rédiger et vous savez persuader. 

'M?nez prendre avec nous en Imogincirion contrôlée' le virage de la publicité de recrutement. 

HAVAS-CONTACT, agence leader, filiale du Groupe EUROCOM, tient bien la route sur ce marché 
r et recherche un co- pilote ayant une formation supérieure (Bac + A ESCAE. CELSA-J 
r et me première expérience de la publicité de recrutement ou commerciale. 

Meta dodresser votre dossier d© candidature (lettre manuscrite, C v. photo et prétentions), sous réf. 90&69/LM 
ù HAVAS-CONTaCT — l ptace du Pctos^ovcA 75001 Pans 


La Gtarabre de CoaiBBfca et (TlndiistriB de Paris 

recherche 

UN RESPONSABU 
DE L’ORGANISATION 

-il effectuera, avec une équipe da trois cadran, des étu- 
des portent sur les procédures et méthodes adminis- 
tratives de gestion. Il devra concevoir et mettre en pla- 
ce des solutions adaptées. Impliquant éventuellement 
rtitWeation d’outils bureautiques, et informatiques. 

-Il travaillera en étroite collaboration avec le sarvtea 
Informatique. 

- Dtpt&mè d’études supérieures de gestion ou d'adminis- 
tration des entreprises (Grande Eooie ou niveau unr- 
vensiterre équivalent). 

-Formation complémentaire type IEST0 appréciée. 

-8é ioans d’expérience professionnelle, dans le secteur 
tertiaire, dans les domaines de la gestion, de l'organisa- 
tion ou de la conception de systèmes rf informations. 

- Expérience de r encadrement «t aptitude aux contacts 
de loua niveaux. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions è 

BJSJLE- Olfaction du Personnel et des Rotations Sociales - 

a. rue Chateaubriand 76006 PARIS. - - 


ASSOCIATION NATIONALE DE FORMATION 
ET D'ANIMATION SOCIO-ÉDUCATIVE 

RECHERCHE 

UN(E) AJ3 JOINT(E) 

AU RESPONSABLE DE LA RÉGION ILE-DE-FRANCE 

La personne est chargée de développer et de coordonner pour la région académique de 
VezsaîUes les activités de l'association en matière de formation, d'animation, de conseil et 
d'assistance Technîqnca et pédagogiques auprès de ses adhérents. 

Elle est responsable d’une unité de travail et, à oe titre, assure les fonctions personnel, 
administration, marketing et finances. 

Formation : Niveau II. 

Salaire: 134.000 F/an. 

L’association recherche un professionnel ayant nue très boni» pratique en matière de 
Conce pti on et de réalisation de projets d’animation des vacances et des temps de loisirs, une 
expérience de formateur ci une compétence alifirméG en matière de gestion. 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite sous te B" 314.419 M, 

LE MONDE PUBLICITÉ - 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


secrétaires 


CHEF PRODUITS 
GRANDE 

CONSOMMATION : 

SI VOUS EN CONNAISSEZ 
UN RAYON. 


On ne vous demande pas forcément de connaître le rayon des produits 
d'entr e tien. mais en revanche, odui de la grande consommation poury avoir 
tenu, pendant 3 ans au moins, un poste de Chef de Produits. La Société 
O-Cèdar est à votre image : perfomtante. ambitieuse, exigeante. Se a un 
faible pour tes cfipiômés aune ècote de commerce (option Maricetirg) et la 
force nécessaire pour vous proposer un job aux perspectives de dévelop- 
pement très intéressâmes. L'anglais est indispensable. 

Envoyer lettre mao, CV, photo et prêt, à Christiane BatheBer, O-ŒDAR. 
10 impasse Guêménée. 75004 PARU 



j > v ' i» j »j 

propositions 
diverses 


ns Français avec ou sans 
cMpMros. Oa man tet une docu- 
mentation (prarurteJ sur la 


jex Ufeolite 

fasbp tt&ard © 



itt ' i- ïT. 1 i r i l T i '* ’ ' ^i 


BSE33SÏSŒ 






lï 'HV Y lllii'i 


grand* Eebto (Ares or Métiana 
Canpela. Mfci a e .eic J . . 
utajLi et comnÉSm 

pour un posta de . . 
spâda&atB en BREVETS^ 

. — Compétence* amenés en 
giectforSque eppnAtfAstr 

— Anglais courant fctcfispensa- 
h ta. 

— ARormwrdeouhetat. 

— For ma tion. assur ée ai cancS- 
dat débutant. 

Ecrire avec CV. 25. me de 
Ponthtau. 78008 Parte. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


WÊÊÉÊ 

sas 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Pente aoctasé MtemeBe 0B»- 
poeant de 3 brevets rechercha 
pertAnekeS pour développe- 
ment. Tdl. d 1-48-99-38. 


travail 
a domicile 








LLAL 


appartements 
ventes 


locations 
non meublees 
demandes 


m nol 
M féal 

h 

Mvou 

Mo ét 

B * 

M mai 

U •« 

M 0 si 

M De 
M mol 
M de I 


Nous sommes un des premiers groupes de distribution français, 
réalisant un CA. de 18 milliards. 


MjmL du trésorier 




vous l'assisterez notamment dans tes fonctions suivantes ; 

• établissement des prévisions et suivi de la gestion de trésorerie 
du Groupe et plus particulièrement des filiales spécialisées, 

• assistance aux affiliés en gestion de trésorerie, 

e contrôle de la Habilité des systèmes de gestion de trésorerie, 
9 suivi du respect de l'application des conditions bancaires. 

De formation supérieure, vous possédez une expérience d’au 
moins 3 ans acquise dans une grande banque ou dans les services 
de trésorerie d’une grande entreprise. 

Au sein d'un centre de profit vous devrez faire preuve cTmitiatlve, 
de dynamisme, de rigueur, de qualités d’adaptation et de communi- 
cation. 

Cette fonction comporte de réelles responsabilités dans des 
domaines variés d'activités avec de nombreux contacts à l'intérieur 
et à rextérieur de /'entreprise. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 869 M à r Agence 
CURRICULUM 4, rue Tronchet 75008 Paris, qui nous la transmettra 
en toute contidentiatité. 


UN COMPTABLE UNIQUE 

- Capable de foire toute U comptabilité, les décla- 
rations, le repqrtûig, etc. 

— Parlant «ngtai*- 

- Salaire en rapport avec expérience. 

— Poéàoo8sànSm(e) cadrerai cadre «tirant 
expérience. 

Prefefr jinm eir hnm fc li »< mn « r ' 

Ecrire avec C-V., photo et prétentions à ; . 

LTX (FRANCE) sa Direction Générale, 

50, boulevard Rabelais, 94100 Saiot-Maor. 
(ZNSrtnON ASSURÉE.) . 


SjLd’HX.M.-PARIS 

recrute 

SON CHEF DE PROGRAMMES 

D aura la responsabilité du secteur « maîtrise d'ouvrage » 


dosa de construction, fl animera et -coordonnera une 
équipe de 4 personnel. 

Exp érien ce rianfatire de S «n* minimum 
Adresser c.v_nbcto et prétendons sons à» 3j 4 427 M 


J. F. 34- arm, éructas «*>. 'tartres 

^•mntVvfcMo^vt, dy- 
natnique. eens argenieaifon. 


domaine srtistigue culturel. 
Tempd plefci dû pertiêt. Ubra de 
eults. Tél. : (1) 43-40-42-48. 

Couple dnqumntmnm, seul, re- 
cherche pfMa'gedins Ou üv 


Mai iajÉÉJ 


v^pboto et prétendons sons a» 3J 4 427 M 
EE MONDE PUBLICITÉ 
5, rae de M o ntt ess n y, Psria-T*. ... .. 


veut Tél. : 08) 87-85-08-30. | 

PROGRAMMEUR COBOL OCS I T 
sur 4331. BASIC eue TftS 80, 1 
recher ch e emploi. CAR EL- 
32. me de Dÿon. 84 Atiortvtea. 

Tél. : 43-78-87-85. 

L’Europe centrale. J. H. 30 an*, 
éructes mufK, polyglotte, recher- 
che i*i emploi ou une mUon 
reietlfe-eux peye de rEteape 
centrale. Etudie cames prapoei- 
tions. Tél. : .45-47-05-47. 


Homme 28 eri* CADRE . ' 
■ Mdufce ,éco.-et g es tion, exp. 
2 ens : «dm. et logistique, ch. 
nouvellee résponsebiirtée r 

• Contrôla de gestion ; 

• Administration des venue ; 

• Afwlyceéoa. étfinencAra. 

Ptoponteta et m ob l é . . 
TéL : (16)43-88-20-21.- . 


lF.-23«ne, m al t ri as de droit. 
mHngu e anglais, es pagnol 
(MST). rethariLhe enpM 1 ara* 
Me. Etudie- toutes propositions. 
Entra eau» le n" 8 093. 

LE MOSVC PUBUCTTÉ 
5. tue de Mnm t s se u y, Perie-7*. 


iesmisiiie iHHintiE 


etc.. 30 m», 2- ét. 
«oML 360.000 F. 
t : 45-77-74-38. 



■ > L5ÿp,f.|v 3ri 


parisienne 


IMMEUBLE RÉCENT- ■ 
BEAU STXJDIO TT CPT 
49S.OOO F - 45-67-22-88. 


locations 
meublées 
offres 


pour diriger notre wvicc 
SICAV et fonds co mmun s de placeme n t ; 

1 COMPTABLE EXPÉEMEHTÉ 

dans la gestion comptable et administrative des 
(XP.C.VM- 

Expérience professionnelle de 5 ans an moins très 
appréciée. 

Sérieuses références exigées 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



don, HHngue an g l ai s, cherche 
poste motivent . Bon nlv. fcneU. 
Peut voyager. T. : 42-29-71-43. 


AVENUE G.-MANBEL 

Appt diftisK. 430 m* +-‘ jérdfci 
280 m*. 2 c ha mbra * «ta sanrica 
Garage. J.-M.LEVET 
Téléphona ; 42-25-12-03. 




bureaux 


sous le n* 8084, LE 

5, rue deMauttessuy, Paris-7*. 


Notre société élabore du matériel de haute 
qualité destiné aux secteurs industriels de 
pointe tels que électronique et aéro- 
nautique. 

Nous recherchons pour ta 
Région Parisienne 

TECHNICO- 
COMMERCIAL 

Formation électronique, éfoctrotechntque 
Ou électromécanique. 

Quelques déplacements en province de 
courte durée sont A prévoir. 

Écrire avec C V détaillé et prétentions 
sous rat. 02350 M à BLEU Publicité 
1 7. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNÉS CEDEX 


INFORMATIQUE DE QUALITÉ 

Société rie Service (SStff en plein e x pa nsi on 
recherche 


ïïïJTÏTïv 


(HEC-ESSEC -SUP.DE CO) 
dans p ren d ra tm c hatt e le d foef o pp e tnt r o m ea ndsl 
detaSodte. 


formation professionnelle formation professionnelle 



VoMpoortr 


VOUS ÊTES DEMANDEUR D’EMPLOI ; 

VOUS AVEZ UNE FORMATION BAC +4; . 

VOUS AVEZ UNE SOLIDE EXPÉRIENCE Di GESTION; 


CONSEILLER®) EN INFORMATIQUE DE GESTION 

- STAGE DE L20fl HEURES A TEMPS PLEIN ...... 

GRATUIT ET RÉMUNÉRÉ PAR L’ÉTAT . < 

. - mECDONENOOURSL . ^ 

CONTACTER D’URGENCE : 

LE GROUPEbfENT DES CH AMBR ES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE HAINAUT-CAMBRESiS 
rNsmurr informatique et entreprise 
C entre Tertiaire, rue HcnriUatisse, 59300 AULNOY-LEZ-VALENŒNNES. 

TSépbonc: 27-30-18-10. - ■ - - . 


DYNAMISME - RIGUEUR - CONTACT - AMBITION - 
OUVERTURE lEESPRIl. 

Envoyer CV^ photo et lettre man, s/n* 314J89M» 
IX MONDE PUBLICITE, 

5, rne.de Monttqtsay, 75017 Paris. 


Voua étes^bra de suite 


« V ; 


LOGIOB. en bureautique 
T4L peur R. V. 47-M-7442. 


i'é tr Tirÿ~bi 



i 

a es 




■ 




Cadres diplômes enaaigrwment supérieur 
en congé formation ou demandeurs - 
d'emploi 

IBIA propose un stage 

micro-informatique 
pour cadres 

Objectif : apporter une formation à r uti- 
lisation des outils micro-informatique 
appliquée aux différentes fonctions de 
l’entreprise. 

Durée 3 mois recrutement immédiat 

Téléphoner IBIA 
Michèle ZILBERMAN 
45.72.02.68 



ÆL ANGLAIS 
RAPIDE 

EFFICACE 

COURS INTENSIFS 
(1 A4 SEMAINES) 

9H-13H _ 

SPÉCIAL INTENSIF NOÉL 
16-23-30 DECEMBRE 
- ANGLAIS COURANT 
~ ANGLAIS - VŒ DES AFFAIRES « 

1, roc de la Pépinière. 75008 Pars. 

Face gare Sabt-Lazare. -Tfi. ; 45-22-51-18. 


Formation Professionnelle 
d’ Analyste- Programmeur 
en 7 mois = 1000 h. 

sur 30 micros et gros système BhL Nraeau'ieqws : 
BAC et assinflés. Assistance au placement 
Entretien et sélection sur RD.V. Orêrit éüxfent 100 % 

' Cerire agréé par ERICSSON 
Centre International tfEfcxtes 
et Formation Prote ssi onnete errinto iy i atiqu e 

r. de h Gare - 94^0 CACHAN 
TéL (1) 74Q.1222 

SUVH F“ .IP ArcuséCachan - itr des Kafles 


VERS L'EXPERTISE COMPTABLE 



AUTRES FORMATIONS: 
INFORMATIQUE- DROIT - MARKETING 

6CS-INF0 


ïél- 46 

ECS l'école chez soi 

Enseignement privé à distance 

1. rue- Thvnard . 7S2ao Porij ccde* OS 


viagers 


LIBRE. J. Jtrffita. jw Guttev^ 
RouaoneC petit 2 p. Ou «utio, 
T’— - . B. da bains» chfl. 

cmntr.. prévoir peintura». 
86.000 + lilBO/moè*. ^ 
T4L:«2r68-1»-0a. 


immobilier 

information 


DOMICILIATION 8, t 

Sacrétsriat, t4L, rétoc. Location 


pour «gnatituiMn ds stntités. 

ACTE - 43-59-77-55 


locaux 

industriels 


Locations 


p a umait, ctifltaau, prapriétA 
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Espagnols comme partenaires 



L ES Espagnols ne nous 
aiment guère. L'aurait-on 
oubüé, qu'un sondage de 
la SOFRES, effectué en mai 
dernier, viendrait à point "pour 
nous lé rappeler. Pas 'plus de 
16 % de nos voisins affirment 
feprouver de la sympathie pour la 
France, 55 % croient que notés 
leur sommes hostiles et 6Ï % 
vont jusqu'à nous trouver 
gênants. - 

Image peu flatteuse et tou- 
jours surprenante pour les 
arrière-petits-fils- de Louis- XIV' 
qui eux, en tonte, innocence, - 
jugent à 63 % que' les Espagnols 
sont agréables et à 73 % que la 
péninsule ibérique est un pays 
ami. Ses, habitants, en définitive, 
ne sont trouvés gênants que pour 
16 % d’entre nous. 

Cette façon aimable de regar- 
der de l’antre côté des Pyrénées 
est ressentie par les Espagnols 
comme la maïque suprême de la 
condescendance; justement nôtre 
plus gros défont à leurs yeux. 
Aussi est-ce en partie pour ten- 
ter de corriger cette fâcheuse 
impression que M°* Edith Cres- 
son, ministre français, du redé- 
ploiement industriel et du com- 
merce extérieur, a en tr e p r i s, les 
28 et 29' novembre; un voyage & 
Madrid et à Barcelone, en se fai- 
sant accompagner, comme elle 
en a souvent l'habitude, d'un 
certain nombre d'industriels (O- 
Le mot d’ordre, dans les rangs 
de la délégation française, était 


•clair:, convaincre les mttaiocu- 
ïtèurs espagnols que nous tenions 
à tes considérer comme des pais 
ternaires dont nous avons besoin, 
au moins autant qu’as ont besoin 
dè nous. 

Le message a-t-il été reçu? 
Qn pourrait Je croire à en juger 
par. l’accueil sympathique 
réservé aux. industriels français, 
-mais il est encore trop tôt. pour 


Le Japon a triplé en quatre ans 
ses investissements en Espagne. 
Les industriels français doivent réagir. 


le dire. Au vrai, la partie qui se 
joue en cette fin d’année, 
dépasse largement le cadre des 
missions d’ambassade. Dans trois 
semaines, l'Espagne entrera offi- 
ciellement dans le Marché com- 


mun. Cette nouvelle, connue 
depuis fort longtemps, pourrait 
paraître anodine si, dès lors, ce 
pays ne devenait l'enjeu de 
convoitises commerciales de la 
part d'Etats aussi peu associés à 


la Communauté économique 
européenne que les Etats-Unis 
ou le Japon. Les premiers 
avaient déjà pris pied sur la 
péninsule avec IBM, General 
Electric, Hewlett Packard ou 
Brown Boveri ; les seconds se 
sont- soudain pris de passion pour 
une terre qu’ils délaissaient 
jusqu’alors. 

En peu de temps, ils y ont ins- 
tallé des têtes de pont avec leurs 


.Taux À» couverture 


LES ÉCHANGES 
FRANCO- ESPAGNOLS 



*Dô( premiers mois 


Jusqu’en 1975, la France a constamment béné- 
ficié d’un excédent dans ses échanges commerciaux 
avec V Espagne, la rupture s'effectue à partir de 
1976. Six ans auparavant, l'Espagne avait conclu 
avec la CEE un accord de libre-échange qui lui a 
permis d'établir des droits de douane compris entre 
15% et 20%. 

L’abaissement progressif des barrières tarifaires, 
à partir du I* janvier 1985, conduira à une diminu- 
tion de ces droits de 52,5 % au bout de trois ans. il 
en résultera un gain de compétitivité de l’ordre de 
7 % à 8% pour les entreprises françaises. 

Les pouvoirs publics comptent également sur les 
produits agro-alimentaires pour rétablir l'équilibre 
des échanges. La situation s'est déjà considérable- 
ment modifiée en 1985, puisque, sur les neuf 
premiers mois, le taux de couverture sur ces 
produits s’établit à 45 % contre 24 % pour toute 
ramée 1984. En ce domaine, nos ventes en Espagne 
ont augmenté de 74 % au cours des trois premiers 
trimestres. 

Le léger redressement de la situation en 1981 
tient essentiellement à la vente exceptionnelle 
d’Airbus. En 1984, l'amélioration est due au solde 
de nos exportations d’automobiles. 



Le grand large plutôt que les lambris dorés 


L ES débats au cours des pro- 
chains mois, vont surtout 

se polariser sur la situation 

économique et sociale, notam- 
-«•b ment sur le chômage et l'i mmig ra- 
tion. Les Français voteront sur ces 
«.« problèmes. H . serait cependant 
regrettable de se concentrer 
exclusivement sur l'Hexagone, de 
ne pas prendre en compte l’envi- 
ronnement international, et de 
négliger ainsi la réflexion sur la 
présence de la France à Fétran- 
; 8 * r - 

Est-ce une priorité? Ou une 
' **’ " question mineure ? Est-elle suffi- 
santé? A l'époque TJù « village 
global », de I* Atlantique à 
- 900 francs, de l'émergence du 
; ’ ’-V Pacifique, des difficultés des pays 
* en développement, on ne peut 
' --- écarter la dime n sion internatio- 
• nale de notre pays. 

Le problème n’est pas senle- 
ment celui de notre prestige, de 
notre réputation, de notre crédit.. 
; j 11 est probablement difficile 
• ' f d’évaluer sa propre image, de por- 
. ... ter un jugement sur soi-même ; 

-- . 1 /- mais nous pouvons, en tout cas, 
multiplier les efforts pour mieux 
*■ nous faire connaître et souligner 

. dos transformations. , 

* ‘ t .* Les Français de l’étranger , ont 
" , . une mission essentielle pour. 

' défendre cette image. Leur nom- 
; . . bre paraît plutôt eu diminution si 
l'on en juge par les ïmmatricula- 
dons de nos compatriotes dans les 
■ Tf consulats : 963 098 en 1985 
Y«j> contre 1 002 769 eh 1975- On 
' aurait pu s’attendre à une tpn- 

■„ «■. dance inverse : exode des cer- 

‘Y, veaux, nouvel état d’esprit pkm* 
nier. 





Un fitre d'exception ; 

Tout semble Indiquer au 
contraire que le Français can d ida t 
à l’expatriation est encore un être 
d’exception. Malgré le martèle- 
ment du grand large; l'avenir ris- 
. que de ne pas être différent, ' 

compte tenu des tendances. démo- 
graphiques, des contraintes de 
travail des ménages, des inquié- 
tudes suscitées par la réinsertion 
ultérieure. Oh peut certes douter, 
des statistiques, assurer qu’il faut 
ajouter près de 500 000 Français 
non immatriculés, tenir compte 
d’on certain reflux de l’Afrique 
compensé sur d’ autres continents. 

La tendance n’en reste pas 
moins celle d’un certain déclin de 
la présence française à l'étranger 
qui s’accompagne de désengage- 
ments budgétaires et de réduc- 
tions de notre part de marché 


fluTi* le commerce international 
Fermer les consulats, c’est dimi- 
nuer notre rayonnement, perdre 
des positions 1 cammeritâales,. c’est, 
abandonner le- terrain à nos 
concurrents. 

; Est-on conscient qu’en 1984 les 
qiiiatre dragons du Sud-Est asiati- 
que (Hongkong, Singapour, Tai- 
wan et la Corée du Sud) ont 
ensemble dépassé la part de la 
France dans les exportations mon- 
diales ? On souligne général e- 
* ment qu'en matière de commerce 
extérieur nous sommes faibles, 
avec les forts (Etats-Unis, Japon, 
RD A. Benelux, etc.) et forts avec 
les pays en voie de développe- 
ment. Il faut aujourd’hui se 
demander si, eh Fait, nous ne 
devenons pas progressivement fai- 
bles peur rapport aux nouveaux 
pays industrialisés ' d'Asie et 
d’Amérique latine (Brésil notam- 
ment), plus dynamiques et com- 
batifs que nous. 

À cette inquiétude, on peut 
opposer des succès prestigieux : 
Rîta, SNEGMA, Airbus, Ariane 
et bien d’autres grands contrats. 
On peut relever aussi l’existence 
d'outils nombreux : postes 
d’expansion économique, 
COFACE, BFCE, CPCE, Cham- 
brés de commerce et d’industrie, 
conseillers du commerce exté- 
. rieur, etc. Mais ne faudrait-il pas 
se demander n un tel pluralisme, 
d’organisations économiques, 
auquel s’ajoutent de nombreux 
réseaux culturels, ne mérite pas 
. une réflexion de modernisation ? 

. Le monde qui change, le monde 
multipolaire exige une nouvelle 
approche plus proche des réalités 
et des besoins. Ce qui .est néces- 
' saïre à New-York, Bonn ou Tokyo 
ne l'est sans doute pas' de la même 
façon en économie socialiste, dans 
les. pays nouvellement industria- 
lisés ou dans ceux en voie de déve- 
loppement. Plutôt que des sys- 
tèmes monolithiques, ne 
faudrait-il pas prévoir des réseaux 
: et des procédures & géométrie 
variable adaptés A chaque type de 

SOÔété ? . 

Ainsi dans les pays: A économie 
de marché où le label étatique est 
ptatdt un handicap, ne pourrait-on 
pas envisager des approches fai- 
sant plus de place A des - hommes - 
ayant l'expérience du privé et A 
des organismes plus souples et 
plus flexibles ? De même, le Quai 
d’Orsay, qui dispose d'un impor- 
tant capital en hommes, et de 
moyens de communication sophis- ■ 
ttynfis, pourrait sans doutc étre 


Il faut renforçât 
et moderniser 
fa présence française 
à l'étranger. 

Pourquoi pas des TUC 
outre-mer? 


par XAVIER DE VILLEPIN (*) 


davantage mis A contribution au- 
delà de sa fonction diplomatique 
traditionnelle, à l'heure d'une 
interaction croissante entre l'éco- 
nomique, le politique et le cultu- 
rel. 

Le but est moins de démanteler 
que de rapprocher et d'intégrer 
les compétences et les préoccupa- 
tions différentes. La concurrence 
exige un renouvellement constant 
et un effort d’imagination de 
l'administration comme des entre- 
prises. Nos- réalisations et nos 
efforts ne doivent pas nous dissi- 
muler les progrès des autres pays 
et les enjeux de l’avenir. 

Au quatrième rang 
mondial 

Nous nous situons encore au 
quatrième rang mondial des pays 
industriels. Nous sommes A la dix- 
septième place par la population. 
En l'an 2020, les démographes 
nous assurent que nous ne serons 
plus qu’en vingt-sixième position. 
Quel sera alors notre classement 
dans l’économie ? 

DéiA certains indices sont 
inquiétants, notre déficit commer- 
cial 1985, dans un contexte favo- 
rable pour nous de baisse du dol- 
lar et des matières jnemièrea, se 
■compare. A un excédent plantu- 
reux de là RFA. Nos investisse- 
ments A l'étranger stagnent. Nous 
. ne sommes qu’en huitième posi- 
tion aux Etats-Unis. Six sociétés 
françaises seulement figurent 
parmi les cent plus importantes 
entreprises étrangères implantées 
en Amérique. 

Dans un monde d'opportunités 
A saisir, nos moyens sont faibles, 
notre goût du risque insuffisant, 
nos .concurrents de plus en plus- 
nombreux. Il faut donc noua 
adapter et préparer ravemr. Pour 
cela, on doit, bien sûr, toujours 


davantage alléger les procédures 
administratives et fiscales afin de 
permettre au plus grand nombre 
de sociétés françaises de se tour- 
ner vers les marchés extérieurs. 
Nous devons miser davantage sur 
le commerce courant pour donner 
une assise solide et régulière A nos 
échanges et ancrer durablement 
notre présence à l'étranger. 

Toutefois, outre une modernisa- 
tion des structures et une simplifi- 
cation des règles, il faut aussi et 
surtout changer; les mentalités. 
Trop de jeunes sont encore attirés 
par les lambris dorés des minis- 
tères, la douce sécurité de la fonc- 
tion publique, ou ne veulent pas 
quitter l’enceinte rassurante de 
l'entreprise «au pays». Or des 
débouchés existent nombreux 
hors de l'Hexagone, encore faut-il 
les faire connaître et se donner 
tous les moyens d'affronter effica- 
cement la concurrence internatio- 
nale. 

Faire bénéficier les jeunes 
d’une expérience hors de France 
- volontaires du service national 
par exemple, - est une idée excel- 
lente qu’Û faut étendre à un plus 
grand nombre et assouplir en per- 
mettant des durées plus longues. 
Pourquoi des travaux d’utilité 
publique collective (TUC) en 


France, et pas A l'étranger, dans 
les entreprises ? Et dans nos orga- 
nismes de représentation ? 

Nous ne nous rendons pas suffi- 
samment compte de la demande 
provenant de très nombreux pays 
du inonde : le besoin d’éducation, 
professionnelle ou non, est impor- 
tant ; la qualité de notre médecine 
est appréciée ; de nombreux 
lycées ou universités étrangers 
manquent de professeurs de fran- 
çais; plusieurs pays attendent 
encore des cours dans notre lan- 
gue pour leur télévision. 

En France, nous avons par 
contre des professions saturées, 
des compétences excédentaires. Il 
faut prendre en compte l’exigence 
de ces 'services nouveaux. Nos 
programmes de formation des 
jeunes ne doivent pas oublier la 
pratique du terrain international 

En s’ouvrant davantage sur 
l’extérieur, notre pays gagnerait à 
relativiser et mettre en perspec- 
tive ses propres querelles inté- 
rieures. Les Français pourraient 
développer le goQt du risque et le 
sens de l’initiative. Confrontés A 
d’autres expériences, conscients 
de leurs atouts, qui sont loin 
d'être négligeables, nombreux 
sont ceux qui pourraient puiser en 
eux l’idée, la force et le courage 
d’entreprendre. U suffirait d’oser. 


puissantes machines de guerre - 
économique - que sont Nissan, 
Sony ou Fujitsu. Alors qu’il n'est 
encore que le huitième fournis- 
seur du pays avec 3 % seulement 
des importations totales, le 
Japon a triplé scs investisse- 
ments en Espagne au cours des 
quatre dernières années [es por- 
tant A 6 % des investissements- 
étrangers. 

N'est-il pas temps de réagir? 
Certes, ta position de la France 
n’est pas négligeable au moment 
oA s’amorcent les grandes 
manœuvres des concurrents 
étrangers. Pour aussi hautes 
qu'elles soient, les Pyrénées sont 
plus faciles A franchir quand on 
en est le riverain. 

Troisième fournisseur, après 
les Etats-Unis et la RFA, avec 
8,6 % des importations, notre 
pays est, par ses entreprises 
nationales, le deuxième 
employeur, après PEtat espagnol, 
fi reste, en termes de stocks, le 
premier investisseur, même s'il 
est passé au huitième rang en 
moyenne annuelle. 

Pignon sur site 

Les grandes entreprises qui y 
ont pignon sur site industriel 
détiennent parfois des parts très 
importantes de marché. Les 
constructeurs automobiles, 
Renault et Peugeot, réalisent 
plus de la moitié des ventes de 
voitures, Michelin détient plus 
de la moitié également du mar- 
ché du pneu, Saint-Gobain y est 
de loin le premier prodneteur 
avec les trois quarts du marché 
de la construction, 70 % du mar- 
ché de la fibre de verre et 25 % 
du ve rre pial destiné à l'automo- 
bile. 

La Este n’est pas exhaustive, 
puisque l’on peut citer encore 
Rhône-Poulenc, deuxième pro- 
ducteur de fibres synthétiques, 
Thomson qui, outre une bonne 
implantation dans l'électronique 
grand public, détient 35 % du 
marché de rélectro-médïcal, et 
enfin les banques qui conservent 
la première place parmi les éta- 
blissements financiers installés 
en Espagne (2). 

Il n'en reste pas moins que 
notre pays connaît depuis dix 
ans un déficit permanent de ses 
échanges, en raison principale- 
ment des conditions inégales de 
désarmement tarifaire résultant 
de l’accord de libre échange 
entre la CEE et l'Espagne, 
conclu en 1970. 

FRANÇOIS SIMON. 

[Lire la suite page 38. ) 


(1) La industriels qui accompa- 
gnaient M* Cresson étaient (es repré- 
sentants de Thomson, Aérospatiale, 
Matra. Bull, CGE, SG 2, Earosofc 
robotique et IN-lnTannaiiqiie. 

(2) Données fournies par le minis- 
tère du redéploiement industriel et du 
commerce extérie u r. 


<*) Président de rUnioo des 
bre* de commerce et dfndnstrie .fran- 
çaises' ATétrangec. , 
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Xérès, jerez, sherry : un vin exporté à 85 % 


L E satin de la robe cassé par le 
voyage, le smoking repassé à 
la hâte à l’hôtel, le visage 
fripé par les heures d’avion, Qs des- 
cendirent on à on des deux cars de 
tourisme. En haut des marches du 
petit palais, attendaient, solennels, 
les hôtes, la famille Domecq, grands 
producteurs de vin de Xérès. On 
n'entendit bientôt plus que 2e cla- 
quement des talons hauts sur le mar- 
bre de Pescalier. 

Os étaient cent cinquante. Pro- 
ducteurs de bordeaux ou de bourgo- 
gne, officiels, taste-vin et journa- 
listes. Tous venus 2 l'occasion dn 
cinquantenaire de l'appellation 
contrôlée. L’Europe ainsi invitée ne 
venait pas sans réticence. 

La perspective de la concurrence 
du vin espagnol « surtout celui pro- 
duit dans la région de Rkga - avait 
trop longtemps bloqué rentrée de 
l'Espagne dans le marché commun 
pour nctre pas restée un sujet dou- 
loureux. Aussi, quatre jours durant, 
les producteurs de xérès, pourtant 
souvent également producteurs de 
riqja, allaient-ils soigneusement évi- 
ter ce débat, même à le vin en ques- 
tion, lui, coulait généreusement dans 
les verres des festoyants. 


UncepfOrient 


En revanche, impossible de dénier 
ses lettres de noblesse au xérès, un 
vin de liqueur (additionné d’alcool) 
dont le seul concurrent en France 
serait le vin jaune dn Jura: « Nous ? 
Cela fait soixante ans que nous 
sommes dans le Marché commun -, 
plaisante 1e porto-parole de l'associa- 
tion des exportateurs de xérès. 
Effectivement, l'Europe a absorbé 
l’an dernier 93 % des 1,1 million 
d’hectotitrei exportés. La demande 
a suivi une progression fantastique : 


les exportations (85 % de h produc- 
tion) om triplé en vingt ans. 

Un succès bien naturel, an dire 
des producteurs. Le cep de vigne 
ramené d’orient sur une barque 
phénicienne a bénéficié, dans la 
région de Jerez-de-te-Frontera, de 
conditions exceptionnelles : le soleil 
y brille deux cent quatre-vingt- 
quinze jours par an. La terre, 
crayeuse, boit comme une éponge la 
pftue d’hiver, mais. Tété, durât en 
une croûte claire qui réverbè r e te 
soleil et conserve l'humidité. 

Bref, une vigne que même les 
musulmans, pour qui boire du vin 
est pourtant interdit, ont décidé de 
respecter. Suprême paradoxe : üs 
auraient eux-mêmes raffiné la 
recette du xérès en mélangeant an 
vin P alcool, qui résulte d’ailleurs de 
leur invention : Talambic. Mais, 
concession à Mahomet, ils auraient 
rapetissé tes v er re s , pour, an moins, 
réduire 1a taille du péché, précise la 
légende. 

Nombreux sont les étrangers qui, 
attirés par tes richesses du vin, sont 
à l'origine des grandes fortunes de la 
région Des Français, tel ce Bourgui- 
gnon, M. Domecq, qui a laissé sou 
nom à une des principales bodegas 
(chai). Et surtout des Anglais, 
depuis des siècles grands consomma- 
teurs. Mais 0 a depuis poussé des 
racines andateoses & tous ces exilés. 
Don Enrique, l’actuel maître 
d’Osborne - prononcé Ozborrmé, — 
reçoit au rythme du flamenca. Gon- 
zales Byass sert du gaspsebo. Toute- 
fois, les tonneaux de xérès, vides; 
sont toujours envoyés en Ecosse, 
pour y famé vieüiir le whisky. 

Tant n’est pas sans nuage au pays 
du xérès. Premier sujet de préoccu- 
pation : le brimh sherry, mélange de 
jus de raisin de diverses origines, 
dilués • avec de l’eau de la 


L'Europe en a acheté 100 millions de litres. 
Le Français en consomme moins 
d'un verre par an. 


Tamise ». lance; perfide; le prési- 
dent du Coosejo Rcgulador — Targa- 
nùme de contrôle de rappeflation. 
Une contrefaçon d'un produit que 
les Espagnols estiment avoir 


ebés, dans tes caves parcourues par 
la brise, atlantique, en contradiction 
avec toutes les règles de la vinifica- 
tion. Et pourtant le vin s’oxyde sans 
se piquer. Le secret : méfier (la 


Jerez. Peut-être aussi les Espagnols 
ne sont-ils pas tout à faix innocents. 
Harvey, une des principales 
bodegas, est également un des prin- 
cipaux productenrs de british 
gherry. Et — à contrefaçon, contre- 
façon et demie - les Ibériques pro- 
duisent, entre autres choses, un gin 
dont l'étiquette rappelle étn 
ment «De dn Gordon** anglais. 
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Restons Français. LTCN est ia seule grande école de commerce 
de France de statut universitaire*. Les Prépa, DEUG, DUT, BTS 
(Licences, Maîtrises, Ingénieurs - en 2» année) doivent présenter le 
concours national** de cet Institut réputé. 

Une réputation justifiée par FORMACflÛN : tters-tfimps-terrati 

«t m. X, ni/VM 


Soyons Intemaffonau* L’ICN est la seule grande école de cbmrriff- 
ce de France qui offre ces quatre 1ères de spédafisation : Gom- 
merœ-Marteting, Finance<^niptabiSté (T4 UV/16 à ta MSTCF!), 
Gestion des Systèmes d'information et Affaires htemationaJes (avec 
la possibitë d'obtenir gratuitement un MBA pendant b scolarité ICN). 

Dont forge* ! On entre à HCN par un concoure spédâL Demandez 
vite la brochure débitée par le bon d-dessous. ^ 
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Mais surtout Jerez u’a pas encore 
fini de régler les comptes de Don 
Ruiz Matcos, dont te formidable 
groupe. Ru ma sa (de Ruiz 
Matoos SA) a commencé avec une 
. sunpie'bodfga 'dé'Ia régtaâ Depuis 
que oet enfant terrible dtrpays a été 
exproprié de ses biens eu 1983, 
accusé par le gouvernement socia- 
liste de diverses fraudes,; tout» ses 
affaires ont été revendues au privé, 
sauf pendant longtemps ses.dix-eept 
bodegas. Un gros morceau, puisque. 


à en créiretes Andateus, dles repré- 
senteraient la moitié- du xérès 


exporté (27 %, • pas plus », au dire 
des autres producteurs). ' 


Ce n’est finalement qu’en avril de 
cette année qu’elles ont été vendues 
aux enchères, A l'exception encore 


de celle du dry saefc, qui frit rôbjet 


ocmtrfflé sons ses trois appellation* 
xérès, jerez et" sherry. — autant de 
diffère 


notas ou férents de te m&ne famUJe 
comprenant les finos, amantiDados, 
otoromx et autres pedro ximencs. 
Jerez et Xérès sont les prouoncia- 
tions respect iv ement espagnole' et 
française du nom phénicien de la 
vüte de Xero, cœur de la zoôe de 
productif», tandis que c’est de' son 
nom arabe Sherrlsh que viendrait le 
terme anglais, sherry. 

Le produit espagnol est.ua.' véri- 
table miracle focal», insistent lès 
producteurs. Le vin est .délibéré- 
ment exposé à rate. Les tonneaux 
aux trois quarte pleins sont débou- 


levure) qui forme- à te "surface du 
liquide^ une couche incroyablement, 
paisse et protectrice. 

A l’occaiiou des négociation* pour 
-feutrée deüEspagnc.dans k Mar- 
ché- commun, les jerestenos ont bien 
essayé de contraindre les Britanni- 
ques i r especter l'appellation d’ori- 
gine •— ce qu.’Ds n’ont jamais obtenu 
au plan büatéraL En jeu, les 3,4 mil- 
fions de caisses rendues "en Grande- 
Bretagne i comparer arec les 5mü- 
fionr de caisses desherry d'origine. ' 

En vam. - Nous avons été vic- 


d’iûr procès entre ta Grande- 
Bretagne et l'Espagne. Encore les 
acquéreurs doivent-ils licencier un 
perâonnei pléthorique et re m e ttre en 
état des financés en quasi-faillite, 
-qui, des aim é es durant, forent ali- 
mentées per des prêta -de -complai- 
sance de banques appartenant aussi 
au groupe Rumasa. 


timer iT un marchandage au profit 
des agrumiers ». însmuc-t-on à 


. La défaite de leur principal 
concurrent n’a pu que renforcer, 
encore l’opti mtsnur drê autres caves. 
Elles rechignent à arracher les hec- 
tares superflus, comme-Q est recom- 
mandé par le plan de restructura- 
tion, adopté en~ 1983,- confie un 
bauqitier. Témoin- r le prix- de la 
vigne a peu .baissé. Le raisin de 
Jerez reste un des phu chers d’Espa- 
gne- 1,50 F te küo (contre 23 F te 
• kilo de raisin de champagne, .confie. 
— ■ pSfissaut — un producteur. fran- 
çaS).- 


ALGERIE 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

mdij*tï*edeuiculti*ect 


CHAINES TOURISTIQUES INTER- 
NATIONALES, PROMOTEURS ET INVESTIS- 
SEURS DANS LE TOURISME, 


TOE GRAINE D'HOTEL! ET DE REUUHtEFIIGES 

est programme & travers les sites fabuleux du HOGGAR et du TASStLL 


PEiCl li rr iO ROTFItt>OKMOnS (études faites) ; 

* dans le Hoggax, réalisation dé: 

• 4 relais - refuges de 15 chambres chacun avec une salle de restaura- 
tion et une salle de séjour. 

- 1 aire de camping. 

*-sur le plateau du TassOi : 

- 2 hôtels de 120 lits chacun & ILUZI et DJ ANET. 

- 4 relais - refuges. 


MOfiALlTBI DE XZAUSJITIOIV : deux formules possibles : _ 

* la société d'économie mixte avec 49 X du capital social au partenaire 

étranger, dont les principaux avantages : 

-3 ans d'exemption de l'impôt sur les B.LC et réduction de 50 X la 4ème 
année et 28 X la 5ôme année. . 

- imposition au taux réduit .de 20 X des bénéfices réinvestis. 

* investissement direct sur la base : ; 

- de la location du terrain d'assiette (dorée jusqulà 25 ans). 

- de réglement à l'Algérie d'usé redevance par touriste traité.: . . 


OEITIOIf - COMMCTC1ALIIATIOK : 

dans les deux cas la gestion et la commercialisation^ 'seront assurées par 
le partenaire étranger qui peut -exporter sa rémunération en totalité. 

les bétels existants de Tamanrâsset et de Am-Salah seront intégrés à la 
chaîne. 


Des séances d'information avec exposés et projection de -diapositives 
et des visites sur site seront organisées. 


t s MINISTERE DE LA CULTURE ET DU TOURISME 
DIRECTION DE L' AMENAGEMENT TOURISTIQUE ET 
DU THERMALISME. 

Palais de la Culture - ALGER - " 


La conc ur r ence reste ben enfant, 
les mêmes propriétaires s’invitant 
mutuellement à des corridas - les 
princîpafcs Atx&gax possédant aussi 
souvent des élevages de taureaux et 
de chevaux andateus. Et sortoat, fis 
partagent te même traiteur, l’éternel 
Alfonso, dont te sourire flotte sur le 
moindre banquet. - 



. Outre la concurrence avec le bô- 
tish sherry, tes Espagnols souffrent 
aussi d’une récente chute de la 
demande étrangère, de 14% de 
1983 & 1985. Justement quand des 
nouvelles vignes, plantées- pour 
répondre à Taccraissement régulier 
de te consommation ces vingt der- 
nières années* entraient en produc- 
tion. Heureusement, il y a eu_ la 
sécheresse, qui, depuis cinq ans, a 
réduit considérablement les récoltes. 


Prospérité 

Même la chute de te demande les 
inquiète peu. Hs cons idèr ent qu’elle 
se maintiendra â un niveau suffisant 
2 Leur prospérité. Et surtout, com- 
hteu de marchés encore inexploités ! 


**** ASSr 


imm 


Les Français, par . exemple, consom- 

lt moïtw d’un V 


ment moins d’un -verre de xérès par 
an, quand les Hollandais en bavent 
4 titres. Les Américains n’absorbent 
que 2% des exportations, co ntr e 
43 Xpour tes Anÿaâ. 

Àtere que te budget pubficttaire 
oscillait entre 1 mflfiosret 2 miBîons 
de florins (2,7 & 5,4 miHîans de 
francs) par an aux Pays-Bas, seuls 
800000 francs ont été dépensés en 
France, et ce an cours des deux der- 
nières années. Aux Etats-Unis, pas 
une peseta n’a - été engagée depuis 
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198£ quand a pris lin une campa- 
dedeuxi 




* 


: ans qui a coûté 1,5 mil- 
Uon de doflars (11^ müfions. de 
francs). 

Resté 2 savoir si les efforts sont 
suffisamment déployés pour s’atta- 
quer véritablement 2 ces marchés. 
D’autant qu’au xérès est lié le sort 
dé près des trois, quarts des 
200 000 habitants de J< 
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Triangle 


C OMME si trais noms pour 
"désigner im même pro- 
duit. cela ne suffisait 
pas A la confusion. Derrière les 
appe ll ations xérès, jerez, sherry, 
se cache en fait toute une 
ternie de vins de Squeur. Une 
« ligne x de produrts, qu'un 
œnofogue espagnol représenta, 
poétiquement, par ùri triangle 
isocèle.' ■ 


Au sommet; le frno, vin pôle, 
très sec et très jeune. A boire 
sitôt tiré. On y dasse également 
te manzsrtite, dont te saule dif- 
férence avec la fino est d'avoir 
été produite i Sanlucar, A 
25 Idomètras de la ville de 
jferat^-sùr Ja côte atlantique. 
L'air marin y suffit è changer le 
goût du vin, et à t’adoucir à 
peina. Tous deux vins secs, fino 
et manzanlto sa conpareraiefit 
en France, au vermoutii blanc, 
pu au vil jaune du Jure. 

En râüfissant; le fino devient 
amontBiado. C'est le deuxème 
sommet du triangle. Plus doux, 
il serait un concurrent du 
bsnyute ou du rivesaltas. Enfin 
l’oloroso complète la figure. 
« Muté s très jaune par ra#mo- 
tion d*alcooC ce vin très doux se 
rapprocherait du porto. 

Hors triangle, mate xérès 
encore, te -pedro-xîmënes. un 
viré blanc qui surprend quand D 
code noir, épais et sucré dans 
le verra. Las grappes, cueillies, 
sont d'abord séchées au soleil 
une quinzaine de jours avant 
d'ôire pressées. 

La xérès est donc un vin tri- 
pte. sinon quadruple, sinon 
MM. D'autant que tes produc- 
teurs. ont vite compris r avan- 
tage commercial à pouvoir ainsi 
muttipGer les produits, donc tes 
clients. Tous les mélanges sont 
permis. Un oloroso, quelques 
lamies de pedro-ximenes, et 
voici un am oro so , plus connu 
sot» le nom de cream. Fino plus 
oloroso ? Egale palma-eortada. 
AmontiUado phi» okxoso donne 
paki cortadau sans compter Iss 
vins « coter s obtenus en ehaüf- 
fant le vin pour caraméfisar tes 


- Un résultat complexe, dont te 
succès est assuré par un sys- 
tème dé vieü&ssemem qui évita 
tes désagréables surprises des 
mauvaises années. En f occur- 
rence le vin vieux éduque te vêl 
jeune, cekxi ta système d'éle- 
vage de. te c sabra >. Les ton- 
neaux sont empôés sur trois ou 
ipiatre étages, le vin jeune sur 
las générations successives de 
vin vieux. Au. fUr et i masure 
qu'est tiré le vin des barriques 
inférieures, 3 est remplacé par 
les générations précédâtes. 

Ainsi, eh vin. vieux apporte 
s» sagesse à son pùkté, tout en 
recevant de ce dèmûr un sang 
ph» frais s. expliquent les pro- 
ducteurs. S le. produit resta 
1 ea quafité est donc 
assurée de façon quasi 
industrielle. U manque peutefitra 
juste au producteur - et au 
consommateur - l'excitation 
que procure te découverte d'une 
année meilleure que les autres. 
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Notes 
de lecture 

par Alfred Saiivy 


CHRISTIAN DE SAHMT^HEIMIE 

L'Etat fiançais 

face aux crises économiques 
du vingtième siècie. . 

Que deviendraient tas médecins sans les malades, 
et les économistes sans tes c crises » économiques ? La 
santé est, rappelons le, c un état précaire, qui hepré- 
sage rien elle bon ». L'ancien collaborateur du FMI s'atta- 
che d’abord aux mésaventures survenues/ en France 
surtout, après r année 1929, (été de prospérité '(maôr ' 
que Ton n'appelait pas ainsi pendant son déroulement), 
et même depuis la fin cto 1a première guerre.. 

Ce briRant récit est quelque peu entaché de la non- 
prise en considération des indices é co n o mi ques men- 
suels, cfifficâes à trouver aujourd'hui, du fait du refus de 
l'INSEE de reproduire cl ai rement ces éloquents mor- 
ceaux d'histoire. Ainsi sont quelque peuvoflés d'impor- 
tants événements, tels que tedéctonchement delà aùé 
de 1929 (presque un an ayant, te spectaculaire « veh- ‘ 
dred» noir »). Rê gr ettone auèd que lès sources françaises * 
soient, comme ai souvent aujourd'hui, négligées, ainsi 
que tes belges, tas itaUennee-at tes aHemendes. 

Bien décrit toutefois, rattachement viscéral, on 
1934-1935, de ta droits française (Paul Raynaud 
excepté) à I" étalon-or. Il eût été bon; en cusa occ asion , 
de rappeler le sauvetage de f économie belge, an 1935, 
grâce à l'institut de conjoncture de F université de Lou- 
vain. H n'est pas fart mention de [a rechute. française de 
1937 (semaine de quarante heures) ni de- la brûlante 
reprise, due à Paul- Raynaud. Sans doute sont-elles 
jugées extérieures à ta crise ofle-même. 

Quittons cette « grande a crise pour f actuelle. Sur- 
son déclenchement, n'est pas fait mention d'un acte, - 
sans doute décisif : les prêt des produits pétrafiara (en 
France comme ailleurs) ont été établis, en 1974, en vue 
de favoriser la circulation, routière, coûteuse an énergie, 
au détriment des investissements industriels. Dûment 
dénoncé par le FMl, cet acte a été analysé par .la Banque 
mondiale et, de façon plus précise encore, par l'OCDE. U 
an faut plus encore pour détruire ta dogme. La présidant 
Carter avait d'ailleurs vainement essayé, à ce sujet, de 
persuader le Congrès. 

La haute quafité de r ensemble de l'ouvrage donne A 
espérer une seconde édition, peut-être moins respec- 
tueuse des tabous. La b»Mographtaaurait mérité cTStre 
plus attachée aux forts qu'aux doctrines. L'on n'y 
trouve, pour la grande crise, ni F. Néré, ni'M. Roy, ri ■ 
fl ri bien cTeutres encore. ' . , ■ 

* âmoriaLFtriilWS.24cn. }46papA7$£,.^.. 




L'expansion dans ta stabilité . 

. Avertissement sévère dès le départ ; nûus risquons, 
comme ta. Bas Empire, srion Montesquieu, de ne plus 
. supporter ni nos maux ni leurs remèdes. Et cependant, 
bien clair, l'objectif & gouvernement, de l'opinion et des 
éco nomi stes : < En sortir » ou, plus précisément, crois- 
sance et ptaki emploi, sans inflation ni défiât extérieur. 

C'est après une présentation serrée de ta situation 
et des . mécanismes de l’inflation qu’est proposée la 
solution : bien an vue,, pour oeia, réia&ticfté .dp sufrstitu- 
■ don et Télastiché de rpfhe. Clairement présentés aussi 
les quatre postulats imptiçrtéç mka^o-éconorniques de ta 
théorie macro-économique : en particulier, rien ne per- 
met d'affirmer que, dans tas entreprises (comme dans 
‘ tas administrations. ' ajouta r auteur, sans intention 
d'humour). ta prod u cti v it é soit automatiquement pous- 
sée au rçnxfcniHn «tes poswfoi^^ 

• Cens vw ne fait intervenir aucun freinage éventuel 
des syndicats. De cette non-réponse de l'offre, résulta 
Finfiarian. Ainsi est contestée toute finfluence favorable 
de ta création monétaire sur- la production. Peut-être 
faudrart-tl fera intervenir aussi Ja vitesse de réaction des 
agents économiques, laquelle peut, pour Une même per- 
sonne, varier du fait de l'expérience acquise ou de dr- 
omstanoes particulières. 

Après b critique des modes de stabilisation par 
l'Etat (action sur la demande, sur r offre ou sur les prix 
et les revenue), qui constitue la deuxième partie, vient le 
r système autetnatiqué de stimulation et de stabilisa- 
tion» (SASS), solution-dé. Du fait de l'impossibilité de 
ta concurrence parfaite, une action directe sur les entre- 
prises est nécessaire. « Automatisme > semble un tonne 
quelque peu optimiste, puisqu'il fout des sanctions (fis- 
cales) contre tas entreprises ne respectant pas les 
c normes ». L'impôt sur les sociétés (iS) est transformé 
•en impôt ré®utateor4lR )'. p % 

.1 D’une probité exemplaire, ta professeur de reniver- 
sité de Strasbourg formule des objections pour les réfu- 
ter évidemment, maïs en excluant toute réduction des 
salaires. En annexe, est traitée la stabilisation automati- 
que dans tas économies socialistes et dans celles des 
pays en développement. 

★ Bconondco, Paris 1985, 24 cm, 340 pages, 120 F. 

JACQUES UESOUBNE 

L'entreprise et ses futurs. 

Le titre de l'ouvrage estoomptâtéainsi : * Comment 
fa voient tes chefs d’entreprise. Comment /Imagine la 
perspective ». Le préfacier, M. Périgot, président de 
l'Institut de l'entreprise, précise en outre quTl s'agit 
moins -d'annoncer l'avenir que les carrefours. Etant un 
srécidiwste», Tauteur a pu bénéficier de r expérience 
acquise à r exercice de cet art dfficat. Peut-être est-ce 
de ce fait que r horizon est, cette fois, limité à dbt ans. 

•' Un que s t i o nnai re comportant soixante-treize ques- 
tions, parfois divisées eüee-mSmes an plusieurs parties, 
a été envoyé è cent trente-cinq entreprises françaises ou 
multinationales étrangères. C’est un tour dans r espece, 
plus encore que dans ta temps, auquel netis : samme3 
.d'abord invités-: les entreprises européèhneë- vont se 
trouver dans des conditions moins favorables que leurs 
concurrentes américaines et japonaises. Malgré ta mefl- 
taure tendance qui prévaudra après 1990, le chômage 
.jeastataimpoctanL ■ -r. c -f 


Cette semaine dans Le Point 


les francs-maçons. 


Depuis des armées, on n’amit pas publié sur la franc-rnaçornierie 
tase enquête ausrifwiüée,bowrréedèJaiU et deprêdàons t aquiritue . 
les courants maçonniques français dans leur véritable perspective. 


E N 1981, avec la gauche, un 
grand nombre de maçons 
sont arrivés - aü pouvoir. 
Aujourd’hui^ certains d’entre eux 
multiplient les contacts avec les 
hommes politiques de-tous bords. 
Favoriser les rencontres, c’est un 
but traditionnel de 2a' franc-, 
maçonnerie. Mais cela prend un 
sens très particulier, quelques 
mois avant les législatives et alors 
que se profile l’hypothèse dite de . 
la « cohabitation ». Voici à peine 
une quinzaine, le Grand Orient de 
France réunissais pour débattre 
delà aise, des gens aussi diffé- 
rents que Marie-France Gaxaud, 
Lionel Jospin, Jacques. Tbubon,.. 
Philippe Herzog et l’ûmversitaire 
Jean-Claude Casanova, conseiller 
de Raymond Barre. 

La fianc-mâçbnnerie n’est pas 
unie, mais beaucoup de maçons 
souhaitent lui voir jouer un rôle 
décisif dans la société française. 
Qui sont-ils, dans quëlles pro fes- 
sions se trouvent-ils, que se pas- 
se-t-2 dans les loges^ comment 


' envisagent-ils leur rôle et leur 
avenir qu’est-ce qui les rapproche 
et qu’est-ce qui les unit, quelle est 
leur importance dans la vie na- 
tionale et régionale? Le Point 
répond. - - 



• L’entreprise demeurera, jusqu’à la fin du aècta. ta 
cellule économique principale; mais ta chef d’entreprise 
français restera quelque temps in su f fisam ment adapté, 
insuffisamment « entrepreneur a au sens classique du 
terme. 

Sans insister sur ta rôle croissant des télécommuni- 
cations, de l'âoctroraque m de ta bureautique, déjà lar- 
gement «tans le coHimataur, souKgnons que la biotochrt- 
que a devant efie un large champ (industries de la santé 
notamment). Jours .plus sombres pour la sidérurgie, 
raluminiuro et ta maBieureux bâtiment. 

Du réseau des scén ari o s et des hypothèses d'envi- 
ronnement international, retenons que ta taux de crao- 
sanoe peut aller, pour 1990-1995. de 1.4% par an (fer- 
meture) à 3,2 % (liberté). En tout état de cause, H n'est 
pas question de retrouver ta rythme des «30 glo- 
rieuses *■ 

Les vues sur ta chômage reflètent tas feintasses 
dâssiqurê : globafisme keynésien (gu post-keynésien) 
sans prisa an conskjératioo des câcurts d'emploi ni des 
besoins de base. Bien décrit, en revanche, ta méca- 
nisme. si l'on ose dire, de la faible embauche chez tas 
artisans et dans tes petites entreprises. Revient souvent 
fatalement, le terme « flexibilité ». 

Grande discrétion sw les prix, bien compréhensible. 
C'est «un autre jeu». Quelques surprises aussi : rte 
tieranmonde ne .fore phrs recette » ; c'est évidemment 
une façon de perler. Le démographie semble, du reste, 
une fois de plus, la grande oubliée. 

Deux annexas : te questionnaire et ta Este des entre- 
prises interrogées. 

Masson, Paris 1985, 24 cm, 178 pages. 120 F. 

BASILE KERBLAY 
et MARIE LA VIGNE 

v~- Les Soviétiquesdes années 80, . 

Le plus ancien, sauf erreur, des soviétologues, avec 
Jean Romeuf, au lendemain de la guerre; et ta spécia- 
liste confirmée, particulièrement dans le domaine écono- 
mique, nous livrent un des meilleurs ouvrages pares sur 
le sujet, tout éocessîbfe eux non-initiés. Aucun vocabu- 
laire hermétique, tout est limpide. La partie économique 
revient à Marie Lavigne, la sociale à Béate Kerbley. 


L'économie soviétique ne connaît pas la crise, du 
■moins ta nôtre. Mais, par suite des difficultés et des 
erreurs de ta planification centralisée, tes résultats sont 
insuffisants: revenu national par habitant compris entre 
celui de Tlrtande et celui d'Israël, PNB inférieur de moitié 
à celui des Etats-Unis. Encore fout-il en distraire 17 %, 
pour tas. armements. Les mauvais ajustements du plan 
sont corrigés localement avec plus de fatièté. de rapi- 
dité, par ta travail au noir, r économie paraHèta (chaboch- 
rûftii, que par r autorité centrale. Demande perpétuelle 
des entreprises: plus de (feerté. 

Far sixte de ces mécomptes et par suite eus» de la 
foMesse agricole (la nature , est moins riche qu’on ne ta 
croit en Europe), r économie reste au stade de la pénu- 
rie, si bien décrite par J. K ornai. Jointe au contrôle des 
prix, cette pénurie entra*» parfois le phénomène que 
nous avons un moment connu après ta Libération : du 
blé est donné au bétail Sur ta plan plus général de ta 
doctrine, ta fixation des prix reste le problème ta plue 
troublant. Nous sommes loin de F JL Hayek. 

Moins connue, la progress i on (unique au monde) de 
la monalrté dans tes pays soôa&stes d'Europe. La vodka 
n'est pas la sauta en cause en Union soviétique. Vigou- 
reux efforts an vue de relever la nataSté : tas crèches ont 
déçu. si. bien que leur est préféré ta système de la 
babouchka (grand-mère). Dûment soulignée par les 
démographes, la dfficulté de concHtar la fonction mater- 
nelle et la vie profesionnetle. Les données économiques 
et démographiques, présentées avec un vif souci de 
clarté, sont complétées par des vues moins connues 
encore sur la vie sociale, tas mœurs, y compris f attrait 
du rock, assez éloigné da Marx. 

L'impression se dégage, peut-être personrwBe, que 
la réciproque, c’est-à-dire ta connaissance là-bas de nos 
véritables faiblesses, et la multiplication des contacts 
feraient peut-être plus pour ta désarmement que tas ren- 
contres Reagan-Gorbatchev ; mais c'est peut-être 
demander plus encore que la destruction des misâtes. 

Le texte est complété par d'excellentes caricatures 
da la vie sociale, tirées de Krokodd. plus éloquentes que 
bien des thèses, ainsi que par le curieux tableau sur le 
« degré da compréhension des hommes, en termes de 
notions poétiques ». 

*r Amutnd Colin. Paris 1985, 21 cto, 215 pages. 58 P. 



TICKELgNS «rKET CHOC 



du 10 au 
13 décembre 85 
au CNIT 

Paris La Défense 

Organisé en coBatooration avec 

iM iriw ir 


• SUPER APEX 

iS3;890’F 

• AVION + VOITURE 
—SFLORIDA SPÉCIAL” 


à partir de 


4.490 F 


comprenant: 
aller-retour ORLANDO + 
1 semaine location de voiture en 
kilométrage illimité, sur base 
billet individuel, pour visiter la 
Floride en toute liberté. 

. LUXEMBOURG/NASSAU 

jok • 2 fois porsefluine. 




J 



SïSSa*** 

— Acheminement 

« SNCF compris de 
Paris et de l'En 
H “fr de ta France. 



votre ngent de voyages ou 

ICELANDAIR 

9. bd des Capucines 75002 Paris 

l ® (1) 47.42.52.26 


Dès demain, *cnftez vous " f entreprise au 

FORUM GESTION 
DE L'ENTREPRISE. 

Cest une exposition de produits et services 
destinés aux partenaires de l'entreprise 
Cest 150 conférences de Haut niveau 
-Cest du 1D au 13 décembre 1985 
- . et c'est au CNIT. 

Organisé en cofoboration avec 

LUSNE 





UN ATOME DI 
A 

DE [ARGENT? 

; . Si oui, vous devriez déjà être à la page 39 . 
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ÉCONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 




M’AVAIS dans Hdéo. an ma 
// f rendant au colloque franco- 
11 KJ allemand, due /"apprendrais 
d’eux' les recette s d'une économe plus 
Bbérate. par opposition à l'économie 
« administrée a de la France, et je m'ap- 
prêtais en conséquence à leur poser des 
questions auxquelles je n’ai pas moi- 
môme de réponses toutes fartes. Cepen- 
dant, après avoir entendu nos interlocu- 
teurs allemands, et notamment 
ML Rüdiger von Voss, secrétaire général 
du Ccnsed économique de la CDU (parti 
dominant de ta coalition conservatrice 
actuellement au pouvoir à Bonn, NDLR), 
et M. Manfred Baden, secrétaire d'Etat 
allemand au trava? et aux affaires so- 
ciales, fan ai tiré tout autre conclusion. 

» La République fédérale d’Allema- 
gne et (a France ont beau être parties de 
points de départ très différents, la pre- 
mièm tournant le dos résolument depuis 
ses origines en 1949 au ttirigisme, la se- 
conde restée très intervent i onniste et 
« colbertiste m, U me semble qu'elles se 
retrouvent atéourd'hui dans une situa- 
tion très comparable. Par exemple, mal- 
gré le caractère contractuel beaucoup 
plus accentué de la politique salariale 
outre-Rhin, les entrepreneurs des deux 
côtés de la frontière ont à compter avec 
les mômes lourdeurs, ou peu s’en faut. 
Pas plue qu'en France, fa poétique sala- 
riale allemande n’a été capable de faire 
preuve de la souplesse qui serait néces- 
saire pour diminuer le chômage. a 

Cette confidence désabusée, c'est 
Yvon Chotard, premier vice-président du 
CNPF, qui me Ta faite après avoir parti- 
cipé mercredi damier à un colloque 
franco-allemand organisé par William 
François, an imateur de ('association Eco- 
nomie et Progrès sur le thème : « Possi- 
bilités d'établissement d'un régime com- 
mun de Dberté économique. » 

A y regarder de près. les propos tenus 
par tes invités allemands ne laissaient 
pas, il s'en fait de beaucoup, l'impres- 
sion que les affaires économiques sont 
conduites tout à lait de là même façon 
dans les deux pays. Il n'empêche que 


Le règne du client 


beaucoup des r e ma rques qu'ils eurent 
l'occasion de pré se nter au cours de cette 
réunion, è laquelle partic ip ère n t plusieurs 
parlementaires français, dont Pierre 
Messmer, député de la MoseHe, traire 
de Sarrabourg et ancien premier minis- 
tre, Jean Foyer, député de Maine-et- 
Loire, ancien garde des sceaux, Christian 
Poncelet, sénateur des Vosges, etc., ap- 
portaient de l'eau au mou fin d'Yvon 
Chotard. En particulier celle-ci. à laquelle 
se sont heurtés jusqu'à ce jour tous les 
réformateurs d'inspiration tibérete, que 
ce soit le président Reagan aux Etats- 
Unis, M"* Thatcher eu Royaume-Uni et 
le chancelier Kohl en Allemagne : il n'est 
pas poes&le de revenir en arrière. 

Dans te contexte aHemandi cet obsta- 
cle incontournable s'exprime de la façon 
survante dans la bouche des conserva- 
teurs : las règles de l'économie sociale 
de marché, telles qu'elles avaient été 
établies dans les commencements de la 
République fédérale, ont été quelque peu 
transgressées de 1969 à 1982, c'est-à- 
dire pendant la période pendant laquelle 
ont gouverné les sociaux-démocrates, à 
la faveur d'une formidable augm e n tati on 
des dépenses publiques. L'héritage est 
là, ê faut s'en accommoder, a 

Prenant ses désirs pour des réalités, 
tel participant français (un industriel) 
croyait pouvoir affirmer que l'embauche 
des jeunes n'était pas en Allemagne en- 
travée comme eite l'est en France par 
l'obligation de verser un salaire au moins 
égal au SMIC. H s'entendit répliquer per 
un haut fonctionnaire allemand que ls 
salaire mnrnum n'est pas moins obliga- 
toire parce qu'il est fixé par voie de 
convention collective. Dans certains cas, 
r Etat fédéral alloue des subventions aux 
entreprises pour diminuer le coût de 
'l'emploi des jeunes, mais les contfitions 
en sont strictement dé fi ni es . Préfigurant 


peut-être un dialogue qui aura souvent 
l'occasion d'avoir fieu après mars 1986, 
M. Chotard rappela sans ambages à 
M. Poncelet que, du temps où U émit se- 
crétaire d'Etat à remploi et au travail,' 
sous le septennat de Georges Pompidou, 
il se m on t ra it bien moins Ibère! qu'ao- 
tour de cette table... 

Voilà qui semble justifier le jugement 
émis par Raymond Barre à l'émission té- 
lévisée < L'heure de vérité » : c Abus as- 
sis tons à l'apparition d'une idéologie' de 
(Moite. » Que la mode soit dans f# do- . 
maine des idées économiques un facteur 
absolument déterminant; on en a déjà eu 
la preuve' du temps oè, - au contraire. 
d'aujourd'hui, c'était la pensée, libérale 
qui était à l'index. L'exemple peut-être le 
plus pariant de cet ostracisme intellec- 
tuel, c'est précisément l'Allemagne qui 
en frit la victime, dans des circonst a nces 
qui méritant d'être rappelées. . 


C 'EST un fart qua pendant les vingt 
années les plus glorieuses de là 
prospérité occidentale, en gros 
de 1950 è 1970, la République fédérale, 
appliquant avec constance les principes 
de strict équflibre budgétaire/ d'inter^-, 
rance minimale de l'Etat, dans les af- 
faires, de liberté quasi absolue dans la 
formation des prix et des revenus, aux- 
quels le ministre de l'économie Ludwig 
Eritard (devenu chancelier en 1963) te- 
nait plus qu'è ses prunelles, accomplit 
des performances particulièrement re- 
marquables. Elle connut et le plein- 
emploi (absorbant des rra%pns de réfu- 
giés) et une forte croissance dans une 
stabilité exemplaire des prix, alors 
qu'aucun de ses grands partenaires ne 
put jamais réaliser à la fois ces trois ob- 
jectifs. D'aussi incontestables succès 
n'auraient-ils pas dû valoir aux responsa- 
bles de l'économie allemande et aux 
économistes de grande tradition libérale 
qui les avaient inspirés un grand prestige 


et une grande considération ? Naïve in- 
terrogation. Cest tout le-comraire qui se 
passa. Les représentants de la RFA à 
l'OCDE rasaient les murs non pas. parce 
qu’ils étaient- allemands, maïs parce que 
lés idées de leur chef, Ludwig Ertiard, 
paraissaient celles d'un autre âge. Les 
plus habfies d'entre .eux travestissaient 
les décisions prises par leur, gouverne- 
ment pour les foire cadrer avec les mo- 
dèles échafaudés par les experts du chê- 
teau de la.Muette. . . . . 

C'était r époque .{qui se prolongea 
jusqu'à la fin des armées 70) où les éco- 
nomistès britanniques ‘régnaient" sur'/ 
. cette grande maison. Ils avaient contri- 
bué au .déclin de four pays. On leur, 
confiait la tâche de consefflers de politi- 
que économique : pour l'ensemble de 
f Occident industrialisé. L'ascendant in- 
comparable dont jouissait: la doctrine de 
Keyries suffisait à leur assurer la supré-, 
matie intellectuelle. ,• 

•" La France bénéficia elle-même un cer- 
tain temps cfun pareil engouement. 
Quand, au début des années 60. l'adrin- 
nisfration [ Kennedy envoya des missions 
■ ton' Europe; c'étârt pour étucBer d'abord 
les méthodes du commissariat général 
du plan auxquelles on attribuait généreu- 
sement les mérites de l'expansion. • 

Idéologie ou pas. fa question qui se. 
pose est aujotxtfhüi de savoir si fa.fibé- 
ralisme ambiant peut inspirer ira politi- 
que efficace. Prenant grand soin de mar- 
quer sas distances par rapport aux 
e ntic he m e nt» de la "droite, Raymond 
Barre s'est prononcé sans ambiguté en 
faveur d’une libération de F ensemble des 
prix. Or cet engagement, qui. présente . 
ra vanta ge d'être concret, vaut à lui tout 
seul acceptation d'un programme libéral 
complet. Comment faire confiance au 
mécanisme des prix si Ton ne dispose 
pas d'une monnaie stable, si ne règne. 


p as la conc u rrence à tous les échelons 
de la vie économique ? Cela implique par 
construction un dégagement de P Etat, 
car la fiberté des prix né. se conçoit pas 
avec le msantten des subventions, des 
taux d'intérêt c bonifiés» et des. aides 
de toute nature aux producteurs, dont 
l’effet serait de fausser la co mp é ti tio n . 
■ASons encore plus loin : la liberté des 
prix suppose une large privatisation du 
secteur public, car la nationalisation ra- 
. vient à soustraire du marché les actifs in- 
dustriels appartenant à TEcat 


G ELA nous ramène .à ta question 
posée à propos, du colloque 
franco-allemand qui eut Beu la 
semaine derréèrê à' Paris. Quelle diffé- 
rence importante, si tant est qu'on 
puisse en découvrir une, exista-t-il entre 
une économie de marché; telle celle qui 
fonctionner avec bien sûr maintes excep- 
tions ou atténuations, en République fé- 
dérale, et une économie comme la fran- 
çaise où radmjnistratio n est investie 
d'un pouvoir tutéiave de cont r ôle très 
étendu ? La différence n'est pas seule- 
ment, à mon sens, de caractère formel 
. ou idéologique. 

Si on devait fa formuler en termes gé- 
néraux, susceptibles d'être appuyés par 
de très nombreux exemp t es pratiques 
tirés tant de l'expérienoe professionnelle 
que delà vie de tous les jours. 9 convien- 
drait de dire à peu près ced : dans un 
pays ou le producteur n'est plus adossé 
à r administration, et n'a plus grand- 
chose à attendre d'elle, 9 ne dépend plus 
que de ses clients. Or tout le monde est 
le client de quelqu'un. D'où un change- 
ment de cfimat dont le plus grand nom- 
bre bénéficie. Le consommateur est 
-mieux' servi, -et moins cher. L'industriel 
qui s' équipe à droit à un meilleur service, 
et, là encore, s i Ton fait le bflan total 
qua Eté-prix, le coût qu'fl a à supporter 
est moündre. La lutte contre /'exploita- 
tion. l'économie au service de r homme, 
ce n'est plus un discours. Cest plus 
concrèt e ment f addition d'une multitude 
de contrats bien ou mieux rampfis. 




EN VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE 1986 

Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 
la première session 
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE - 

Dans Je cadre de sa collection 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier nac étude sur : 

LE COMMERCE DE GROS 
DE MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES 


Le commerce de gros de matières premières agricoles assure 2 la fois 
le râle de collecteur agréé de la production céréalière et tTcdéagmenx- 
ptntéagineux pour sa quasi-totalité et celui de dsstriboteor de cette même 
production soit sur le marché intérieur, soit i l'exportation. Il assure, ca 
outre, la coametoalisatio} des produits nécessaires à l 'agriculture : 
semences, engrais, produits phytosanitaires. 

Dans k double rôle de la coDecte des matières premières agricoles et 
de rapprovitiooitemem en produits agricoles, deux types de sociétés inter- 
viennent : ks coopératives agricoles de collecte et d’approvisionnement 
(pour pins des deux tiers) et ks négociants indépendants. La paît de mar- 
ché des premières progress e an détriment des entreprises du négoce. 1} faut 
noter que la nature du produit collecté modifie ces pourcentages moyens, 
notamment la part du négoce est nettement phis Qevéc pour les productions 
agricoles récentes (mafis, oléagineux). 

Deux caractéristiques marquent k secteur étudié : 

- d'une part, son développement dans k cadre de la politique agricole 
commune (avec la tegtementatiem des prix et ks subventions 
d'exploitation) ; 

- d’autre part, l'Importance des exportations . dans lesquelles inter- 
viennent essentiellement kf société» de négoce International La 
balance commerciale du secteur est excédentaire et représente plus 
de la moitié du solde positif dn comm e r ce extérieur de ressemble 
du commerce de gros agricole alimentaire, alors qu’au niveau de 
ractivité totale. 9 représen te 30 %. 

Dans ce contexte, on a enregistré an cours de la période récente : 

- une quasi-stagnation en vohune de la c ol lecte des céréales et on 
essor remarquable de cdlc des oléagineux ; 

- une croissance acee&ruée du chiffre d'affaires, du fait de l'évolution 
favorable des prix eft surtout de ceux des o léa gin eux ; 

- l’importance croissan te des exportations qui atteignent actuelle- 
ment 30 % de Tmctivité totale du secteur. 

Los vingt-quatre sociétés analysées re pr és en tent environ 1e quart de 
l'activité sectorielle. EDcs ont été classées en trais catégories en fonction des 
modalités d’appropriation du capital (forme coopérative ou ma) et selon 
leur ritte (coücCteur-approvishnuJeiutm exportateur). On a distingué: 

- ks sociétés dn négoce indépendant ; 

- ks sociétés dn négoce international; 

- les coopératives agricoles. 

En dehon des particularités propres à- chaque soôéié, il ressort de 
l'analyse économique et financière, des caractéristiques distinctes pOur cfca- 
cunc des trois catégories d’entreprises, et globalement. « outre : 

- un coefficient de capital plntfit élevé par rapport à ceux rencontrés 
dans le co mmet ce de gros agro-alimentaire ; 

- un endettement rdanrement lourd notamment pour certaines caté- 
gories d’entreprises ; 

- une vitesse de rotation des stocks txès différente sekn que ks entre- 
prise* se positionnent en majorité sur k marché intérieur ou i 
l'exportation. 

Cette étude estes reste à DAFSA 
7, me Bergère, 75009 PARIS- Téléphone : 42-33-21-23 


Les Espagnols comme partenaires 


(Suite de ta page 35.j 
Et c’est précis ém ent parce que 
ce»- conditions vont changer, 
l’Espagne devant aligner progres- 
sivement ses tarifs sur ceux de ses 
partenaires de la Communauté» 
que les industriels français sont 
invités à se reprendre pour faire 
face à des pays comme les Etats- 
Unis et le Japon pour qm. Us rie le 
cachent 'pas, la pénétration de 
l’Europe s'effectue par la fron- 
tière pyrénéenne. 

La muftinationate 
et le laboratoire 

La manière d’opérer peut être 
illustrée par l’attitude du groupe 
Thomson, qui a désormais com- 
pris — cela n’a pas toujours été le 
cas, — que pour vendre è Tétrait- 
ger il feHaît absolument disposer 
d'un pas de porte. L’achat de 
Mostek aux Etats-Unis en est 
l’exemple le plus récent. En Espa- 


gne, avec vingt-cinq mâle sala- 
riés, Thomson réalise un chiffre 
d'affaires -de- 1,4 milliard de- 
francs, essentiellement - dans 
l'électronique grand public. Lea- 
der mondial dans l'électronique 
professionnelle, le groupe a du 
chemin à faire pour rattraper son 
retard dans les circuits intégrés, 
où 3 n’est qûe vingt-deuxième 
mondial. Sa stratégie consiste à 
profiter des programmes Esprit et 
Eurêka pour se développer en 
s’associant à des partenaires 
étrangers. 

Il se trouve précisément que les 
Espagnols aimeraient profiter de 
transferts de technologie. Thom- 
son, de son côté, est décidé à 
jouer le jeu du partenariat avec, à 
l’appui, cette démonstration : les 
Belges ont fait alliance avec nous 
dans le projet Rita; bien leur en a 
pris, ils vont maintenant avoir 
leur part du marché américain 
que Ton évalue à 8 milliards dé 


Excédent avec la CEE 


L’Espagn e offre la parocu te- 
nté d'être déficitaire dans ses 
échanges commerciaux avec Jes 
pays tiers, mais d’être excéden- 
taire avec la CEE Son taux 
de couverture -est de 82 % 
pour .l'ensemble, mais, de 
120 96 avec les pays du Marché 
commun. 

Ses exportations s’élèvent au 
total è 3 778 milliards de 
pesetas (200 milliards de 
francs) k ses im port ati ons à 
4 629 milliards de pesetas 
(245 mSKards de francs). Les 
produits manufacturés repré- 
sentent 73 % de ses exporta- 
tions, et tes produite agricoles 
seulement 14 96. Elle importe 
pour 41 % de produits manu- 
facturés, pour 3 % de produits 
agricoles et pour 50 96 de 
matières premières. 

La France est son principal 
client, avec 15 96 des exporta- 


tions» suivie de la RFA (9,6 96). 
des Etats-Unis (9.6 %). de la 
Grande-Bretagne (9. 1 56) et de 
l'Italie (6 96). Las Etats-Unis 
sont son principal fournisseur 
(11.2 96 des importations).' 
devant la RFA <9.9 96). la 
France (8,6 96},1a Grande- 
Bretagne (6,1 %} et l'Italie 
(6 96). 

Ce sont essentiellement des 
produits manufacturés (83 96) 
qua la France exporte vers 
r Espagne et importe en retour 
(80 96). Le taux de couverture 
est de 117 % pour l'Espagne et 
de 86 96 pour la France. l'Espa- 
gne exportant pour 30 milliards 
de francs et import an t pour 
26.6 milliards de francs, ce qui 
le situe au a ep ti è m a rang de nos 
clients (3 96 de .nos. exporta- 
tions) et su huitième rang de 
nos fournisseurs (2.1 % des 
importations). 


fondation saint-simon 

séminaire 

L'ALLEMAGNE: UNE NATION, DEUX ETATS 

Animé par Heinz Wismenn 

Avec Jean- Claude Chesnais. Peter Qotz, Pierre Hassner. 

Luc Rosenzweig, Rudolf von Thaddsn 

11 séances he b dom ada ires de 2 h. è perte du 7/01 /BF 
TeL 4222.58.92. on écrire 100, rue du Cbercbe-Midï. 75006 Par». 


francs. Qu'attendez-vous pour en 
faire autant? • 

/ “PourniémCHtrer ~ que “la puce - ; 
peut se marier avec l’éléphant, 
Thomson s’est découvert, outre- 
Pyrénées, un petit laboratoire de 
recherche, l’Institut Torres Cue- 
bedo, avec lequel Q entend tout 
simplement poursuivre ses recher- 
ches sur l’azsezEture de gallium, ce 
corps composé capable de révolu- 
tionner la sphère. des semi- 
conducteurs et de-. rmnpfocer le 
sxlîcziim. De la haute technolo- 
gie! . . . — 

On pourrait sourire de cette 
disproportion entre une multina- 
tionale et un laboratoire artisanal 
Chez Thomson, on ne sourit pas. 
On se souvient de l'incrédulité 
que suscita Tâchât par CCR, la 
filiale spécialisée dans le matériel 
médical, dé là petite entreprise 
familiale Prieto, à Barcelone. 
C'était: eu 1968, 40 personnes y 
travaillaient, èt le., chiffre 
d’affaires était de 60 millions de 
pesetas. Aujourd'hui, CGR- 
Espagnc emploie 31 1 personnes, 
réalise un chiffre d'affaires de 
3 milliards de pesetas, .et couvre ' 
les principaux secteurs de i’élec- 
tronique médicale, se maintenant 
en tête avec 35 % du marché 
national. 

. . * Au début, raconte le- direc- - 
tetir, M, Raymond, un aimable 
Breton très à l’aise- en ce pays - 
catalan,- on ne trouvait pas de 
sous-traitants capablesde nous 
fabriquer comme il convient, les 1 


.. \ - 


éléments de mécanique dora nous 
avons besoin. Ce n'est qu'à partir 
de-b975~que- les choses ont com- 
mencé -à changer. Aujourd'hui , 
30 % de notre production est 
sous-traiiée et nous pensons aller 
plus loin i En Catalogne, l’indus- 
trie la plus développée est celle 
de la sous-traitance des grands 
groupes étrangers ». 

• La France, avec 15 % des 
exportations, est le premier client 
de T Espagne. Quelles que soient 
les susceptibilités, Madrid ne 
peut ignorer cette situation. An 
moment où il lui faut ouvrir pro- 
gressivement ses frontières en 
abaissant au fil des ans ses tarifs 
douanière, l’Espagne ne peut se 
contenter de mettre les industriels 
étrangers en concurrence. □ lui 
faudra choisir ceux qui lui per- 
mettront de résister le mieux au 
grand vent du nord. 

. « Ce n’est pas l'Espagne qui 
entre dans Je Marché commun, 
c'est le marché commun qui entre 
dans l’Espagne», nous disait un 
représentant de Valeo. Dans un 
pays qui compte 22 % de chô- 
meurs, cela vaut la-.peine de .déci- 
tter quels seronHes meilleurs par- 
tenaires pour donner du travail au 
plus grand nombre. C'est ce 
qu’ont voulu redire -les industriels 
français. En pensant, sans trop 
d’arrogance, qu’ils ne sont pas les 
plus mal placés. 

FRANÇOIS SIMON. 
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en aires 


REPÈRES - ■ . ■ ' — 

Dollar : légère hausse à 7,73 F 

Sur des marché? des changes calmes,', te dollar srest légèrement 
raffermi, lundi 9 décembre,, à 7,73 F. environ, contra 7j70 F 
vendrerfi 6 décembre, .passant, à Francfort, de 2.52 DM à 
2,5250 DM. le ttvrs stflring a fléchi 6 la -suite -de* menaças de 
guerre des prix agftéesèlâréurtion de rOPEPàGenôva. au sein du 
système monétaire européen, te * fièvre du vendredi soir », dont tes 
premiers symptômes s'étalent manifestés à la vêWe du week-end, 
est retombée lundi, en attendant -te prochain week-end. En 
conséquence, tes pressions, sur la 6re et te franc belge.se sont 
reUtehéœ. 

OPA; la Réserve fédérale veut limiter 
les possibilités . d'endettement des 
attaquants 

Par une faible majorité — 3 vote contre 2, — te conseil de ia 
■Réserve fédérale à proposé de Ibnitar lés pos^tités d'endettement 
offertes lors des achats de sociétés. Ainsi les candidats é rachat de 
sociétés par l'ïntennâdiairo d'une ' société écran pourraient être 
obligés d'apporter ai espèces (ou sous d'autres formes d'actifs) au 
moins la moitié des financements nécessaires, ce qui aurait pour 
effet de ralentir te' vague d'offres publiques d'achat (OPA) qui 
déferle depuis plusieurs mois sur Walt Street. ' 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

COURS QU JOUB UH MPC • PEUX MOB SIX MOB 

+ b— + tewt ih p. +QU ety. - Km- *m dtp, - Km +«* - 

SErU. 7,731* 7,73» + 35 + SB + <5 + 95 + 238 + 391 

Sera. 5JS304 *5338 - M - I - <8 - 27 -IM -194 

Yca(lOO) ... 3,7972 ^80W + 12 + 25 + 32 + 52 + 254 .+ 294 

DM 3J4M 34511 +107 +11» -+ 2M +- 218 + 597 + «58 

Baria 2,7684 2.7H8 + 6* + 78 + 127 ♦ M2 + 383 + 428 

RBL(1M ).. 14,9985 154668 .+_ 32 -+ 75 + 61 + 148 + 241 + 524 

RSL ...... 3,6536 34563 + 152 + 168 + 285 + 388 + 847 + 914 

1(1800) *4W0 *4777 - 352 - 2» - 551 - 484 - 1397 -1270 

£ 112834 112940 - 282'-- 252' - 5(3 - 504 -Ml» -1227. 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SEAL.... g 

DM 4 1/2 

Art;,... 5 3/4 
FJL(M).. 8 1/2 
K ...... 1 3/4 

L(iM) .. « m 

£ 11 172 

F.fnaç. . S 7/8 


8 1/4 8 1/4 
4 3/4 4 3/4 
<-• . 5 3/4 

» 1/2 8 T/K 


a 3/4 4 


716 811/ 


3 3/8 8 3/U 

4 7/8 4 3/4 

5 7». .5 3/4 


L(K9Q .. U m H ï/2 17. |/C 18 r/8 I5 1/2 16 1/2 15 3/8 M 1/8 

£ 11 172 11 3/4 11 5/8 U 3/4 11 5/8 11 3/4 U'7/U 11 »/W 

F.faaç. .| 8 7/8 » 1/8 ] » 3/4 10 ï/8]-9 3/4 18 1/3 Jtt 3/4 11 11/8 . 

Cta cacn pntiqafc sis te mvete ittofeaiicaiie des derêcs aôoa Mot ÛK&qBfe ea 
fin de matinée par ttoc grande bcaq&c delà place. 


( 3/lé S 5/M . S J/l 8 1/4 

4 3/4 4 7/8 413/16 415/16 

5 3/4 5. 7/3 511/K 515/K 

8 3/S S 5/8 ’ .8 3/8 8 .5/8 

4 .- 4 1/8 4 Î/K 4 3/16 

» 1/2 U 1/2 15 3/8 .16 1/8 


CHANGEMENT DE STRATÉGIE 

L'OPE P décida que la défense de sa part du marché pétrolier 
primera désormais le soutien des prix 


Gen ève. — Après des mois d*bésftatfoe* 
rOPEP * «nQa décidé de se battre. Les treize 
pays membres de l'organisation, réunis à 
CôSre du 7 m* 9 dé cem&re, wf décidé de 

d é f endr e désormais leur part de marché pétro- 
lier, prenant ainsi le coatrepted de la stnté^e 


subie depuis quatre ans. Renonçant officielle- défense des prix monfiamc. Ce faisant, Torga- 
n»est à assurer désormais le rôle de producteur nâadon accepte iupficitcineat le risque de 

iTappota da marché, POPEP tente ainsi de déclencher une guerre des pnx, afln f amener 

» T . tous les producteurs, ainsi que les princlpanie 


transférer aux pro du c te urs de pétrole mm 
me mbres de Forganfeation le fardeau de fat 


pays consommateurs, i coopérer pour stabfB- 
ser les prix moediatix de brut. 


i De notre envoyée spéciale 

« Les pays m embres en ont assez 
! de se laisser marginaliser. Nous 
I avons dit en Juin que nous nepou- 
vions plus continuer à voir notre 
; revenu chuter. Le moment est 
veau », assurait le ministre algérien . 
i de l'énergie. 

Le changement de stratégie, dont 
les treize ministres ont accepté le 
| principe, est total Depuis le retour- 
nement dn marché pétrolier en 
1982, POPEP avait tenté de défen- 
1 dre à tout prix un niveau de prix 
maximum en acceptant d'adapter 
son niveau de production i une 
' demand e de plus en pfais faible. 

- Elle était ainsi devenue le prodno- 
; leur d'appoint du marché pétrolier 
M ette avait laissé 1a place libre aux 
producteurs non membres de l'orga- 
nisation, au premier rang te 

Grande-Bretagne, la Norvège, 

. FURSS, le Mexique et l’Egypte. 

Résultat : sur une demande esti- 
mée à 45,5 millions de barils pur 
Jour (1) dans les pays occidentaux, 
rOPEP n'assure plus désormais 
qu'environ 37 % contre 58,8 % en 
1979. . 

Cette stratégie a touché ses 
Emîtes cet été, lorsque VOPEP* pour 
soutenir les prix menacés d’effondre- 
ment, a dû réduire sa production & 
14 «dWinm do barils par jour (moi- 
tié moins qu’en 1981), le plus gros 
effort étant supporté par l'Arabie 
noudite, producteur d'équilibre qui, 
pour tu»; des prix officiels trop 
élevés, a vu tomber son rythme 
d'extraction à on niveau historique- 
ment bas et politiquement insoute- 
nable. • •• • 

Dès la fin du mois d’août, le 
royaume wah&bite, pour sortir de 
oette impasse, a négocié avec les 
oompagnier pétroEéres^des accords 
de • valorisation » indexés sur tes 
coure du marché au jour te jour, ce 


qui lui a permis de relancer sa pro- 
duction. 

Elle a vite été nuitée par la plu- 
part des pays membres, sous une 
forme ou sous une antre. Profitant 
d’une repr i se saisonnière exception- 
nellement forte, rOPEP a ainsi pu 
porter son niveau de production i la 
fin novembre aux environs de 
18 millions de barils par jour. 
Confrontée à une nouvelle baisse 
prévue de la demande de pétrole, 
dès le début de Tan prochain, l’orga- 
nisation avait donc te choix : soit de 
poursuivre la même stratégie en 
acceptant à nouveau de réduire sa 
production pour équilibrer le mar- 
ché, an risque de voir sa part des 
ventes encore réduite et ses revenus 
amputés ; soit de contre-ettaquer en 
essayant d’amener, coûte que coûte, 
les autres producteurs h participer à 
la défense des prix. 

C’est la seconde option qui l’a 
emporté. « Nous voulons préserver 
notre part du marché, et la proté- 
ger», a déclaré cheikh Yamani, 
ministre saoudien du pétrole, au 
coure d’une conférence de presse. 
« Les pays non membres de t'OPEP 
doivent coopérer », a-t-il ajouté. 
•Depuis deux ata, nous avons 
essayé d’éviter un déclin significatif 
des prix du pétrole, a expliqué dé 
son côté le ministre indonésien. 

Il est temps que les autres parties 
prenantes de l’industrie pétrolière 
prennent leur part d’une responsabi- 
lité qui devient trop lourde pour 
l’OPEP seule. » 

• Nous ne pouvons continuer à 
défendre les prix du pétrole pour les 
producteurs non OPEP ». résumait 
brutalement un membre de la délé- 
gation nigériane. Le Nigéria a été, 
au cours de la conférence de 
Genève, l'un des plus violents défen- 
seurs de la stratégie initiée et soute- 
nue dant te coulisse, par les pays 
proches de l'Arabie Saoudite. 


Le ministre nigérian du pétrole a 
même déclaré publiquement qu’il 
• répondra à la menace posée par la 
production de pétrole de la mer du 
Nord, baril par baril, et cent par 
cent ». Même les pays traditionnelle- 
ment les plus soucieux de la défense 
des prix officiels, et hostiles à toute 
menace de guerre des prix, ont 
manifesté teur lassitude. - Il y a des 
situations où la défense des niveaux 
de production peut momentanément 
primer la défense des prix -, a 

déclaré M. Nabi, ministre algérien 
de l'énergie. 

Un premier pas de taie 

Cet accord de principe ne consti- 
tue certes qu’un premier pas, mais 
de taille. Même s’il prend en compte 
la réalité (les accords de valorisa- 
tion) et s’il est plus facile à franchir 
lorsque la demande est ferme (qu’en 
sera-t-il an printemps?). Les treize 
pays membres ne sont pas encore 
parvenus à définir clairement ce 
qu’ils entendaient par » part . du 
marché », ni quelles étaient les 
conséquences concrètes de cette 
option. La nouvelle stratégie sera 
étudiée dans les semaines à venir par 
des comités ad hoc. et une nouvelle 
conférence, prévue à la fin du mois 
de février, devra définitivement 
trancher. 

« Tout le monde est d’accord 
pour défendre la part du marché 
Comment? Il est encore trop tôt 
pour te dire. Ça doit mijoter lente- 
ment », expliquait un membre de la 
délégation saoudienne. 

> Nous n’avons pas assez de cou- 
rage pour faire ce que nous voulons. 
Personne n’a Je cran d’avancer un 
chiffre sur la part idéale du mar- 
ché (...}■ Nous devrions réexaminer 
les critères de distribution des 
quotas, pays par pays. Mais c’est 
ouvrir la boite de Pandor. Une autre 
complication vient de la notion de 
prix officiels. C’est désormais une 


mascotte sans signification, mais 
aussi un dilemme pour {'organisa- 
tion -, assurait de son côté le m i nis - 
tre nigérian. 

Bref, cc renversement de stragé* 
gîe est trop nouveau, trop complet 
pour que tous tes pays de t'OPEP 
acceptent aisément d’en tirer toutes 
les conséquences. 

Elles sont pourtant claires: pour 
défendre sa part des ventes, POPEP 
devra adapter ses prix aux coure du 
marché, afin d'être compétitive vis- 
à-vis dès autres producteurs. EBe 

doit aussi renoncer à réduire sa pro- 
duction en dessous d’un certain 
niveau, quelles qu'en soient tes 
conséquences sur l’évolution des 
prix. •Le plafond de production, 
devient en quelque sorte un plan- 
cher », reconnaissait le ministre 
algérien. 

Bien qu'officicllemcnt aucun chif- 
fre n’ait été prononcé, l’addition des 
demandes des pays réclamant ins- 
tamment depuis des mois de nou- 
veaux quotas de production: Irak, 
Iran, Nigéria. Equateur, 
Gabon, etc., revient à ajouter 
1,7 million de barils par jour au pla- 
fond actuel (16 millions). Cela por- 
terait la pan du marché global voté 
par L’OPEP aux environs de 17,5 à 
18 millions de barils par jour. 

En un mot, l'OPEP «loti accepter 
pour défendre sa place sur le mar- 
ché le risque de déclencher la guerre 
des prix. Le mot fait encore peur : 
• Personne ne souhaite une guerre 
des prix, car son issue échappe au 
contrôle de chacun d’entre nous. 
Personne ne veut presser le bou- 
ton ». assurait le ministre du Nigé- 
ria. Le moins que l’on puisse dire 
pourtant, c'est que ce risque 
n’échappe & personne. 

• Les prix vont baisser. Il le 
savent », assurait un consultant. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Un million de barils par jour 

équivaut à 50 millions de tonnes par an. 
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■ - Présenter s-les. 

ftïur les atomestfimà^naition, quelques noms 
déjà célèbres : Cogema, Eurodiï, SGN, Framatome, 


Technicatome.lntercontrôle.Cisi.ORlS-Industrie.etc-. 

Côté performances, (a liste n'est pas moins 
impressionnante. Les 94 sociétés du groupe CEA- 
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Industrie réalisent un chiffre d'affaires consolidé 
de 2+milKards de Francs dont 36 % à l'exportation. 
Le niveau d'investis s ement sîéléve à 47 milliards de 


Francs avec une capacité d'autofinancement de 39 
4,1 mil liards de Francs, soit 1 7 % du chiffre df affaires. 
etc_ Voilà pour les atomes d'intérêt fÉtl 
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En quelques années, ces atomes ont porté le 
groupe CEA-Industrie au tout premier rang mondial 
des technofo^es de pointe Par et pour 1e nucléaire. 


le groupe se développe dans d'autres secteurs 
avancés - services en informatique, robotique et 
biomédical. r 
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convertible CEA-Industrie vous offre ainsi de v 
associer à son développement Une façon de 1 
l'avenir avec encore plus d'intérêt 


Aujourd'hui, l'union 

de ces atomes donne naissance à un titre participatif 


L’AVENIR A PLUS D’UN TITRE. 
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AFFAIRES 


LA NÉGOCIATION ATT-CGE DANS LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Un climat exécrable 


FINANCES 


La ccnfasion la plus totale règne 
sur le projet d'accord entre le 
groupe français CGE (Compagnie 
générale d'électricité) et le géant 
américain ATT (American Télé- 
phoné and Tdegraph). La semaine 
passée fut, une sorte d’apothéose 
dans le ridicule avec use multiplica- 
tion de déclarations contradictoires, 
de fuîtes diverses, de communiqués 
sibyihiis et de pressions. 

Cet accord, très complexe, pré- 
voit qu’ATT aide la CGE & vendre 
ses centraux téléphoniques aux 
Etats-Unis et achète des équipe- 
ments de transmission à une nou- 
velle société née de la fusion des 
activités de faisceaux hentiens de 
Alcatel, filiale de la CGE, et de 
TRT, filiale de Philips, partenaire 
<PA.Tr dans les télécommunications. 
En échange, la société française 
nationalisée CGCT (Compagnie 
générale des constructions télépho- 
niques) fabriquerait les centraux 
ATT sous licence pour J5 % du mar- 
ché français. 

Lundi 9 décembre, la situation est 
revenue à son point de départ. Le 
gouvernement français n'a pas {dus 
donné son feu vert que précédem- 
ment. Sa position est toujours celle 
arrêtée en conseil des ministres le 
10 septembre : ni oui m non, il faut 
du temps pour mesurer les implica- 


tions de raccord avant de se pronon- 
cer. 

Le seul Sèment no u veau est que 
la pression américaine se renforce : 
ATT s'impatiente (voir Tencadré ci- 
contre) et le gouvernement de 
Washington monte au créneau. 
M. Yentter, r eprésentant de la Mai- 
son Blanche pour tes relations com- 
merctales, a souhaité, h Stuttgart, 
que les Européens ouvrent leurs 
marchés de télécommunications aux 
firmes américaines. Une déclaration 
qui s'incrit, certes, dans te cadre du 
nouveau « round > du Gatt mais qui, 
étant données les tractations en 
cours, vise Paris. 

En fait, te gouvernement français 
est considérablement gêné par cet 
accord. SU n'y est « pas hostile » a 
priori, 3 estime toujours depuis cet 
été quü dent être « amélioré ». Or 
rien n'a été fait en ce sens. 

• L’Elysée avait fait savoir dès 
l'origine que le projet ATT-CGE 
devait s'accompagner d'un second 
accord en direction des Européens. 
Or la CGE n'a pris contact qu'avec 
P allemand Stemer», se faisant d’ail- 
leurs mal recevoir. On n'a pas oublié 
à Munich que te groupe français 
avait été mêlé h la rupture des 
accords informatiques Umdata en 
1976. La méfiance est de règle- Côté 


ATT s'impatiente 


ATT s'impatiente de n’avoir 
toujours pas reçu de réponse dn 
gouvernement français au sujet 
de son projet d'accord avec la 
CGE. M. Oison Numéro deux 
du groupe américain, nous a 
déclaré dimanche 8 décembre : 
• ATT est toujours Intéressé, 
mais le temps est dépassé. Je ne 
comprend pas pourquoi aucune 
décision nest prise. » Or ATT 
ne peut attendre longtemps car 
« nous devons trouver un four- 
nisseur pour nos faisceaux hers- 
tiens. un français comme 
l'accord le prévoyait, ou un 
autre ». En outre, M. Oison a 


ajouté : •L'accord n'est pas 
renégociable et nous en sommes 
d'accord avec M. Pebereau, 
PDG de la CGE. » 

Une déclaration, en forme 
d’ultimatum qui marque que 1e 
groupe américain est complète- 
ment perdu dans tes subtilités 
franco-françaises. On le serait à 
moins. Selon tes sources améri- 
caines, la rencontre qui a en lieu 
vendredi à New-York entre 
M. Oison et M. Pebereau, PDG 
de la CGE, se serait d’aütems 
très mal passée, la rupture, 
ayant été évitée de justesse. 


(Publicité) 


94 - VAL-DE-MARNE 
AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 
CONSEIL GÉNÉRAL DU VAL-DE-MARNE 
HOTEL DU DÉPARTEMENT 

Avenue dn GénéraFdeGanlfe 


Ap Æ 


d’offres ouvert 

'article 296 du CMJ>.) 


1) Objet du marché: 

FOURNITURE DE PRODUITS ALIMENTAIRES sous 
forme de colis pour le département du Val-de-Marne. 

2) Nature des prestations : 

Livraison de 100000 coK* (50000 tranche ferme et 50000 
tranche conditionnelle par envoi de 5 000) . 

3) Débat des prestations : ‘ 

20 décembre 1985. 

4) Modalités d'obtention da dossier technique : 

Le dossier est à retirer gratuitement à 
L'Hôtel du Département 
Direction générale des services départementaux 
Direction des services financiers 

2* bureau - Domaine et étab l issements départementaux 
Avenue du Général-de-Gaulie 
94011 CRÉTEIL 

5) Date Entité de réception des plis : 

13 décembre 1985. 

G) lieu de réception des pBa : 

Hôtel du département 

Direction générale des services départementaux 
Direction des services financier» 

2» bureau - Domaine et établissements départementaux 
Bureau 454 

Avenue d u Général-de-Gaulie 
94011 CRÉTEIL 

7) Demande de renseignements : 

Direction des services financiers 
2* bureau - TéL : 42-07-25-00, poste 24-23. 

Date «renvoi ds présent «ris 
3 décembre 1985 


britannique, General Electric 
(GEC) a relancé l'idée européenne 
auprès de la direction générale des 
télécommunications françaises il y a 
déjà ptarieors mois. Mais la CGE 
n’y a, semble-t-il, pas répondu. De 
toute façon Ton devra- attendre 
l’issue de la restructuration désar- 
mais entamée en Grande-Bretagne 
(OPA de GEC sur Ptessey) avant 
d’y voir dair. Il faudra du temps. 

• Le sort de la CGCT n'est pas 
réglé. Le gouvernement, avant de 
donner son aval an projet CGE- 
ATT, se devait de trouver une solu- 
tion conjointe par la division télé- 
communications privées de ce 
groupe, qui en est la partie défici- 
taire. Philips a été approché 
puisqu'il est lié à ATT. Mais te 
groupe néerlandais, en proie à des 
guerres intestines, n’arrivant pas à 
se décider, cette solution a capoté. 
Aussi la CGCT s’est-efle tournée 
vers Ericsson, mêlant Jeumont- 
Schneider, Bufl et Matra à ses négo- 
ciations. Mais cette issue... est 
contradictoire avec l'accord ATT- 
CGE, puisqu’elle inclut télécommu- 
n ica rions privées et ce ntraux publics 
à destination des PTT. 

• L'expertise des centraux 
d’ATT n’est pas .achevée, et la négo- 
ciation sur le prix d'achat par tes 
PTT n’est pas encore entannnée. 

Dans ces conditions, an ne voit 
pas comment le gouvernement fran- 
çais peut donner son aval à l'opéra- 
tion sans apparaître céder aux pres- 
sions des Etats-Unis et de la CGE 
et, surtout, sans renier ses décisions 
prises le 10 septembre. 

La CGE, après avoir écho ué suc- 
cessivement avec Plessy, ITT, l'amé- 
ricain GTE et Siemens, semble pres- 
sée d’aboutir. L'accord paraît 
favorable à ce groupe tout simple- 
ment parce qu’il (ni permet d’obte- 
nir des ventes aux Etats-Unis en 
échange de quelque chose qui ne lui 
appartient pas : tes 15 % de marché 
de la CGCT. Toute la confusion 
rient de là, depuis le début. Après 
tout, si M. Pebereau, PDG de la 
CGE, tient tant à cet accord - alors 
même que beaucoup de ses cadres 
doutent de son ntiEtet - pourquoi ne 
cède-t-Q pas & ATT 15 % sur sa pro- 
pre part do marché français et non 
celle de la CGCT? Le gouverne- 
ment y serait favorable. 

. Pressions, bluff, contradictions, 
tes télécommunications françaises 
font penser à la sidérurgie d’fl y a 
trois ans où tout te monde se méfie 
de tout le monde et triche. Le climat 
de méfiance généralisée est exécra- 
ble, et cette évolution est très inquié- 
tante. Elle a déjà en pour effet de 
déconsidérer tes dirigeants français 
sur la scène internationale. D serait 
temps de clarifier tes responsabilités 
et de garder la tête froide. L’accord 
ATT-CGE engage l’avenir de 
l'industrie française mais également 
des PTT, puisque ATT, construc- 
teur de matériels, est aussi un 
exploitant de réseaux qui en F rance 
visera une part de marché des PTT 
déréglementées. Peut-on prendre 
une décision sereine dans le climat 
actnel ? 

EMC LE BOUCHER. 


• Bruno Gormaad, PDG des 
établissements Marie, spécialisés 
dans les accessoires pour cycles de 
haut de gamme, a trouvé la mort, le 
samedi 7 décembre, dans un acci- 
dent de la route. D avait pris la suc- 
cession de son père en 1964 à la 
direction de Marie, société fondée à 


Leader mondial dans le domaine des 
jantes avec une production de 
12 million d’exemplaires en 1984, 
Marie possède deux filiales aux 
Etats-Unis. La finnc équipe de nom- 
breuses équipes cyclistes profession- 
nelles. Ne en 1930, Bruno Gomtand 
était marié ét père de quatre 
enfants. 


(Publicité) 


PEOPLE’S DEMOCRATIG REPUBLIC OF YEMEN 

MlhHSTRY OF CONSTRUCTION 
ADEN RING R OAD, SECTION 1 

The Oo va nmca t af tiw Peopleft Démocratie Resabfic of Yeraen bad obfflfawd a kaa from tbe Kuwait Food fer Aab 
Economie Defetopment ta finance the oomtrectkn of m Ring Road, section L 

Fuma md/oT joist vcataret intatmal ia teadering for cccaroct ia n of weria aie gmted to sahmit dca2s to pn^qmBy for tbe 

prqjact. winch eosofi of : 

- CeestjoctkB of 4boe duJ esniagaray raad, a ksgtb of AO ko apprise. 

- Construction af 24soo raads, a fcègth of 14 fan Appas. 

» Qnttiucâoo of b farad for a Z-fauw road mefodag waltaray. a kagtii of 450 m appra*. . 

- Coo tlructi a of iraniens, wamm io m , roundaboatt. 

- Traffic li gtin «»l ro ad î muHny , **d eUSL 

Tir a nrta are to be cazriod flot a Adca erbia area, ftwe ct dall te asphaftic «axa etc. Wab ateD âodade i0 ecidaak 
Æ t w li ons af a i p d r and dbeharge i" 1 ^. sopply of sa tenais, and coati action of cattfcworks, drainage worio, hwBag, pavement 
wodà and craynang ncceraiy to complète the Project fai accoriaace ufth the tpcd fi g ninm . Tte vutfa ait propoied to wonàed 
ont ta tteycan 1986/1988. 

AppEcarâm atoll te madeonly bg principal» «to ara praparad tu sadotake ftdl lopansfaiEtics fer «snyiDg ont the noria. 
Conrap aa deace draeg aoqaaSRBsàoa riD rot te rade There wifl be do retend flf expradiTHrea/cogs. Tbe Gwe n an ca ft 
tkxxâon oo ptvqo&lifiHitim shallbe fioaL 

Tte qoatkm&tiie b arakbks at tte Gunhiog Eagmeere addrera riwo bekw and wffl te asnaDed spou l . . ... 
ictafiag m P-D-R. af Yemoa but ofxam tte pteqsafificatioo qnaoa maô c fora tte 'Mmsuy af CooBncBoa. 
qBCttionnaîir from the MifflUry of ContractiaQ. App Botf ioa naat te s u b mitt ad uot bter üan 22ad Jranary 1986. 

MPÏETRY OF CONSTRUCTION XOCKS CON5ULT GMBH 

Planning Unit - P.O. Bas 6017 P.O. Box 1060 

Ktermaraar. Aden 5400 Kobknz 

Peopirt Deaucra» Rnebfic of Yctnm Fédéral Rnabfic af Gamaey 

Tria: 2260 AD CNSRCT Tda : 862 807 KOCmfp 


• La publicité ci-dessus concerne un avis tT appel d'offres pour la République démocratique populaire du Yémen au sujet 
de te construction de ta route iTAdm Ring. » 


PÉNALISÉES PAR LA RÉDUCTION DES PRÊTS BONIflÉS 

Les Institutions financières spécialisées (IFS) 
pourront émettre des bons spécifiques 

Banalisation dès produits on 
réseaux et des 


luits on 

déclobo p n em ent des 
marchés, • aujourd'hui, tout le 
monde est en concurrence avec tout 
le monde », constate un spéci aliste 
des milieux financiers en suivant 
avec intérêt — et une pointe d’amn- 
sement - te vent de déréglementa- 
tion que continue à souffler la Rue 
de Rivoli. Mais la fin des «chasses 
gardées * ne peut être brutalement 
opéré e sans prévoir quelque com- 
pensation susceptible d’inciter tes 
établissements concernés à revoir le 
métier qu’ils exercent. - 

C’est à ce processif d’adaptation 
que répond, par exempte, la possibi- 
lité désormais offerte aux établisse- 
ments spécialisés dans* l’octroi de 
prêts bonifiés (crédits assortis de 
taux inférieurs aux conditions du 
marché et dont la différence — la 
bonification - est frisé en charge 
par le Trésor) d'émettre des bous 
spécifiques dans le cadre d’une 
d iv er s i fi cation de loirs r e s so u rc e s. 
Leurs taux seront légèrement supé- 
rieurs à ceux du marché monétaire, 
lequel reste interdit d’accès pour ces 
.Institutions financières spécialisées 

n fs),.. 

La réforme des . prêts bonifiés aux 
en tre pr ise s, amor cée débat 1985 
avec Je maintien des. seahipréts spé- 
ciaux à l'investissement (PSI), s*est 
doublée, depuis novembre damier, 
d'une très ftnte réduction deTeuve- 


cosnpte courant souscrits par des 
personnes antres que tes banques. - 
An Crédit national dont le priai- .' 
ttent. M, Jean Saim-Geours, naos . 
confiait récemment qu’à son avis * il 
ne fallait pas démanteler trop vite 
le système dès prêts bonifiés '*, cm se . 
félicite dè cette dérision *qut per- [ 
■met d'obteràr des re ss ource s - plus 
courtes et à meilleur marché, tout ■ 
en diminuant la frais tr&ttermidia- 
ttàn*. 

5fnffiardsdefirana 
au total . 

Président de te chambre syndicale 
des SDR, M. Daniel Graqjan est 
encore plus catégorique. «Dés 
Pâmée prochaine, nous devrions 
émettre environ 500 millions de 
francs (sur un total voisin de 5 mil- 
liards de francs qui devrait débou- 
cher sur un marché secondaire), 
peut-être en utilisant Finansder , 


mute de bons, if è p ten dea t pas pour 
autant mettre tm terme à la drrérri- 
ficatioh des re sso ur ce s entr e p ri se s 
depuis: phirieora mois. Fin novem- 
bre; sur lot quelque SgBmOEazds de 
francs collectés, 4 nnÜiaxds résul- 
taient (Temp ro nts dasrique» sur' le 
nwwjrfiMtMMî 1,2 immard de res- 
sources en devises était obtenu 
de' la %nque eu r op éenn e 
et, fût nouveau, 
54S mfllwpit du Qédit mutuel, tes 
400 milli ons restants ayant été 
fournis par les Caisses d'épargne via 
les Sorefi, mises en place par rEcu- 
reuQ dans te cadre de sa récen te 
réforme. 

Pour répandre au même souci - 
obtenir de Targent le moins cher 
posinble ~ tes SDR ont entremis des 
négociations avec Electricité de 
France «pour pouvoir jumeler, là 
aussi, des produits communs », pré- 
cise ML Granjoo. On notera à ce 
sujet que le Crédit natimal a pris tes 
devants car signant le 2 décembre 



laqnrile 

être ramenée de 18 'milliards de 
francs pour l’année en cours à 
12 müfiards en 1986. 

Pour justifiée quelle sort, compte 
tenu du processus général de baisse 
de l'inflation et des taux d'intérêt en 
Franx, cette décision des pouvoirs 
publics,' motivée par la volonté’ de 
canaliser ces crédits à bon compte 
vers des axes jugés réellement priori- 
taires (les entreprises dont te chiffre 
d'affaires est inférieur à 1 milliar d 
de francs), a des effets directs suâ- 
tes établissements concernés. 

Ceux-ci (Crédit national. Crédit 
d’équipement des PME, sociétés de 
développement régional et Crédit 
coopératif) voient se rétrécir comme 
une peau de chagrin la manne des 
prêts bonifiés tandis qu’apparaît un 
nouveau ferment de concurrence, 
puisque la distribution des ex-PSI 
sera élargie dorénavant aux banques 
un montant de 2 milliards de 
et ce sous forme d’une adjudi- 
cation. - 

Pour accompagner cette banalisa- 
tion du crédit, une nouvelle catégo- 
rie d’instruments financiers — ces 
bous des Institutions financières spé- 
cialisées - a donc été criée par 
extension des effets dn Trésor en 


ENTREPRISES 


Lino fiscalité dé 33 % 


■ Destinés à permettre aux Ins- 
titutions financ iè re s spécialisées 
(IFS) de financer à moindre coût 
leur activité de prêts, ces bons, 
d'une durée de deux à sept ans, 
devront être émis pour un mon- ’■ 
tant mteimum de cinq tnüRons de 
francs. Un montant identique 
d’ailleurs à ceux finalement 
arrêtés pour les billets de tréso- 
rerie (papier commercial), les 
bons du Trésor négociables et les 
cer tifi ca ts de dépôt. La régime 
fiscal de ces bons IFS sera égale- 
ment aligné sia caks des autres, 
créances négociables à -court 
tamia, à savoir un prélèvement ■ 
libératoire de 33 % (32 % dâ : 
-taux «flonnafc plus 1 & au titra 
de la contrêxstian h le Sécurit é - 
sociale). • 

La projet de loi sur lesuataias 
mobilières actuellement en fin 
d'examen au Parlement com- 
porte diverses dispositions 
concernan t ces nouveaux matro- 
ments financiers; notamment - 
leur régime fiscal. Une fois 
approuvées par las pariemen- : 
tares, ces no uw B o a fin positio n s.. 


seront soumises au comité de la 
réglememation bancaire et entre- 
ront en vigueur edès que les 
textes jurieSqoes seront prêta at 
que les ststitutipm fkvmdèna 
concernées auront déridé de pro- 
céder i rémission de ces bons j>, 
précise-t-on eu ministère de 
réconomieetdesfinanoBBL . 

Lire IFS sont -àctuèHement au 
nombre de tranteJmit : le Cnérfit 
national, le Crédit d'équipement 
des PME. le Comptoir des entre- 
preneurs, le Oécït foncier de 
France, 'la. Caisse centrale de 
coopération économique, le 
Carsee (Trâde irëqulMmnt des 
coDecdvték locales : les dix-neuf 
sociétés da développement 
régional (seize en métropole/phis 
AntiBes-Guyâne. la Réunion et : 
Pacifique), le Société française 
pour l'essuranca risque du 
. capital-risque des PME (Soteris), 
la Société de financement ét de 
prise de partici p ations dans les 
PMErndustriefles d* W e de Fr a n ce 
(SofiperifietteSociétédefinan- 
cament poiir le Massif CsntraL 




pour u 
francs i 


notre société de financement : des 
SDK constituée ùnxialement i des 
fins d’ingénierie et dont le; capital; 
actuellement, de. JO trdlBora. de . ; 
francs, va être fortement aug-' 
menti». expIique-t-O.. 1 -- • 

Mais tes. sociétés de déVdoppp- 
ment r^onaL qui semblent intéres- 
sées au plus haut point-pur cette fan- 


on 


Impérial refuse l'OPA 
de Hanson Tnist 

impérial Group (tabacs et brasseries^ qui vient d'annoncer sa 
fuaon avec UnitBd Kscuiti. a rejeté Toffm publique d'achat 
lancée par un autre groupe britannique, le conglomérat' Hanson 
Trust. L'offre de Hanson Trust s'âev^t à 1,9 ndliard de fiyres 
(23 nâlards de francs environ). C'est . la quatrième OPA dé plîra 
de 1 mHfiaird de tenus lancée à la City la semaine dernière. 


Umnor et F ra mato me 
rachètent des actifs . 

de Creusot-Loire 
Un an après ta Rqiàdatïon 
de biens de Craisot-Loire, Fra- 
matome et Usinor iront rache- 
ter les actifs qu'elles géraient 
depuis un an, dans Je cadre de 
contrat de location-gérance. 
Framatome va payer 132 mil- 
lions de francs pour les sec- 
teurs énergie at chaudronnerie. 
Usinor, qui- a constitué une 
nouvelle société baptisée 
Creusot-Loira Industrie pour 
exploiter les usines de Saint- 
Chamond (armement), La Creu- 
set et Châteauneuf (métallur- 


gie), déboursera 206 millions 
de francs. 

. Digital Egiripment et Fiat 
... s'uitâaient 
dans la robotique 

Une filiale de Fiat, CQMAU; 
spéciattsée dans ia robotique, 
et le numéro deux mondial de. 
r informatique, l'américain Digi- 
tal Equipment, devraient 
annoncer la création d'une 
société convnune en ItaBe pour 
le développement des sys- 
tèmes auto ma tiques. L’accord 
serait ouvert à d'autres 
groupes,, mais Renaiét Auto- 
mation réserverait pour b 
moment sa position. 


1985. on accord avec EDF aux 
tannes duquel cet établissement 
-bouffie d'environ % tes prêts 
consentis -par lé Crédit national aux 
entrepris e s des secteurs industriels 
ou dn tertiaire- qui s’équipent 
matéridrtitüisantrfiectncité. 

S.IC 


• lia de l'occupation du siège 
4e la Caisse- d'épargne. - Les 
agents dès Caisses d'épargne et de 
.prévoyance qui occupaient depuis le 
vendredi 6 -déc embre , à l’appel de b 

. CGT et de la CFDT, le siège de 1a 
direction des caisses ont nas fin à 
cette action samedi. Les' syndicats 
CFDT et CGT des Caisses d'épar- 
gne et de prévoyance -(trente mflte 
salariés) avaient lancé on mot 
d’ordre de grève de -vingt-quatre 
heures oodtre le nouveau statut des 
Caisses, qui, selon eux, ampute tes 

: avantages- acquis. Les grévistes 
entendaient ainsi obtenir la- r éunion 
i mmé d iate de là commission pari- 
tairequi doit mettre an point te noo- 
veau statut du pcssouneL 

• Grève de la tefan «Tun délégué 
CGT.d’nee socarsale Renault. - 
M. Jean-Lnc Ragtisa, secrétaire 
(CGT) du comité d’étaNissement 
d'une succursale Renault de Vénis- 
sieux (Rhône) fiât te grève de te 
faim depuis le -20 novembre «fana 
une .cannoanette installée devant te 

. batime n t pour obtenir on relève- 
ment des salaires et un H w in t im de 
l’emploi dans Featrqpc i se. Là direo- 
tioo de Renaolt-Lyon-Sudfait valoir 

que les questions de salaire et 
d'emploi sont de 1a co mpétenc e de ta 
direction nattanale.de la Régie. 
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ETRANGER 

LE PLAN BAKER ET LE SURENDETTEMENT DU TIERS-MONDE 

Derrière le satisfecit, un réel malaise 
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Les déclaratiaasde sondai an 
«plan Baker» tombent désormais 
avec une régularité de -métronome, 
Après le Fonds monétaire internatio- 
nal et la Banque .mondiale, Ban- 
que mtcraroéncame de développe- 
ment, à son tour,. a fait part de 
l’intérêt porté anx propositions du 
secrétaire américain an- Trésors. 
ML James Baker, pour ékngnerka 
menaces que font peser sur eux- 
mêmes comme sur leurs créanciers 
les pays les pins endettés de la 
pi® 11 ***. 

Ce satisfecit général ne va pour- 
tant pas «»nf on sentiment d * . 
malaise. •Toutes les parties pre- 
nantes ont aujourd'hui l’impression, 
d’être appelées à Jouer une partie de 
poker dent nul ne veut être exclu 
mats dont personne ne connaît les 

règles. » Pour comprendre ce 
résumé lapidaire d’un expert dre 
finances internationales, fl faut 
remonter an 8 octobre, à Séoul, où 
se déroulait rassemblée annuelle, dn 
FMI et de la Banque mondiale. * " 

A la surprise et au soulagement 
de tous les participants, M. Baker 
rompait alors ouvertement avec la 
rétborique conservatrice de la pre- 
mière administration Reagan pOQT 
reconnaître, en substance, que les 
seules farces da marché ne poo- ; 
vaient suffire à résoudre Ire pro- 
blèmes croissants de- rendettemcùt- 
du tiers-monde, et tout particulière-' 
ment dre pins grands débiteurs. Le 
secrétaire an Trésor préconisait une 
triple approche : accroître de 20 mil- 
liards de dollars en trois ans les cré- 
dits des banques commerciales anx 
quinze pays dont un éventuel défaut 
de paiement serait le plus catastro- 
phique pour le système financier 
international î augmenter de 9 mil- 
liards dorant la même période les 
opéra ti on s par les organi- 

sations multilatérales, la Banque 
mondiale se voyant placée en pror 
ml ère ligne sans pour autant que le. 
rôle de statue dn commandeur du 
FMI soit remis en cause ; obtenir 
dre pays surendettés Tassumnce du 
maintien d’une politique rigoureuse 
d’assainissement de leur économie, 
en échange de la promesse de capi- 
taux nécessaires au retour à un mini- 
mum de croissance. 

L’inquiétude des banques améri- 
caines, lourdement engagées en 
Amérique latine, n’est pas étrangère . 
à cet incontestable assoupbs&eaneut 
des thèses de là TsAaison Manche 
Des signaux négatifs s’étaient multi- 
pliés à la fin de l’été dernier : . 
volonté de plafonnement des rem- 
boursements (f échéances & 10 % des 
recettes à l’exportation du nouveau, 
président péruvien Alan Garcia, 
durcissement de la nouvelle équipe 
économique hréâficime 1 F égard de 
ses créanciers, haut-le-corps des 
Mexicains, enclins à envisager une 
renégociation dn r ééchcku mem cnt 
de leur dette, pourtant présenté par 
le FMI durant des mois comme nn 
modèle dn genre. 

Une réponse politique ; 

Le temps des appels répétés au 
seul ajustement economique est 
ainsi apparu dépassé à de grandes 
banques comme la Manufacturer* 
Hanover. Préoccupé par la sauve- 
garde du système bancaire améri- 
cain, le président de la réserve fédé- 
rale, M. Paul Voleter, a joné un rite 
de relais anpria de Adminâtratiou 
Reagan. Le secrétaire d’Etat 
George Shohz aussi, la nécessité de 
prouver anx .jeunes ■ démocraties ■ 
latino-américaines qu’elles pou- 
vaient compter avec l’appui de 
Washington s’imposant davantage 
au fil des mois et de décisions écono- 
miques aux répercussions sociales 
explosives. 

Réponse politique autant que 
financière aux préoccupations de la 
communauté internationale, les pro- 
positions de M. Baker ont tout 


... d’abord séduit' Le boniflonnement 
■ . d'idées qu’elles ont provoqué en ont 
• - . - toutefois mapqnélcs limites. 

. .-"Depuis près de deux mois, tous les 
acteurs d'un nouveau scénario air la 
.;dctte multiplient lés renc on t r es sans 
: parvenir & répartir lre.rSes.et d’iné- 
vitables sacrifices- Les banques 
attendent dre gouvernements et de 
la Banque mondiale dre assurances 
leur pennettant .de prendre de non- 
. veaux risqués avec quelques garan- 
ties supplémentaires, Lre organisa- 
tions multilatérales aimeraient 
‘ qu’une stratégie plus coh ére nte soit 

-établie avant de prendre de oon- 
.- «elles respaosabflîtéS. Les pays débi- 
teurs craignent de se trouver 
enfermés dans un cadre plus étroit 
que ne le laissaient repérer les der- 
nières négociations avec les gouver- 
nonents ou les banques créancières. 

•.Us. permettent, an mains de Faire. 
'' la part des embûches, du possible et 

- du souhaitable. 

Les embûches 'sont bien évidem- 
ment Ire pins nombreuses. Aux 
Etats-Unis ‘même, le Congrès 
n’apparaît guère comme un ïncondi- ; 
tiûnnel dû «plan Baker». Entre les 
' reaganiens orthodoxes opposés à 
■:'toute solution de facilité aux pro- 
blèmes des banques américaines et 
te» démocrates qui souhàhent voir 
mat fédéral se préoccuper de pxo- 
grammes sociaux plus que de sou- 
tien à' dre pays étrangers, la marge 
. de manœuvre de FAdministraXton 
reste étroite. ' Les partenaires de 

' ’ W ashington 'fn wmW eux de 

discrètes critiques. . 

Prudence 

. En chiff rant è 2Q. griHiardi de dql- 
: Eus sur trou ans l’effort demandé 

- aux banques privées, dont 7 mil- 
liards fournis par les banques améri- 
caines et 13 millîaids {ûr les.ban- 

~qocs- europée nn es • on japonaises, 
M. Baker a joué fa prudence. □ ne 
s’agit que d’un engagement supplé- 
mentairede2^%puaii.Unapport 
.ju gé notoirement insuffisant pour 
répandre aux multiples défis des 
pays endettés, même --ri les oega- i 
niâmes multilatéraux fourrassent de 
-leur cûté 9 milliards de pins jusqu’en 
1988. - 

An mieux, ce schéma per mettra it 
-de répartir; selon des règles encore 
non précisées,- une- rallo n ge- -do - 
' 29-mâüards de doUars A quinze pays 
dont le service & la dette est estimé 

LES ÉTATS4MS ENQUÊTENT 
SUR LE PRIX , 

: DES* PUCES 1 JAPONAISES 

Les Etats-Unis soupçonnent les 
producteurs japonais de semi- 
conducteurs de vendre à perte. A la 
suite d’une plainte déposée par un 
fabricant californien, le déporte- 1 
ment américain du commerce a 
rendu publics les résûïtats d’une 
enquête préliminaire. Selon le ! 
département, certains semi- 
conducteurs japonais sont vendus 1 
anx Etats-Unis i des prix de dnm- ! 
ping qui feraient perdre jusqu’à 
900 millions de dollars par an aux j 
compagnies américaines. 

Le prérident Reagan a ordonné 
d’approfondir cette enquête: le 1 
département dû commerce va 
envoyer aù Japon dre spécialistes 
qui étudieront les comptes des com- | 
pagines soupço n n é es de dumping. Si 
-elles sont reconnues coupables, le 
' gouv er nement américain d e m a n de n t 
réparation. 

- Samedi: 7 décembre, au lende- 
main de h déris i on américaine, le 
ministère japonais du commerce 
international et de l'industrie a jugé 
Faction américaine « regrettable », 
ajoutant que cela allait entraver les 
efforts visant à réduire les frictions 
commerciales entre les deux pays. 


FAITS ET CHIFFRES 


Social 

• Des aaesures tTvfl ége tn en t de 
la dette pour tes HLM. — Recevant 
le bureau de 1 Timon nationale dre 
HLM, M. Jean Annaux, ministre de 
l’ urbanisme, du logement et dre 
transports, a annoncé que dre me- 
sures d’allégement de la dette 
avaient été déridées pour améliorer 
la santé financière dre organismes. 
En effet, la baisse de FznflatRur.a 
pour résultat d’alourdir les rembour- 
sements d’emprunt à taux fixes. Ces 
mesures qui toucheront environ un 
tien des logements financés en prêts 
locatifs aidés (PLA) représenteront 
une diminution d'environ 300 mil- 
lions de francs des charges finan- 
cières des organismes en 1986. 

Pour enrichir vu séance» de formation 

VIDÉOS swe texte f a cc a up a guni tre 

«M y wi p fr item mp Srtm Rmm 
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• ENTREPRBEJ?WOVATK»i, 
ADAPTABILITÉ. 
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u «"urtvs ÉCONOMIQU ES. 

• FAITS DESOaETEACT UELS . 

Pr mas renaeâai. camL. visionne®.: 
POLVNOMÇtâ. 16(l)42-21-<7-€7 
Î7. me duFoet-Neuf. 73001 PARIS f 



• Ictetee du tmztfs <TEDF ; ne 
■KHÙm éiectonfiste, sdoa la CGT- 
Energie. . — La fédération CGT de 
l’énergie estime que la décision ann o n - 
cée, jeudi S décembre, de briser de 1% 
les tarif» de Félectririté est « une 
manoeuvre ilectoraüste du gouverne- 
ment socialiste. Il est clair que Ut 
mesure prise n’est pas la conséquence 
d’une amélioration, de la situation 
ifEDF et de GDF. Les difficultés finan- 
cières de ces deux étab l iss em ents natio- 
nalisés seront aggravées à brève 

_ échéance, » . . . _ ? 

Agriculture ■ 

• Le marasme de la pomme de 

terre. — Le gouvernement a déridé 
d’accorder une aide publique de 
8 nnûîons de francs à nnterprrire- 
sîon de la pomme de terre. Devant le 
marasme dû à une chute des eouis 
(- 66 %), après ose fort© produc- 
tion (5 milKnmi de îonnes contre 
3,48 en 1983 et 4,53 en 1984), 
Finterprofre&ian est contrainte de 
dégager le marché, soit par des 
retraits, sent en subv e ntionnan t des 
«jcpçûtaticws. ... .. . 


à quelque 130. milliar ds de dollars 
entre 1985 et 1988. Eviter de consi- 
dérer cet apport complémentaire 
etmme. un mi 1 mura, revoir au cas 
par cas la liste dre bénéficiaires, 
actuellement composée de dix pays 
latino-américain» en pins du Nigéna 
et des Philippines, de la Cfite- 
<TÏ votre, du Maroc et de la Yougos- 
lavie, combattre l’impression selon 
laquelle le problème de Fendette- 
ment peut être durablement résolu 
en trois ans. amant de sujets de 
réflexion apparus ces dernières 
semaines. 

Sans parier de fapphcatian tech- 
nique du -pian Baker qui «/air per- 

dre leur latin » aux banquiers, ces 
propositions ont le réel mérite de 
jouer les aiguillons à un moment 
d'incertitudes gr av e s pour l’ensem- 
ble, de la communauté internatio- 
nale. Maïs il faudra attendre leur 
premier test concret pour en mesu- 
rer, la portée réelle. L'impression- 
nante navette de respoesablre améri- 
cains entre Washington et 
Buenos-Aires tend & prouver que Ire 
États-Unis aimeraient faire leurs 
premières armes dans ce pays en 
passe de devenir un modèle de 
rigueur. Un honneur dont tes Argen- 
tins se passeraient bien. La carotte ■ 
de nouveaux crédits ne peut faire 
oublier Ire risques de voir durcies Ire 
conditions économiques dont ils 
seront assortis. Comme pour 
l’ensemble dre pays débiteurs, tes 
charmes de la. privatisation, de 
roevertnre dre -frontières anx pro- 
duits étrangers ou des réformes fis- 
cales vantées par R Baker leur 
paraissent encore douteux. Certains 
n’héritent d'aflteurs plus à dire, en 
privé, que Ire Américains sont mal 
placés pour donner dre leçons et 
devraient savoir à quel point fl est 
difficile d'accélérer un processus de 
retour aux grands équilibres écono- 
miques et financiers. 

FRANÇOISE CROUONEAU. 


La BNPLouvre une succursale off-shore à Chypre 


U &N.P. «INTERCONTINENTALE» vient 
d obtenir des autorités chypriotes l'autori- 
sation de s'installer à LIMASSOL, sous la 
forme d’une succursale off-shore. 

L’ouverture de ce Siège, prévue pour le 
premier semestre 1986, s'inscrit dans (a 
poursuite de la politique de développe- 
ment du groupe B.N.P. au Moyen-Orient 


et répond au souci de la B.N.P. 
«INTERCONTINENTALE», déjà présente 
au Liban, d’offrir à la clientèle régionale les 
services et les facilités d'une place finan- 
cière d'importance croissante. 

Cette succursale sera dirigée par M. Jean- 
Claude HELLE, précédemment en poste à 
BEYROUTH et à MANAMA (Bahrein). 


+ 49% en 11 mob 
AGF 5000 

(SICAV MONORY CEA) 

Toujours 1 ers sur 284 SICAV* 

pour b 14 e semaine consécutive 

* Classement Paribas au 29-11-85 


Souscriptions : ^ 

aux guichets de 1a Compagnie AGF 

33 me La Fayette, V£ ^ 

à ta banque Général du Phénix 

31 rue La Fayette, ^ 

aux guichets des banques et chez les Agents de change. 
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E. Rémy Martin et de SA. 


FF250.000.000 
Obligations 10%% 1985-1990 


Prix d'émission : 100%% 


Crédit Commercial de France 

Algemene Bank Nederiand NV. • BankAmerica Capital Mcnfcets Group 
Baniers Trust Memational Limited » Banque Nationale de Paris 
Caisse des Dépôts et Consignations « Commerzbani: AMengesellschaft 
County Bank Limited • Crédit Agricole « Crédit lyonnais 
Crédit Suisse First Boston Limited • Daiwa Europe Limited 
Deutsche Bank Capital Markets Limited » Kleinwort, Benson Limited 
Kredietbanfc International Group » LTCB International Limited 
Morgan GuarantyLtd • Salomon Brothers International Limited 
Société Générale « Swiss Bank Corporation International Limited 
Union Ban& oi Switzezland (Securities) Limited 


Nouvelle Emission * le 17 décembre 1986 








Société commun» da leasing entra Fiat Franco et Locafrimca 


Le groupe Fiat et le groupe de I a 
banque Indœuez ont décidé de 
constituer en France ose société 
commune à p artî cipatioo paritaire, 
• Fiat Bail », dans te but d'apporter 
aux secteurs Fiai opérant en France 
os support optimal dans le domaine 
dn leasing. 

Locafience, du groupe de la feu* 
qne Indosuez et première société de 
crédit-bail en France, qui dispose 
d'on ensemble de services spéeja- 
Bsés va acquérir 50% de la société 
Loc&fffl, jusqu’à pr ése n t entâre- 
meffi contrôlée par Fiat France. 


^usseDarnerO 


Un accord rient (Tétro signé entre Amse- 
dat Rey et le croupe Motasaière A Forett 
poar la cession A ee dernier de rorine de fa- 
brication da papier de TBrekbeân. (Haut- 
Rhin) arrftéedepcû Je 20 octobre, et daot 
les pertes pesaient sar les résnüats de la so- 
ciété. 

Cette opération permet d'achever la iea- 
«r n etura tton des urinm m o yenne s «TAnsse- 
dat Ray, qui franchit ainai une nouvelle 
étape de son plan, et par affleura dk assoie 
remploi du per so n n e l de oette usine. 

De son côté, le groupe Matsssüre A Fo- 
rça réorientera, ruine sar des prod uits dif- 
férents, à bai» de fibres de récupération. 

ttifw, |n oanditioiis de cette cession ree- 
tent dsn» k cadre des pro v ââoa s co mti t nf m 
àcotefTetsurreureioe 1984. 


CRÉATEURS 
D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS 
à partir da 180 f HT par moi* 

• Réception et léexpédrion du 
courrier; 

• Permanence téléphona/ télex ; 

• Rédaction d'actes et constitu- 
tion de sodétéa. 


GEICA/ 296 - 41-12 

56 bis, rue du Louvre, 75002 Paris 


Loc&ftn qui, g partir dn i* jan- 
vier 1986, deviendra Fiat Bail 
conservera sa structure opération- 
nelle actuelle, renforcée par les 
30 agences de Locafnnce et ^ajou- 
tera aux autres sociétés financières 
Fiat cm France ; Fiat Crédit France 
et SoGce, dont l'activité conce rn e 
respectivement le fin as cernent 
clients et cotxxsskmnaites pour le 
groupe Fiat. 

c 

Les sociétés financières italiennes 
et étrangères de Fiat réaliseront à 
fin 198S on volume ififlsnts global 
de Fcrdre de 60 ntiOtarda de fiança. 


MATUSSIÉRE&FOREST 


A la suite de raccord signé avec la 
société Asssédal Rey, les papeteries 
Matnssüre & Forçât, déjà installées de- 
puis vingt-cinq ans sur le site de Tnrck- 
Ii bi h , wmt ri fopnaw d^Etn étaMiueuient 
ayant nn potentiel de production de 
100 000 tonnes par an, permetlam cToti- 
liscr au mieux on certain nombre do sy- 

Dcrjpea logistiques et techniques. 

L’activité de la machine reprise sera 
orientée sur des nouvelles qualités de 
papier à base de fibres de récupération. 




VALEURS - 
DE FRANCE 




Le 29 novembre, la valeur liquidative 
de Faction de la SICAF Volcan de 
Fiance (société d'investissement à capi- 
tal fixe), était de 277,01 F contre 
269,87 F tel S novembre. 

Valeur* de France cotait le 29 oovem- 
bre277 F (270,40 F k 1S novembre). 
COMPOSITION DE L’ACTIF 
DE VALEURS DE FRANCE 
AU 29 NOVEMBRE 1985 

Actions : 35£6%; Obligations s 
3432%; Titres intennEdfarires (1) : 
2*34%; Pkmtrii CT : 9,38%. 

(1) Titres participatif^, certificats 
(Travestissement, bons de souscription 
d’actions et «TobUgations. 


SOCÉTÉ GÉNÉRALE D’BITREPWSES 


Aug m e n t a tio n da captation numàrakw 
Faisant paffieflemeut usage <fe l’autorisation qui lui a été conférée par rassem- 
blée générale cxtraanfinaire du 18 octobre 1985 d’augmenter te capital social 
jusqu'à con curren ce d'une wwme de 1 000 000 000 de fiança, le conseil MnM» 
trazkut de la Société générale d'entreprises g décidé de porter ce. capital i 

1 379.531 000 francs par rémission de 11 036248 actions aopvdtes. A sous crir e en 
numéraire ou par corapcosarioo de créances. 

Ces actions nouvelles seront émises au pair, soit 50 F par titre, à raisoa de 

2 actiraanouveikapoOT 3 actions ancknnci p oss é dé es-. 

La so uscriptio n sera ouverte dn 16 décembre 1983 aq l fi janvier 1986 jpcfei». 
Cette augmentation de capital fera l'objet d*nae garantie b an ca ir e de bonne fit 
et te groupe Saint-Gobain y participera, notamment par te consottdatioa «le ses 


Une note d'information ayant reçu le visa vr 85-372 de b Commission des 
opérations de Bourse, eu date dû 26 novembre 1985, est terne à b disposition du 
pabGe. 

• • ’ - - ’ ' 

Dons 1e cadre de la restructuration des fonds propre s de b Société générale 
(T ea tr tp ri gcs , différentes opération» ont eu Ken an coure tte l'année. 

La par ti cipa tion du groupe Saint-Gobain dam b Société générale tT eiitropsîa c a 
est passée de 25,7% à 38,7% début 1983 â la suite d'une p r emi èr e» ugmta tt at ion de 
capital de 743 tmffians de francs. 

Eu octobre, te capital de la Société générale <f e n trep ris e» a été porté da 
262 374 000 francs à 827 718 600 francs par b création de .11 306 892 actions de 
50 F nommai, émises en rémunération de rapport des actions de différentes sodétéa 
«wi”! 1 "’ la brandie entreprises de Saint-Gobain : SOBEA» WANNER-tSOFl, 
TNEE, Compagnie française des nnwrfpfta» d’eu,.SBCMA exploitation, Lefôct 
Francbetcan, entreprises Sanzrier-DuvaL Du fait de cet apport, !» partkzpatioo du 
groupe Saint-Gobain dan te capital de b Société générale d'entreprises a été portée 
sæ a 6%. 

. Au 31 décembre 1985, après b nouvelle augmentation de capital, et avant 
affectation des résultats de 1985, les eqptamc propres de b Société générale d’entre- 
prises s'élèveront â pris de 374 mfiBoas de fiança, anxquds viennent s>jouterdes 
prêts partideatib pour un m o n t ant de 600 million» de ftanra. 




AVIS DE RÉUNION ET DE CONVOCATION 


bléc générale ordinaire, suivie fune assemblée générale extraordinaire» te 
17 décembre 1985 à 9 b 45, au süge social, 48, ri» La Pérouse. 75116 
Paris, à Teffrt de délibérer sar kacrdrci du jour et fcaprqÿct» de résotetioos 
casqués. 

1JASS0W3LÉE GÉNÉRAIS ORDWAME ; 

ORDRE DU JOUR ' 


du commBsaire aux comptes sur les comptes de rexeracc et 


let 1966. 

Examen et approbation du bilan et des comptes relatifs i Focetcice dos 
te 30 septembre 1985 et quitus aux «dnrimstracein*. 

Affectation de» résultats et fixation du dividende. 

Nomination d’on csuecar. 

•Reaoavdhanott de mandat de twbadgnti htrate a ra . 
nxàtxndesjetons de présence. . . 

Pouvoirs pcnr les dépôts et formafités. 

2) ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDWAME 
: ORDRE DU JOUR 

Modification de Farticte 19 des statuts. ■- 

-Pouvoirs pour les dépflts et for ma Ht és . 

Questions düveoes. 


Sadfai Jjwtims— 8 à r agitai variaMè - 
Sâtae social: 48, rue La Péirause, 75116 Paris- - 
Rflim R.CS. Paris B 325 050 169 

* AVIS DE RÉUNION ETDE CONVOCATION 
MM. tes actionnaires de b société Investissement obligataire sut 
convoqués en assemblée générale ordinaire, suivie «Fane assemMée générale 
extraordinaire, 1e 17 déoonbre 1985 à 11 he u re s , an siège social, 48, me 
Lu Pérouse, 751 16 Paris, à reflet de délibérer sur tes ordres du jour et tes 
projets de résointhns ci-après. 

1} ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE • 

- . ORDRE DU JOUR V. 

— Rapport de gestion sur les opérations ao riste s dcrcxtrcicc dos te 30 sep- 
teznbre 1985. 

— Rapports dn aux co mp tes sur te» w"p*« de remctee .et . 

sur tes conventions visées aux. articles 101 et savants de b loi du 24-jtril; 
kt 1966. 

— Examen et approbation du bQan et des comptes relafih à l'exercice dos 
1e 30 septembre 1985 et quitus aax administrateurs. 

•* Nn m mrt i™ (Tyn nwwri aitm mw tmt w ir. 

— Fixation de» jetons de prés en ce . - • 

— Pouvoirs pour les dépûts et formalités. 

Z) ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAOROMARE 
ORDRE DU JOUR 

— Modification de Farticte 19 des status. 

— Pouvoirs pour 1er dépôt* et ionaàEA. 

— Question* diverses. 





’IMB ' S nH W ffeiiatfuinirrit r agirai taitsilTi 

- Siège social: 48, tue La Pérouse, 75116 Pari» 

P^jftp R.O& Paris B 327 895199 . 

AV» DE RÉUMON ETDE CONVOCATION ' 

K»TMrW <rrinm«m M«telajoriftéT n vt!S tâ Mm^nHtrsnrecra >v nquésen 
asmmbléü générée on fin aire, suivie (Tune assemblée générale exteaerdi- 
naire, 1 e 17 déoembrei 985 à 14 h 3 Û. an siège soCiaL â, rue La Pérouse, 
75116 Paria, à reflet da déUbénr sar tes ordres du jour et ks pngets dc 
(ésoCntioos exprès. 

1) ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDMAIRE 
ORDRE DU JOUR ..." ' 

— RiqsportdefeMàauaarkscpéntiousociBtasderexarcicedaateSOsq»- 

, tambre 1985 . . ‘ 

Ramorts du c o tumhMtt e aax contptesaur faa comptes de rexertâce et 
sur ks conventions ^ vjMes aax artkks 101 et stuyants de b loi dn 24 jml- 
letl 966 . 

— Examen et sopprobation du bflan et des comptes rebtib à Texercioe dos 
le 30 septembre 1983 et quitas a ux a duiin i stî atecn. 

-- ri" 1 *» 1 * ** Bwltei *» ffirifanfa 

-- Rgnouvenement du m a nd a t de trois adminfstialenr». ' 

«- F i xation des jetons do présence. 

— . Pwvoîrs pour ksd^Ots et fônnafités. 

2) ÀSSBMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDmABE 
ORDRE DU JOUR - - 

— Modification de farticte 19 des statuts, r 
• Pons nira p oorlei dépflts et &inn a lrté s; 

— Questioas diverses. 


3» .»'•* * '* l 
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COMPAGNIE DES MACHINES BULL 

Emprunt obligataire de ECU 70.M0.M6 9 1/8 % 1985-1992 


Prix d’émission ; le pair 


Banque Nationale de Paris 


Crédit Suisse First Boston Limited 


Deutsche Banlt Capital Markets 


Kredietbank International Group 


Atgenacne Bank Nederbnd N.V. 

Banque lnteraalkmnde b Luxembourg SA. 
Crisse des Dépôts et Consgaa lions 
Crédit Agricole 

Istitulo Bancario San Paolo «B Torino 

Merrill Lynch Capital Maritets 

Morgan Stanley International 

Swks Bank Corporation buerariionri Limited 


Banque BroxeBcs Lambert S.A. 
Banque Paribas Capital Markets 
Otteorp l u ve s t me nt Bank Liiuited 
DnaburBiok 

Kkknvart, Beasou Limited 
Mitsubishi Finance International Limited 
Société Générale 
Union Bank of Switzerland CSecmittai) Limited 


Al Saudi Banque Banca Mamisardi & C. Bank of Tokyo Imemariond United 

Banque Arabe a Iroenaaùonalcd'lowijfVTnenttBAI.I.l BanqpeduBtoAafiA. Banque Générai; du LuxsabouqfS-A. 
Banque Indosuez Banque de Luxembourg S.A. Bank Tuer Gemrinwiruchaft AkikngaeBsdmn 

BayeriKhe HypoiheJkcn- nnd Wcchsd-Bank Akücngesetttcfiaft Cuae Centrale des Banques Populaires CISC Limited 
La Compagnie Financière Compagnie Monégasque de Banque Crédit Chimique 

Crédii Communal de Belgique S. A^Géfwwuekrediei van Belgic N.V. Crédit Industriel et Commerdalde Paris 

Crédit Lyonnais Crédit dn Nard Dsùwa Europe Limited DombikmSëcaritiesPitfirid Limited 

Cefina Inianationa] Limited KansntteOsake-Pankki MamOnuren Hanow r.imiieri 

Ne dei l im cfte MMdengandsbank N.V. - T1wM%kaSeetiritiesCo n fEtirape/Lid. Nomura loteruaoottel Umtad 
Sanwa Inicrnatianal Limited Toluà Inter iu ti oi rtl Limited Wcstpac Banking Corporation 

Yamaichi Intereaiiotud (Europe) Limited 



î H^VbVAVaVaV*W^.VaV/////sr^aV^aV#Vs! , /WaVaV.VaPsl , .V^ 


_ OFFRE PUBLIQUE DE VENTE, 


500.000 actions 


delà 


COMPAGNIE PARISIENNE DE REESCOMPTE 


la plus importante des maisons de marchés française 


BANQUE FENANC3ERE PARISIENNE -BAFIP - 

BANQUE INDOSUEZ : {. 

agissant pour leur propre compte et celui ' 
de diverses sociétés dé leurs groupes . ^ 



tte noce dteCumaina feaWe ftt B 8APÎP. b fimqut bdoms et 1» CoMpuA Mnm de SHacm^ta 
« qaiaivçnfraa no ES/3teeaiUa du 26/11/1 98S<Jeit Connabikin des O^tMteardaBoutM 
tnriàKoUtawmaiCtûaprikdti BuqtMctdM AptntideChiag».- 





















E *É 


• ••LE MONDE - Mardi 10 décembre 1985 - Page 43 


MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 
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BËJWHEBOOMADAiœ 
DE U BANQUE DE FRANCE 

Mtepaaxpadtesaqjdtai «riaon 
ta affionsda francs) 

MTTF to28im*Én 

H OR et CRÉANCES SUR' 

LtTIMifiER ■ 423863 

dont: 


Disponibilités i vnt i 
' ÜT ÊDOtr 


VALEURS 


Avances m ronds de eta- 
2} CRÉANCES SUR l£ TRÉ- 


CoMoan nTriaor priiB i . . 
31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE - MR- 


EHW wwnpt i l 
4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A ' HECE- 


8 DIVERS 


Il BILLETS EK CIRCULA- 
TION - 

21 COMPTES CRÉDITEURS 


31 COMPTE COUHANT DU 

7RÉS0RPUBUC 

41 COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOW- 


CoaiptM tDVUtt MB 


S) RU A UVRBI AU FECOM. 
61 RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 


LES INDICES HËBDOMADÀRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

flNSTmiTMTIflNMJÉUSrA-nSfIQlE 

. ETPBETUOBECONO— TBFS} 

Msn gjojnndafaM 100:28 tüombrv19B4 
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HMwBNrgh 10K7 HfiA 

Cte* 131,3 mj 
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BUMtMMtiriMK RU !SU 
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KttrihdaaV....Â 1 «A 1429 
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CrfJ R Mw pw ... 1605 ISIS 

8 taM-. - 1207 1202 

kMMtartt fonder 1342 1372 

boH iii ii i nt at iiumhu Ba WA 191 
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vdwUiatdwiiiBiiMUto ml VtfJ 

fapmnM vos ms 

fiRpmspraatkMMiafa 10M 1003 

Soditfc.. 104J 104.7 

BmlOOmlBU: 

VMntaMminmiwWt .. 2104 24KU 

Vdo — I— Mm 30232 3003 

Bhb 100 «1972: 

-Vriii» ■ tfrim 4 wwwMMi .. 3032 3045 

y d w fcnm N - «U *122 

- Bm 100 :»(ÜCMbra 1910 . 


« MO 

de noce, I «et çoo 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


f» 115,1 115 

EaeruttiTEttt 1132 1132 

ftmnpwAifliiMi 1162 1154 

. ladi te. .1152 114» 


Bm 100:31 tata 1991 

WnBjMinO 202 2*72 

MttiAb« 1882 1843 

CMtnotfM — 1822 1822 

RMlWgMMt.... 2442 2422 

Bk«*CflMak durâtes 2882 2482 

Btaa da agoras, aon dntea 3041 30* 

HnAnMm.dwadni ...... 2841 2882 

«•*«;.; : 202 2t82 

•"" ' IMrlni 3642 3247 

Société » 4 b h zoom franc rap toi am 

ri W wipr 3447 2482 

ViIiii 1 ékM 1 2112 2341 


» 100: 31 décore 1981 ; 

•. 2072 2147 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CODEC-UNA: 100 MUIONS DE 
FRANCS DE 1TI8ES PARTICIPA-. 
TIFS. - Ce grou pe, qui rassemble quelque 
«trille deux cents sociétaires exploitant près 
de mille cœq cents magarin* aux. enseignes 
Codée, Codée Top et lu», lesquels col ré»* 
Usé, en 1984, un chiffre daff aires de 
15,6 nuZHanfe de 612104 prooéde à mie om- 
veüe fo iîa rinn detitRuemândlk àhan~ 
tcur de 100 milBaiu de £ranc».Cettr opér*- 
tkm, conduite par la Compagnie fhanô&rc 
d’érâigne et de placements, fifiale de la . 
BRED^pennettr» de renforcer kfl capitaux 
Hnanoti du groepë-ct de fmsncer; eh 
1986, la -mue ta -aâTdee tnaRaâne. dé 
pwif de la nim Miay î— m» 

(dont Codeo-Una-détientS0 %da capital et 
h responsabilité de fe gestion), qui a recrû, 
e& 1984, les Umpnx, p récit é 


INDICES ÛUOTIDiENS ' 

Valmu frnptess 1322 1323- ■ 

...... 96.7 96A 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(Bat 180: »1 «C 1981) 

S Abc. ■ 6 déc. 

hdfcegtef 3492 1473 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Pfct» privés dk 9 WrimhHi 67/9% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
16 déc. ; 9 déc. 

I doRar («a mes) 1 20227 1 293,70 


M. André-Pierre Rdgnier, le président. Le 
.groupe Codec-Unaa réalisé, an premier 
semestre 1985. un chiffre d'affaires de 
4,40 miQiaids de francs, no haime de 19 % 
par rapport à la même période de rexerdee 
précédent. ' 

SCE (GROUPE SAINT-GOBAIN) 
AUGMENTE SON CAPITAL. - La 
Société, générale d'entreprises (SGE). 
filiale dé Saint-Gobain et spécialisée dans fe. 
bâtiment et les travaux pubEcs, a annoncé 

im Vjbt «Huit .n j n vi itn cnn n,p'ntl de Jffés 

de 552 mÜlioQS de' franc* pour Te pcôter à 
7128 nnflrard. À cet effet, plus de 11 mil- 
lions d'actions nouvelles, d'un nominal de 
50 F.-seroutéodKS an pair, à raison de deux 
actions nouvelles pour trois anciennes, la 
, souscription étant ouverte dn 16. décembre 
an : 16 janvier 1986.- 

*i - EMPAD4SCHNEIDER : AUGMEN- 
TATIONS DU CAPITAL DE 
JEUMONT-INDUSnaE ET DE CFDE. 
— Ces deux sociétés de portefeuille du 
groupe RmppmAsftnritiar root procéda, 
an 9 décembre au 8 janvier, à une augmen- 
tation de capitaL Celui de Jeumont- 
Lwhistrie sera porté de 106,4 à 133 mOUoDS 
de francs par ré miaai c n d’actioos ncnvdke 
8 475 F (une nouveile pour quatre 
■ ancjemies). Le capital de CFDE sen porté 
de 226,4 8 2823 ônZfiacs par rénaaâoa 
d’actions nouvelles à 150 F (une pour qua- 
tre anciennes). 
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du leur par rapport 


1 d» it aéanc* 
d» truste. 


Règlement mensuel 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS fS 
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Au Tchad 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

i A ? socialistes acceptent la modernisation « Le colonel Kadhafi ferait bien de rester 
du marché financier à l’intérienr de ses frontières » 


Sur le vif — - 

Tieket chic 


Au fur et à mesure des lectures 
parlementaires le projet de loi sur 
tes valeurs mobilières est sérieuse- 
ment enrichi. Cet important docu- 
ment va modifier - et améliorer — 
la réglementation applicable aux 
valeurs mobilières, au-delà des 
seules actions et obligations, à tous 
ces nouveaux instruments qui com- 
posent à présent 1e paysage financier 
français résolument- modernisé. 
Mais qui dit réforme dit également 
adaptation des autorités chargées de 
la contrôler, eu l’occurrence la Com- 
iriicsio n des opérations de. Bourse, la 
fameuse COB, qui veut avoir son 
mot à dire sur les nouvelles opéra- 
tions, tel 1e Marché à terme d'instru- 
ments financiers (MA TI F), qui 
devrait voir te jour au début de 
Tannée prochaine avec quelques 
semaines de retard sur te calendrier 
nwh‘«l 

Pont capital pour tes entreprises 
— auxquelles est ouverte désormais 


voir réglementaire supplémentaire 
sur le MATIF, les marchés 
d’options, tels que prévoit de les 
créer le gouvernement, et sur tous 
les nouveaux produits financiers 
négociables à court terme. 


déclare M. Mitterrand 


Us pouvons de te COB 


Les députés socialistes n'ont pas 
voulu que la commission mixte pari- 
taire aboutisse.. L'urgence ayant été 
déclarée, et 1e gouvernement ayant 
déposé des amendements importants 
au Sénat, un accord, à ce niveau, 
aurait en fait empêché les députés 
de débattrede ces modifica ti ons. 


Rapporteur de la comnrisskxi des 
lois, M. Amédée Renault (PS, 


Interrogé sur TF 1. à quarante- 
huit heures du sommet franco- 
africain, 1e président Mitterrand a 
déclaré, dimanche S déce m b re , que 
• lo France n’est pas le gendarme de 
l’Afrique * et a réaffirmé qn*ü n’al- 
lait pas lancer les armées françaises 
la •reconquête du nord du 
Tchad ». M. Mitterrand a cepen- 
dant lancé un avertissement voSé au 
colonel Kadhafi, qui effectue actuel- 
lement une tournée en Afrique de 
l'Ouest « Il y entend dire qu’il fe- . 
rail bien dé rester à l’intérieur de 
ses frontières et dent pas provoquer 
de troubles inutiles et dangereux 
dans le bloc africain », a-t-il dît 


Indre) a donc proposé à l’Assemblée 
nationale, 1e vendredi 6 décembre, 
en deuxième lecture, de se rallier à 
la rédaction du Sénat pour près de te 
moitié des dispositions en discussion 
mais d’adopter sa propre version 
pour le reste. Cela ntt fait par les 
seules voix socialistes. Comme en 
première lecture, te droite était 
absente, et tes communistes ont voté 
contre. 

Se ralliant & 1a rédaction du Sénat 
sur des points tels que le régime fis- 
cal applicable aux nouveaux titra 
négociables ou proposant des rédac- 
tions nouvelles (suppression de toute 
limitation à Texercice du droit de 
vote par les actionnaires lors de 


- et pour tes institutions financières 
spécialisées, autorisées à émettre 
des bous spécifiques assimilables 
aux bons du trésor négociables, oe 
texte ouvre la voie à cette vaste 
réforme - fermement encouragée 
par les pouvoirs publics — qui doit 
permettre d'aboutir à la création 
d'un grand marché de l'argent en 
France. 

Surmontant les cloisonnements, 
ouvert à tous tes intervenants, et 
couvrant une très large variété de 
placements, du très court terme au 
long terme, il doit permettre de lever 
l’actuelle barrière entre marchés 
monétaire et financier. 


Le chef de l’Etat a, par ailleurs, 
estimé que le sous-développement 
« est aussi grave que la bombe ato- 
mique et qu’il est notamment un 
facteur de désagrégation de la so- 
ciété». Un des problèmes tes plus 
cruels est 1a disparité et l'injustice 
entre tes pays riches et les pays.pau- 


Aux Etats-Unis 


l’approbation d'un apport en 
nature), f Assemblée a préféré, dans 
plusieurs cas, revenir à son premier 
texte (sur tes certificats d'investisse- 
ments, tes cumuls des mandats pour 
tes membres des directoires ou tes 
titres subordonnés à durée détermi- 
née). -En revanche, elle a accepté 
l'essentiel des dispositions sur les 
titra des créances négociables. 

La Commission des opérations de 
Bourse pourra prendre tes règle- 
ments nécessaires co nc er n ant tes 
nouveaux marchés placés sous son 
contrôle. Sans porter atteinte, tonte- 
fois, ainsi que devrait le préciser le 
texte final, à l’autorité de 1a Cham- 
bre syndicale des agents de change 
ou an conseil du MATIF, l’un des 
deux organismes-dés du futur mar- 
chés terme parisien, aux côtés de la 
Chambre de compensation des ins- 
truments financiers, dont la prési- 
dence a été confiée à M. Gérard de 
La Martinière, secrétaire général de 
la COB. 


ACCORD DE PRWCK 
AU CONGRÈS 
SUR LE BUDGET 


Par rapport aux dispositions ini- 
des (eues ne comportaient pas 


riales (eues ne comportaient pas 
alors le titre V consacré aux 
créances négociables) adoptées 
début octobre par l’Assemblée 
nationale, en première lecture 
(le Monde des 8 et 17 octobre), le 
Sénat avait apporté, fin novembre, à 
l'initiative de M. Etienne Daîfty 
(Seine-et-Marne, Gauche démocra- 
tique), un certain nombre de modifi- 
cations. Il voulait ainsi éliminer 
TinaliénabOité du droit de vote dans 
le cas des certificats d'investisse- 
ment, une mesure qui aurait facilité 
les transferts de pouvoir dans l'éven- 
tualité d’une dénationalisation de la 
société émettrice de ces mêmes cer- 
tificats. 


De même pour les sénateurs, la 
COB ne devait pas disposer de pou- 


Les discussions bud gétaire s amé- 
ricaines, bloquées depuis deux mots, 
ont abouti, le 6 décembre, à un 
accord de principe entre les respon- 
sables du Sénat et ceux de la Cham- 
bre des repré senta nts. Cela devrait 
permettre de ramener le déficit 
prévu à 171,9. milliards de dollars 
durant Texercice 1986, commencé le 
I». octobre dernier, et à 144 mil- 
liards an cours de Tannée fiscale 
1987, l’équilibre devant être atteint 
â l'horizon de 1991. 


Les dépenses supplémentaires 
approuvées ces derniers mois par te 
Congrès, provoquaient déjà d’inquié- 
tants dérapages. Le déficit de 
171,9 milliards, sur la base des cré- 
dits actuels, avait toutes chances, 
selon te directeur du budget, de 
dépasser eu fait la barre des 200 mil- 
liards. . 


SERGE MARTL 


Au « Grand Jury RTL- le Monde » 


La dévaluation est toujours une mesure 
de facilité, affirme M. Bérégovoy 


Conscients des conséquence» d'un 
déficit inoactrtyé pour l’économie 
américaine, tes parlementaires ont 
fait un effort de taille, prévoyant 
une répartition à égalité entre tes 
économies réalisées sur les crédits 
destinés à la défense et sur ceux des- 
tinés aux dépenses chutes. 


Interrogé au cours de l’émission 
«Le grand jury KTLrle Monde» 
sur un réaménagement du système 
monétaire européen (SME), 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
r économie et des finances, a vigou- 
reusement réagi : • M. Stoltenberg 

t . ii * j r. .a«i . 


vont avoir avec d’autres, ce n’est 
pas en cédant à la facilité 


{ministre allemand des fimnees} a 
dit qu'il faudrait, à un moment 


déterminé, procéder à un réajuste- 
ment des parités au sein du SME. 
S'il veut réévaluer le mark, qu’il 
le fasse ! Pour ce qui me concerne, 
et compte tenu de. ce que Je viens 


■de vous dire, je considère qu’U h’y 
a aucune raison de loucher aux 


a aucune raison de loucher aux 
parités du franc avec les autres 
monnaies. 

» Vous savez tous, d’ailleurs, 
que je suis un adversaire résolu de 
toute dévaluation. La dévaluation 
est toujours considérée comme une 
mesure de facilité prise pour don- 
ner à nos produits une compétiii- 


» Je regrette qu’un certain nom- 
bre de représentants de l’opposi- 
tion envisagera une dévaluation 
d’un cœur léger. Pas M. Barre, 
mais quelques autres, assex irres- 
ponsables. Les Français doivent 
bien comprendre l’importance de 
la solidité de notre monnaie Elle 
est ' solide parce que nous mar- 
quons des points contre V inflation ; 
elle le sera, encore plus quand 
nous en aurons marqué d’autres^ 
Mais, si nous cédions à la facilité, 
l’inflation risquerait de repartir. 
Je mets les Français en garde 
contre cela. » 


Dans un premier temps, un 
accord sur te budget permettrait 
d’éviter i nouveau aux Etats-Unis 
de craindre h cessation de paie- 
ments. Le Congrès doit, avant Je 
12 décembre, relever te plafond de 
la dette publique et m ettre ainsi un 
terme aux. polémiques régulièrement 
soulevées sur te lieu à établir entre 
un retour à TéquiEbre budgétaire et 
te déplafonnement de la dette publi- 
que. 


histt* 


..'iSSnaUl FRANCE 


vité artificielle Cest par 1' amélio- 
ration de la .productivité que l’on 
rattrapera l'écart que nous pou- 


A B C D E F G 


Roland est mort 
a Roncevaux. Oui l'a tue 7 
Réponse dans 
"LE JOURNAL HISTORIQUE 
OE LA FRANCE” 
CHATIER 


I r ^ ^ Jïïî 

j RODIV . Hitjj 






3B. CHAMPS- ÉIVSÊES - PARIS 


• Les Jeunes Arabes de Lyon 
occupent le palais de justice — Une 
centaine de jeunes, la plupart d’ori- 
gine maghrébine, ont occupé samedi 
7 décembre pendant deux heures 
une cour du palais de justice de 
Lyon dont Qs avaient été violem- 
ment expulsés parla police mercredi 
dernier à l’issue du procès de Jean- 
Claude Lapez, meurtrier d’un jeune 
Algérien (le Monde du S décem- 
bre). Une délégation a été reçue par 
le procureur général de Lyon, 
M. Pierre Tniche. Selon tes manifes- 
tants, ce dernier se serait engagé ~ ft 
informer 1e garde des sceaux des 
revendications des jeunes Lyonnais 
et du désir des mères des victimes de 
te rencontrer. 



■ JOULUEX MMCAKL 


2£z /Kzâà/ûsi a un créateur, 
/et/i/uâ deux e£z 


t XLwaMaoérg-Tawauas-MtraoknoMBtfaL-smiaaM. 



vres, a dit le prérident François Mit- 
terrand, qui a exprimé sa satisfac- 
tion d’être considéré eu .Afrique 
comme » Mitterrand 1’ Africain a 
« Je n’ai pas de tels plaisirs tous les 
jours ».e*-ü dit." 

D’autre part Je représentant du 
GUST (g ou v ern ement d’union na- 
tionale de transition, de l’ex- 
président Goukouni Oueddeï) à 
Paris a affirmé, dimanche, que deux 
avions de chasse français ont sur- 
volé, samedi, le nord au. Tchad au- 
delà du 16» parallèle. M. Abderra- 
mane Moussa a mis en . garde, dans 


un communiqué, le g ouverne m ent 
fiançais, qu’il a accusé dVintmix- 


fiançais, qu u a accusé d> imtmx- 
. lion dans les affaires intérieures du 
Tchad », contre tes risques d’une es- 
calade. « Les agresseurs, qjoute'le 
communiqué, ont été contraints par 
le DCA de l'armée. nationale de li- 
bération à rebrousser ckemÙL » ... 

Enfin, à Accra. où D est arrivé sa- 
medi venant de Bamako, 1e colonel 
Kadhafi a déclaré que la solution du 
.problème tcb&dieu ne pouvait être 
qu’« africaine ». Le chef de l’Etat li- 
byen a, par ailleurs, condamné 
T «attitude colonialiste* de la 
France et déclaré, que la stratégie 
française visait -à la partition du 
Tchad eu deux Etats, ce que la. Li- 
bye, a-t-fl dit, ne peut accepter. 


- Ils sont marrants. Barre, . 
Chirac. Giscard et tes autres. 
Vous avez vu leur programme? 
Voue savez ce qu'ife vont faire 
quand ils vont révérer au 'pou- 
voir? Rien que des trucs sans . 
aucun intérêt. Dénationaliser tes 
banques, tes assurances, l'audio- 
visuel. Modifier les lois Auroux. 
Supprimer l'impôt sur les. 
grandes fortunes. Diminuer 
(Impôt sir tes sociétés et sur te 
revenu. Rétablir le scrutin 
majoritaire. Et encore, c'est 
'même pas sûr. Organiser, ra- 
pides, on référendum en • 
Nouvelle-Calédonie- Quoi d'au- 
tre? Ah T oui : refinancer le troi- 
sième enfant. Blanc dé préfé- 
rence!' ÎTS est basané, 9 n'aura 
pasunsou. 

Et à part ça ? Ken. Des ctopê 
nettes. J'ai beau éplucher leurs 
déclarations, me suspendre à . 
leurs lèvres te dimanche soir, 
qüand 8s viennent jouer tes ca- 
melots à le télé et à la radio, ja- 
mais,' vous m’entendez, jamais 
8s ’ n'abordent la seute question 
vraiment cruciale de cette farou- 
che bataàte âectorate: le ticket 
de seconde qi8 donne accès, aux 
premières dans te métro aux 
heures d'affluence. Cette formi- 
dable conquête de la gauche — 
onia doit (TaRteurs h un mMatz» 
communiste, merci Marchais, — . 
est-ce qu'Ss Vont avoir Je culot 


de revenir dessus ? Rs se gardent 
bien de te dire. J*ai interrogé mes 
coprins du service pb&tique, je 
.leur ai demandé: ça frit partie 
des acquis sociaux HTéve rafo les. 
oui ou non? 


- On sait pas.. De toute fa- 
çon. quêtai 'import an ce ? Aux 
heures de pointa, tes pr em ière s 
montent er» secoode parce que là 
au moins S y a de la placer stars 
ça revient au mèma- 
— Tu rigoles ou quoi? C'est 
une question de standing. Etouf- 
fer debout au miieu de tout un 
tas de piques comme moi dans 
un compartiment élégant c'est 
quand même plus gratifiant que 
de s'étaler surine banquette au 
rabais à côté de ces sales bour- 


geon 

— Tu crois pas que tu fais un 
peu ringard avec tas viefltes his- 
toires de hitte de classes ? C'est 
complètement dépassé. 

- Ben, justement -q u'est-ce 
qu’as c omptent faire pour qu’on 
n'ait phte besoin da se battre 
pour monter en première ? 

- Réacs comme 2s sont j» 
ta fiche mon" Met qu’ils vont 
prendre on» mesure vachement 
impopulaire. Be vont supprimer 
les secondés. H n'y en aura plus 
que pour tes p re mières. 


CLAUDE 8ARRAUTE. 






















m Enlèvement de deux uirfwern- 
uùres à Beyrouth-Ouest. - Deux 
universitaires chrétiens de TUrnver- 
sité américaine de Beyrouth 
(AUB), te docteur Mounir Cham- 
ans et 1e professeur Joseph Sala- 
meh, ont été enlevés samedi sou- 
dans te secteur ouest de-ta. capitale 
libanaise, a-t-on- appris lundi matin 
9 décembre auprès de l’AUB, Le 
docteur Chammaa, .professeur de 
médecine et M. Satemeh, professeur 
d’économie, qui résident à Beyrouth- 
Ouest secteur à .majorité musul- 
mane, ont été. kidnappés dans te 
quartier Clemenceau par des 
hommes armes qui tes ont emmenés 
vers une destination inconnue. 


Le numéro du « Monde » 
daté 8-9 décembre 3985 
a été tiré à 412372 e xe mp l ai r e» 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 


à Parte (89 MHz] 

A Lyon (1003 MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
i Saint-Nazaire-La Baute (94,8) 
à Limoges (102.1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 


; LUNDI 9 DÉCEMBRE 

AHA te «Monda » 

. 47-20-52-97 

- préparée 

par FRANÇOIS KOCH 

• Oûi an ast 
Y antiractema 7 

avec PHILIPPE BERNARD 


MARDI 10 DÉCEMBRE 

«te Monde» reçoit 

Mgr Decourtray 
Cardinri-archevéqiJ» de Lyon 
Primat des Gaules 
avec PHILIPPE BOUCHER 




VOTRE StèGE SOCIAL A PARIS A PARTfft DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et ré e xpédition du courrier 
. PBrrnaoerx^ tAéphontque/purrnaneoce tflax 
Rédaction d'actes et constitution de sooétés. 


GEICA/42r96-41*12 56 bis, rua dû Louvre. 750O2Paris 


«lia 



Cette année, n'offrez pas n’importe qiioi ! 
Choisissez bien " ' 

grâce au GUIDE DE TOUS LES JEUX 
C’est une grande première U . j. 

JEUX & STRATEGIE EN VENTE PARTOUT. 





Âldebert 
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